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ESSAIS 

SUR 

LES  HONNEURS 

ET  SUR 

LES  MONUMENS 

ACCORDE’S  AUX  ILLUSTRES 
Sçavans , pendant  la  fuite  des  fiécles. 

Ou  F on  donne  une  légère  idée  de  F Origine  Cf  du 
Progrès  des  Sciences  Cf  des  beaux  u4rts. 

Par  M.  Titon  du  Tillet,  Maître 
d’Hôtel  de  feue  Madame  la  Dauphine , Mere 
du  Roi  , ôc  Commilîàire  Provincial  des- 
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PREFACE. 

D Ans  le  Difcours  que  j’ai  mis 
à la  tête  de  la  Defiription 
du  FarnajJ'e  François  exécuté  en 
brmze  y dont  j’ai  fait  part  au  Pu- 
blic depuis  deux  ans  * je  me  fuis 
engagé  en  quelque  façon  à don- 
ner des  Effais  fur  les  Honneurs 
ôc  fur  les  Monumens  accordés 
aux  illuftres  Sçavans,  ôc  aux  cé- 
lébrés Ecrivains  pendant  la  fuite 
des  fiécles.  Ce  font  en  effet  ces 
Honneurs  Ôc  ces  Monumens  qui 
m’ont  animé  (comme  je  l’ai  dit) 
à faire  élever  en  bronze  le  Par - 
najje  François , à la  gloire  ‘de  la 
France  Ôc  de  Louis  le  Grand  ; 
ôc  à la  mémoire  des  illuftres 
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# 

Poëtes  Ôc  des  fameux  Muficiens 
François. 

Je  tiendrai  volontiers  ce  que 
j’ai  promis,  cherchant  avec  plaifir 
toutes  les  occafions  de  marquer 
mon  zélé  à célébrer  la  gloire  des 
grands  Hommes  , ôc  à rendre 
hommage  à tous  leurs  beaux  ta  - 
lens  Ôc  à l’excellence  de  leur 
génie. 

En  parcourant  tous  les  fiécles 
où  l’on  a rendu  des  Honneurs 
aux  illuftres  Sçavans  ; je  me  fuis 
trouvé  engagé  à donner  une  idée 
de  l’origine  ôc  du  progrès  des 
Sciences  ôc  des  beaux  Arts  où 
ils  ont  excellé  : ce  qui  m’a  paru 
faire  une  liaifon  naturelle  avec  le 
principal  fujet  que  je  me  fuis  pro- 
pofé  , ôc  qui  pourra  intérelfer 
le  Leôleur. 

Mon  deffein  n’eft  point  de  trop 
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approfondir  des  fujets  aulïi  grands 
ôc  auffi  fublimes  que  ceux  que  je 
traite,  ; j’en  parle  feulement  en 
Amateur  des  Sciences  Ôc  du  vrai 
mérite  , qui  promene  agréable- 
ment  fon  efprit  dans  la  liiite  des 
liécles  , Ôc  qui  donne  quelque- 
fois carrière  à fon  imagination 
pour  fe  repréfenter  des  Specta- 
cles ôc  des  Triomphes  où  bril- 
lent la  Science  ôc  la  Vertu.. 

Cet  Ouvrage  contient  plufieurs 
extraits  d’Hiftoire  ôc  de  Littera- 
ture , ôc  des  matériaux  que  j’ai 
commencé  à mettre  en  ordre 
dans  ce  volume , auquel  j’ai  don- 
né le  nom  à’EJJais , l’on  pourra 
dans  la  fuite  augmenter , & mê- 
me polir  davantage  cet  Ouvrage  , 
félon  qu’il  fera  du  goût  des  Per- 
fonnes  de  mérite  ôc  d érudition , 
ôc  qu’il  paroîtra  agréable  au  Pu- 
blic. De  ce  volume  in- 12.  il 
ne  feroit  pas  difficile  d’en  cqiik 
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pofer  un  in-folio  9 fi  on  vouloit 
s'étendre  un  peu  fur  le  cara&ére 
d’Efprit  , & fur  les  Ouvrages 
d’ùn  nombre  infini  de  Perfonnes 
dont  il  y eft  fait  mention  ; & pour 
lors  il  conviendrait  de  mettre  les 
augmentadons  qu’on  y ferait  en 
notes. 

J’ai  fuivi  dans  ce  volume  au- 
tant qu’il  m’a  été  poiïibie , un  or- 
dre Chronologique  pour  faire  pa- 
raître enfemble  tous  les  Auteurs 
contemporains  ou  du  moins  ceux 
qui  ont  vécu  dans  les  mêmes  fié- 
cles  9 & pour  faire  connoître  en 
même  tems  l’état  & le  progrès  des 
Sciences  & des  beaux  Arts  dans 
chacun  de  ces  fiécles  y comme 
aufli  les  Honneurs  & les  Monu- 
mens  qui  ont  été  accordés  à ceux 
qui  les  ont  cultivés  avec  fuccès. 

La  Chronologie  du  Pere 
Labbe  Jefuite*  eft  celle  dont  je 
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me  fuis  fervi;  il  compte  depuis  ht 
création  du  monde  , jufqu’à  la 
première  année  de  la  première 
Olympiade  3278  ans  : il  met  la 
fondation  de  Rome  fan  du  mon- 
de 3 300.  & lanailfance  de  Jefus- 
Chrift>  fan  du  monde  40  y 3. 

J’ai  partagé  cet  Ouvrage  ou 
ces  Eflais  en  quatre  Difcours 
ou  Chapitres  y qui  renferment 
chacun  une  Epoque  ou  une 
Clafle  particulière. 

r 

Le  premier  Difcours  } ou  la 
première  Epoque  y contient  les 
Peuples  les  plus  anciens  du  mon- 
de y les  Hébreux  les  Afliriens 
ou  Babiloniens , les  Egyptiens  , 
les  Phéniciens.  &c. 

\ 

Le  fécond  Difcours  renferme 
l’Epoque  des  Grecs. 

Le  troifiéme  Difcours  y celle 
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des  Romains  & de  quelques 
Peuples  de  l’Afie. 

Le  quatrième  Difcours , celle 
des  Peuples  gui  ont  fuccédé  aux 
Romains;  c’eft-à- dire,  depuis 
la  deftru&ion  de  l’Empire  Ro- 
main au  commencement  du  cin- 
quième fiècle  de  l’Ere  Chrétien- 
ne y jufqu’à  préfent. 
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SOMMAIRE 

Des  Sujets  contenus  en  ce  Volume  9 
qui  peut  fervir  de  Table. 


AVANT -DIS  COURS. 

ON  y fait  connaître  que  Us  Perfonnes 
qui  excellent  dans  les  Sciences  , ne 
font  pas  moins  utiles  à l'Etat, & ne  lui  font 
pasmoins  d'honneur  que  les  Héros,  & les 
Hommes  les  plus  diftingués  par  leur  naijjan - 
Ce  & par  les  dignités  les  plus  élevées , & 
qu'ils  font  dignes  comme  eux  des  plus  grands 
Honneurs  & des  plus  beaux  Monument. 
C'eft  le  fentiment  de  Cicéron  , d'Horace , 
de  Tibulle , de  Racine , de  Defpreaux,  & 
de  plujieurs  autres  fameux  Ecrivains.  Onj 
marque  aujfi  les  Honneurs  & les  Monu- 
tnens  que  les  Peuples  de  l'antiquité  accu* 
dotent  aux  Sçavans. 
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PREMIER  DISCOURS. 

. .....  • 

Pes  Peuples  les  plus  anciens  de  la  terre. 

A D a m depuis  fon  péché , fut  obligé 
de  cultiver  la  terre.  Caïn  s'appliqua 
a l’Agriculture  ; tl  bâtit  la, première- Ville 
du  monde  appellée  Henochée.  Jubal,  fils 
de  Lamech  , fut  le  Pere  de  ceux  qui 
chantent  & ÿoiient  de  l'orgue  & de  ht 
harpe.  Tubalcain  fon  ftere , eut  l'Art  été 
travailler  au  marteau , ■&  fut  habile  en 
toutes  fortes  d' Ouvrages  d'airain  & de  fer, 
Noema  leur  foeur,cut  l’art  défiler  & d'our- 
dir ■ pour  fabriquer  des  étoffes.  Qttclq'uèi- 
ibts  difènt  que  dans  la  fuite  les  Payètis'orit 
fait' de  Jubal,  lèitr  Apollon  , ^Tübal- 
£'atn-,  leur  Vtilcain  ; :&"de  Noema  fleur 
Minerve,  'Enos  , fils  de  Seth  , '&  petit 
fils  d'Adam,  invoqua  le  premier  le  nom 
du  Seigneur  , 'ce  "qu'on  doit  entendre  vfar 
im  culte  extérieur  & par  des  Hymnes.  N oe, 
Conflruijït  l'Arche  pourfe fauverdic déluge. 
Caïn  & Noë  ont  donné  naiffance  a la. 
Géométrie , aux  Méchaniques  & a l’ Archi- 
tecture. Noe  peut  être  regardé  comme  l'in- 
venteur de  la  Navigation , Moyfe  a fait 
fajfer  à la  pofierité  les  noms  fameux  des 
premiers  inventeurs  des  Ans  j il  a été  lui' 
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tnê me  un  des  plus  grands  hommes, & des  plus 
fçavans  qui  ayent  paru  fur  la  terre  : il  nous 
apprend  cjue  Ncmrod , fis  de  Chus,  & 
arriére-pettt-fils  de  Noe  , était  un  puijjant 
C haffeur,  c’ëfi-â-dire , Tir  an  fur  la  terre ; 
qu'il  bâtit  la  Tour  de  Babel , la  ville  de 
Babylone , & plujteurs  autres.  Il  fut  le 
premier  Monarque  fur  la  terre.  Les  Peuples 
fur  lefquels  il  avait  étendu  fa  domination  , 
lui  élevèrent  apres  fa  mort  des  Statués , & 
desTemples  fous  le  nom  de  Belus  ; & fu- 
rent les  premiers  Auteurs  de  l'Idolâtrie . 
Voyer-  la  page  14*  jufqiïâ  la  p.  1 8. 

Origine  de  la  Sculpture  & de  la  Pein- 
ture, p.  19.  Scmiramis,  Reine  d’A/firie , 
embellit  la  ville  de  Raby  lotte  , & la  fit 
entourer  de  remparts  de  deux  iieuês  & 
demi  de  circuit , dont  les  murs  étoietit  re- 
vêtus de  briques  peintes  avant  d’être  cuites , 
qui  repréfentoient  divers  fortes  d’animaux. 
Bile  fit  élever  des  jardins  fuperbes  fur  ces 
remparts  s & fit  bâtir  des  acqueducs  pour 
conduire  des  eaux  dans  la  Ville.  On  lui 
drejfa  des  Statués,  p.  20.  Zoraftre , Roi 
des  Badlriens,  célébré  Aftrologue  ; Ofiris, 
Ifis  , fa  femme  , Mercure-Trifmegifte, 
inftruifent  les  Egyptiens  de  quelques  Scien -=■ 
ces  & Arts.  On  les  Déifie  après  leur  mort , 
pages  2 1 . & 22.  Phénix , origtnaite  d’E- 
gypte,, apporte  en  Syrie , l’Ecriture  & l’art 
dçTeindre  en  pourpre.  Il  efi  déclaré  Roi 
jde  Stdon  & de  Tyr  ; & les  Peuples  fur  lef- 
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quels  il  reçoit , voulant  honorer  à perpé- 
tuité la  mémoire  de  leur  Roi  & leur  bien- 
faicleur , appelleront  de  [on  nom  Phénicie, 
le  Pais  qu’ils  babitoient , p.  2 3.  Cadmus  , 
frere  de  Phénix , pajfa  en  Grece  , & y ap- 
porta aujfi  les  caractères  de  l'Ecriture.  Les 
Jbcbains  le  placèrent  fur  le  Trône  , p.  zq. 

7/  efl  parlé  dans  cette  page  de  Minos,Roi  dç 
Crete , & de  Dédale  , fameux  Machinijle , 
Arcbitefte  & Statuaire  , auquel  les  Egy- 
ptiens rendirent  de  grands  honneurs.  Janus 
inflruijit  les  Peuples  d'Etrurie  ( aujourd’hui 
la  Tofcane.  ) Il  fut  l’auteur  des  premières 
Monnoyes , des  Couronnes  pour  recompenfer 
le  mérite  ; il  fit  confiruire  les  premiers  Vaif- 
feaux.  Ilregna  fur  ces  Penplesiaprès  fa  mort  • 
on  lut  décerna  de  grands  honneurs , & on  lui 
éleva  des  Temples , Il  fut  le  premier  Dieu 
que  les  Peuples  d’Italie  invoquèrent , pag. 
25.  2 6.  & 27.  David  fe  fait  connoîtr* 
par  l’excellence  où  il  porpa  la  Poéfïe  & la 
Mufîque , & par  plufieurs  allions  éclatai 
tes  qui  le  firent  monter  fur  l e Trône  dejuda , 
p.  1 6.  Salomon , dont  le  Sç avoir  efi  tant 
vanté , fuc céda  au  Royaume  de  David  fort 
pere , p.  ty.  Les  Sages  , ou  les  Philofo- 
phes , en  Chaldée  ; les  Gymnofophites , 
clam  les  Jndes  ; les  Mages , en  Perfe  ; les 
Druides,  dans  les  Gaules , qui  ét  oient  les 
Prêtres  & les  Scavans  parmi  ces  Peuples,  y 
ét  oient  en  grande  vénération  ; ils  étaient  les 
Arbitres  de  toutes  les  tjfaires  publiques 
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■particulières , p.  27.Thamiris,  deThrace , 
Poète  célébré , ayant  paffé  en  Scitbie , & 
ayant  recité  quelques-uns  de  ces  Vers  de- 
vant les  Peuples  de  cette  contrée  , ils  en- 
furent  Jî charmés  qu'ris  l'élurent  pour  Roi-, 
quoiqu'il  fût  étranger,  idem.  Les  Egyptiens 
font  regardés  comme  les  Inventeurs  de  plu- 
Jîeurs  Sciences  & Arts  qu’ils  ont  même  com- 
mencés à perfectionner.  La  fuperbe  ville  de 
Memphis , Thebes  à cent  portes-,  les  Pyra- 
mides ; le  va  fie  & magnifique  LabirintlSe 
de  Marris,  & quelques  autres  merveilles  de 
l'Egypte  , bâties  & élevées  avant  le  tons 
de  Moyfe  , font  des  marques  que  l’Archi- 
tedure  , la  Peinture  & ln  Sculpture  bril- 
t oient  chez*  ces  Peuples.  Ils  s'applique: ev.t 
auffi  aux  Sciences  de  Méditation  , telles 
que  la  Philo/ophie , la  Médecine , & les 
Mathématiques.  Plufreurs  Sçavans  de  Grèce 
voyagèrent  en  Egypte  pour  s’entretenir  avec 
les  Prêtres  de  ce  Pays , qui  étaient  comme  les 
dépojîtaircs  de  ces  Sciences , p.  2p.  Les 
Tfraelites  furent  auffi  habiles  dans  les  Arts: 
Befeleel  & Ooliab , firent  ptujîeurs  beaux 
Ouvrages  pour  le  culte  Divin.  Le  Temple 
que  Salomon  éleva  a Dieu  , félon  les  or- 
dres de  David  , étoit  le  plus  vafie  & le 
plus  fomptueux  du  monde , pages  30  & 3 iv 
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SECOND  DISCOURS. 

Du  Progrès  des  Sciences  8c  des  beaux 
Arts  en  Grece  , 3c  des  Honneurs  8c 
des  Monumens  accordés  aux  Sça- 
vans. 

QU oi  qu’on  vienne  de  dire  a ï avanta- 
ge des  Peuples  plus  anciens  que  les 
Cru* , qu'on  ait  fait  connût tre  qu’ils  font 
les  premiers  inventeurs  des  Sciences  & des 
Arts  ; cependant  Cicéron , Horace,  Optin- 
tiliten  & lt  plus  grande  partie  des  Sça- 
vans  , reconnoiffent  les  Grecs  pour  le& 
Peres  des  Sciences , p.  32.  Homere  eft 
l’inventeur  du  Poeme  Epique  ; Hefiodc, 
des  Georgiques.  l’Ode  & /'Hymne,. 
ont  pris  leur  origine  en  Grece  , Steficone  , 
Anacréon,  Pindare,  &c.  y ont  excellé, 
Archiloque  , ejl  le  premier  auteur  des 
Vers  ïambes  & Satyriques.  Efope.,  des 
Ouvrages  appelles  Fables.  Thefpis , in- 
venta la  Tragédie.  Peu  de  tems  après  paru 
la  Comédie  ; Epicarme  , Cratinus , & 
Eupolis  en  furent  les  premiers  auteurs , 
Ariltophanes  & Menandre  dans  la  fuite » 
la  traitèrent  avec  plus  d’agrément  & de 
délie ateffie , pages  35.  3 6.  37.  & 38. 
i’Elégie  & TEpigrammé  nous  viennent 


îd  by  Google 


SOMMAIStÇ. 
des,  Grecs,  i Mirrmerme.  ©-  Simç>ni de,paf- 
fentpour  en  être  les  inventeurs.  Tfheocrite, 
acquit  le  premier  de.  ta  réputation  par  [es 
Ëuco!iques,Idillesfl#,  Eglogues.  C iceronf 
appelle  Hérodote  , le  Perefie  /’Hiftoire, 

La  Médecine  reconnaît,  Hippocrate  pour 
fon  chef,  p.  38.  Ifocrate , Efchine  & 
DemoitIienc,/ô«/  les  premiers  modèles  des 
grands  Orateurs.!.!  l^hik)fophie,/4  Pht- 
lique, /'Agronomie,  les  Mathématiques, 
ont  été  perfectionnés  en  Grece.  La  Jtyîufique 
eut  iiujfi  cet  avantage  y p-  39.  Pour  ce  qui 
regarde  V Architecture, la  Peinture  & la 
Sculpture  ; les  Temples  d’Olympie  , de 
Delphes  & d’EpJjcfc  , & tant  d? autres 
‘Édifices  ornes  de  Sculpture  & de  Peinture , 
fi  vantés  dans  la,  Grece , fon  t bien  compîtye 
4 quel  degrés  de. perfection  les  Grecs  axqient 
porté  ces  beaux  -Arts.  Les  Statués  , les 
Pierres  gravées  & Us  Médailles  en  font 
çujfi  de  bonnes  preuves , pages  3 9.  & 40. 

Hanncurs  rendus  a Homere  après  fa 
tnorf,  ou  lui  éleveun  Tombeau , des  Statués , . 

des  Tcmples  ; on  lift  frappe  des  Médailles  & 
Mcnuoyes  ; on  célébré  des  Jeux  en  fon  hon- 
neur. ; on  le  Déifie  on  fait  fon  Ap.otheofef 
pages 4Z.  43.  ^44.  Hefiode  , contem- 
porain fl’Hoiipere  ejl  honoré  du  Titre  de 
Prêtre  des  Mqfes.  Les.  Orçhomeniens  lui 
drcjferent  un  Tombeau  , pages  46.  & 47. 

Les  Çofi^lmiens  font  frapper  une  médaille , 
çu  plutôt  unç  îno„KGÏe  eu  l'honneur  dç 
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T y rtée , fameux  Poète , p.  49.  Licirrgue^ 
ee  grand  Légifiateur  des  Lacedemoniensfut 
Beïfié  ,&  on  lui  bâtit  des  Temples,  p.  51. 
Les  noms  des  fept  Sages  de  Grece , & les 
Honneurs  qu'on  leur  rendit , p.  ç 1 . & les 
fuiv.  Thalès  donna  quelque  notion  du 
cours  du  Soleil  & des  Planettes.  Il  divifa 
Vannée  en  quatre  Saifons , & la  parta- 
gea en  trois  cens  foixante  & cinq  jours  , 
p.  52.  Efope  eft  honoré  de  Statués.  Toute 
la  Grece  prend  intérêt  pour  venger  fa  mort. 
Les  Habitans  de  Delphes  qui  ly avaient  con- 
damné, furent  attaqués  de  lapefte , qui  ne 
ceffa  félon  la  réponfe  de  l’Oracle  , qu’ après 
qu’ils  lui  eurent  drejfé une  Pyramide, pp.5  <£. 
& 57.  N oms  de  plujieurs  illufires  Sçavans , 
pp.Ç7.  & 58.  Anaximandre  , difciple  de 
'Tha\hs,inventa  le  premier  une  Sphere  arti- 
ficielle,drejfa  des  cartes  de  Géographie,  <£• 
apprit  à faire  des  Horloges  & Cadrans  fo- 
lâtres.On  frappe  des  Médailles  en  l’honneur 
de  plujieurs  Sçavans  , entr’ autres  de  la  cé- 
lébré Sappho,p.  58.O»  drejfe  des  Statués  à 
Pythagore.  Autres  honneurs  qu’on  lui  rend , 
pages  5 9.  & 60.  On  donne  plujieurs  exem- 
ples des  Honneurs  rendus  aux  Sçavans, tels 
ÿw’Anaxagore  de  Claz.omene , pag.  60. 
Anacréon  , p.  62.  Simonide,  Archi- 
melus , p.  6$.  la  fçavante  & lavaleu- 
reufe  Teîefille  , p.  64.  Architas  T dr en- 
tin  , pag.  <$7.  La  plupart  des  Généraux 
d’ Armées  & des  fameux  Capitaines  krif 
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trient  par  leur  érudition  , par  leur  éloquen- 
ce , & par  la  beauté  de  leurs  Ecrits , com- 
me par  leur  valeur.  Ils  méritèrent  égale- 
ment le  laurier  des  Mufes  , & celui  du 
Dieu  Mars  : tels  furent  Pericles , Cleon , 
Efchile  , Sophocle,  Socrate,  Alcibiade,, 
Nicias,  Ifocrate  , Thucidide  , Xeno- 
phon  , Themiftocle  , Phocion  , Epa- 
minondas , <jr  plufieurs  autres  Orateurs , 
Philofopbes  , Poètes  , & Hifioriens  ; ort- 
eil donne  quelques  exemples  , page  67. 
& les  fuivantes.  Les  fameux  Orateurs 
tenoient  les  premiers  rangs  dans  le  Confeil 
des  Athéniens  ; ils  étoient  nommés  Ambaf- 
-fadeurs  , & ils  étoient  les  Arbitres  de  la 
Glierre  & delà  Paix.  Philippe,  Roi  de 
Mactdoine  , difoit  que  les  Harangues  de 
Demofthene  étoient  plus  fortes  que  les 
armes  des  Athéniens  ; & que  cet  Orateur 
étoit  un  chef  digne  de  lui  être  oppoff,  p.  72. 
Les  Grecs  fai ( oient  des  obfeques  avec  gran- 
de Pompe  aux  illuftres  Guerriers  qui  avoient 
fer  du  la  vie  en  combattant  pour  la  Patrie  ; 

un  de  leurs  plus  célébrés  Orateurs  pro- 
nonçait une  Oraifon  funèbre  à leur  gloire. 
La  France  pourroit  bien  en  faire  de  même  fi 
elle  le  jugeait  a propos.  On  en  donne  un  pro- 
jet , p.  73.  Les  Rois  dêputoient  des  Am- 
bajfadeurs,  &faif oient  équipper  des  Flottes 
pour  envoyer  aux  Sçavans , afin  de  les  enga- 
ger de  venir  a leur  Cour.  Hipparque  Roi 
d’ Athènes  , envoya  des  Ambaffadeurs  à 
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Anacréon , avec  un  VaiJJeau  d 50  rames  , 
p.  62.  Denis , Tir  an  de  Siracufe , fit  met- 
tre un  de  fies  plus  beaux  Vaijjeaux  en  mer 
pour  aller  au-devant  de  celui  qui  portoit  Pla- 
ton, c '7  monta  dans  [on  plus  beau  Char  pour 
aller  au  port  recevoir  ce  Philofophe , p.  90. 
Ces  Princes  leur  écrivaient  des  lettres  obli- 
geantes cir  remplies  de  fentimens  d’efiime *■ 
On  en  rapporte  quelques-unes,  p.  92.6c  93. 
Nicoclès  ,R oi  de  Cbipre , fait  un  préfent  de 
vingt  talens  ( environ  3 6000  livres  de  no- 
tre monnaie  ) d Ifocrate  , pour  une  de  [es 
Oraifons  qu'il  lui  avoit  dédiée , p.  8 1.  Ac- 
tion généreufe  de  Xenoerate  , p*  8 3.  Ses 
Avantures  avec  Phryné  Laïs , les  deux 
plus  faîne  ufe  s courtifanes  de  Grece,  p.  8ç. 

On  élevoit  les  Sçavans  aux  dignités  les 
plus  honorables.  On  accordoit  des  Brevets 
keux&d  leurs  de fc  en  dans,  pour  être  nour- 
ris aux  dépens  de  l'Etat , & pour  avoir  des 
places  aux  premiers  rangs  dans  les  Affent- 
blées  publiques  & dans  les  Spectacles.  On 
leur  diftnbmit  des  prix  dans  les  Jeux  pu- 
blics, & on  les  f ai  foit  triompher.  On  leur 
donnoit  jafqu'd  des  couronnes  d'or.  L'Etat 
& les  Princes  récompenfuient  leurs  Ecrits 
par  des  fommes  conjiderables.  On  portoit 
quelquefois  le  deuil  d leur  mort  ; & l'on 
fermait  pendant  quelques  jours  les  lieux 
d’exercices  & de  Speétacles  , pages  8 8. 
& 90.  On  dif continuait  même  le  fiége 
d'une  Ville  pendant  un  jour  ou  deux , pour 
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taiffer  aux  Ajfégés  le  tems  défaire  des 
funérailles  honorables  à un  Servant  ; c’ejl 
çe  qui  arriva  à la  mort  de  Sophocle  lt 
p.  On  a dit  ci-devant  , qu’on  dref- 
foit  aux  Sfavans  des  Statués , des * Pyra- 
mides , dçs  Colomnes , des  Tombeaux,  & 
jufqu'à  des  Temples  > qu’on  les  Déïfioit , 
qu'on  frappqit  en  leur  honneur  des  Médail- 
les & des  Moftnoifes.  On  donnait  aux  cé- 
lébrés Auteurs  , de  meme  qu'a  leurs  Ecrits , 
les  furnoms  de  Divins , de  Mufes  , de 
Grâces,  p.  122. 

Suite  des  Honneurs  rendus  aux  Sçavans , 
à Anaxagore  , p.  60.  Sophocle  , p.  69* 

70.  Pijocion  , It'ocrate  , Xenocrate, 
depuis  la  p.  78.  jufqu’à  la  p.  84.  Euripi- 
de , p„  S7.  Socrate  , p.  8.9*  Platon , 
p.  90.  Heraclite,  p.  92.  JD  em  oc  r i te , 
p,  94.  Hippocrate  , p.  9ç.  Meton , 
Hérodote  , Thycidide  , p*  96.  Empe- 
docle,  p.  97.  Cherillc  , qui  reput  des 
Athéniens , autant  de  Statères , ( environ 
dix  livres  de  notre  jnonnoie  ) qu’il  y 
avait  de  Vers  dans  fon  Poème  de  la  Vtcioire 
dçs  Atbe  nteyis  fur  Xerxès , p.  ij  2., Ze- 
non 129.  & les  fuiv.  Appollodore  , 
d’ Athènes  , Men.anclre,  p.  138.  Berqfe  , 
.Demetrius  , p.  139. 

Alexandre  e plus  grand  des  Rois  & des 
Héros  del’ant  qui  té , fut  auffi  le  plus  grand 
Protecteur  d.e s f Sciences  & des. beaux  Arts , 
& ç.eltii  qui  r éçqmpenf a le  plus  'noblement 
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ceux  qui  les  cultivaient  avec  fuccès , p.  97. 
Honneurs  & récompenfes  qu’il  accorda  a. 
Ariftote  , Phocion  , Pindare , Cratès  , ' 
Diogene , Ariftonicus  le  Mujïcien  , aux 
Peintres, Sculpteurs  & Architeéles,  Appelle, 
Lifippe , Steficrate , Dinocrate.  Ce  Prin- 
ce étoit  lui-même  fç avant  ; il  étoit  toujours 
accompagné  de  Gens  de  Lettres  , jufques 
dans  les  Armées  ; il  portoit  avec  lui  les 
Oeuvres  d’Homere  , qu’il  mettoit  la  nuit 
fous  le  chevet  de  fon  lit.  Voyez  depuis  la 
p.  98.  jufqu'a  la  p.  108.  Appelle  reçut 
d’Alexandre  vingt  talens  d’or , ( environ 
deux  cens  mille  livres  ) pour  un  tableau 
eù  il  V av oit  repréfenté  la  foudre  à la  main  , 
p.  1 oç.  Projet  de  Steficrare  & de  Dino- 
crate , de  former  du  Mont-Athos , la  Sta- 
tue' d’Alexandre,  p.  10 6.  Les  Grecs  eurent 
une  grande  efiime  pour  l’Architeélure  , la 
Peinture  & la  Sculpture.  Honneurs  ren- 
dus a ceux  qui  y excelloient.  Demetrius  > 
leve  le  Jîége  devant  Rhodes , crainte  d’en- 
dommager un  tableau,  pages  108. 109.  & 

1 10. 

■ Jeux  Olympiques , Jjlmiques , Pithiques  r 
Uemeaques  & autres  , pages  112.  1 14. 
& 1 1 5 . les  Dames  y pouvotent  difputer  les 
prix  de  Poéjie  & de  M.ujique  , & point- 
ceux  de  la  Courfe  & des  autres  exerci- 
ces , p.  11 9.  Les  Dames  fç  avant  es  de 
la  Grece  , furent  honorées  de  Statues , de 
Tombeaux , p.  124.  Bibliothèque d’Attale  p 
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Râi  de  Pergame,  p.  143.  Ptolomée  , Roi 
d'Egypte , grand  Protecteur  des  Sçavans  , 
p.  144*  Ea  dédicace  de  fa  Bibliothèque  y 
p.  143.  Defcription  des  Bibliothèques , des 
Volumes  & du  Papier  des  anciens  , pages 
140.  & 141.  La  Pleïade  des  Poètes 
Grecs , p.  145.  Le  Parnajfe  de  Grece  y 
p.  146/  Emplois  des  Mufes  f page  147. 


TROISIEME  DISCOURS. 


Sur  les  Honneurs  Sc  fur  les  Monumens 
que  les  Romains  ont  accordés  aux 
Perlonnes  qui  ont  excellé  dans  les 
Sciences. 

LEs  Romains  p ni  firent  les  Sciences  , 
les  Arts  & le  bon  goût  chez,  les  G recs, 
qu  ils  avoicnt  vaincus.  Ils  fondèrent  plu- 
fieurs  Ecoles  dans  Rome , dont  les  Rhéteurs 
& les  Profejfeurs  étoient  payés  fur  le  Tréfor 
de  l'Etat,  pages  150.  & 151.  Ils  injli- 
lucrent  des  Jeux  publics  ; & donnèrent  des 
Spectacles  , dans  lefquels  on  diflribuoit  des 
Prix  pour  V Eloquence  , pour  la  Poèjîe  & 
& pour  la  Mu/tque  , p.  1 5 1 . Defcription 
des  Jeux  Publics  , des  Spedtacles  , des 
Amphitéatres , & des  Théaties  des  Rcf** 
mains , p.  1 8 1 . jufqu’à  la  p.  18  8.  vers 
l an  tjzo.  de  la  Fondation  de  Rome  y en- 
viron 233.  avant  l' Ere  Chrétienne.  Li- 
vius-Andionicus , Ennius , Accius , Ce- 
cilius  , commencèrent  à faire  paroître  dans, 
Rome  la  T.  ragédie  & la  Comédie , pag. 
I53*  !54*  & 155.  Noms  des  premiers 
Orateurs  Romains,  p.  15 6.  Les  Per- 
fonnes  qui  occupaient  les  premières  digni- 
tés de  la  République , ne  fe  contcntoïent 
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pas  d'accorder  aux  Sçavans  toutes  fortes 
d'honneurs;  ils  voulurent  fe  Jignaler  par 
leur  Erudition  & par  leurs  Ecrits.  On  trou- 
vera leurs  noms , entr' autres  ceux  de  Ca- 
ton le  Cenfeur  , des  deux  Scipions , Le- 
Jius,  Luculle  , Pollior» , Meflala  , Ger- 
mnnicus , Mecene  ; des  Empereurs  Céfar 
& Augulte , & de  quelques  autres,  p.  1 6 8. 

6c  les  fuiv.  N oms  de  plu  ficur  s célébra 
Ecrivains  qui  montèrent  jufqu' au  Confulat, 

& a d'autres  dignités  de  L'Empire , pages 
1 67.  6c  179.  Les  Romains  élevoient  les 
Sçavans  aux  dignités  les  plus  honorables. 
Us  leur  drejfoient  des  Statués  & des  Tom- 
beaux. Ils  écrivaient  leurs  noms  fur  le  mar- 
bre & fur  l'airain  & dans  des  Regfires 
publics.  Ils  gravotent  leurs  Portraits  fur  des 
pierres  précieufes , & les  Ecrits  de  ces  Sça- 
vans , fur-tout  ceux  des  Poètes , décoroient 
les  Temples  & les  plus  beaux  Edifices , p. 
189.  On  faifoit  des  préfens  conjidérables 
aux  Sçavans  pour  leurs  Ecrits.  Oppien 
reçut  de  l’Empereur  Caracalle  , autant 
d’écus  d'or, que  fan  Poème  de  la  Pêche  &de 
U Chafje  contenoi.t  de  Vers , p.  1 <$6.  Çéfar  - 
Auguite  , & tout  ce  qu'il  y avoit  de  plus 
grand  à Rome  , recherchaient  l'entretien 
des  Gens  de  Lettres , & les  admettaient 
jufqu' a leur  table  , pages  162.  6c  1 63. 
Pompée  aimait  les  Sçavans.  Honneur  qu'il 
rendit  au  Philofopbe  froflidanius  162 
Honneur  que  Theodofe  le  Grand  fit 
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rendre  an  Phrlofophe  Arfcne  , p.  il  r. 
Antiquité  des  Statués  dans  Rome  , page 
191.  Une  des  premières  Statués  que  les 
Romains  éleverent  aux  Sçavans  , fut  k 
Hermoclore  , p.  192.  Scrpion  l'Affri- 
cain , ordonna  qu  après  fa  mort , la  Statué 
du  Poète  Ennius  fût  placée  fur  fonTom - 
beau  , pag.  1 59.  Marcellus  regrette  la 
•mort  d’Archimede  , & lui  fait  élever  un 
Tombeau  rp.  197.  Tombeau  de  Virgile , 
idem.  Ce  lui  d'Horace , p.  199.  Les  plus 
beaux  Monumens , & les  Triomphes  les  plus 
éclat  ans  que  les  Romains  ac  cor  dotent  aux 
Sçavans  , furent  les  Bibliothèques  publi- 
ques où  l’on  confervoit  leurs  Ouvrages  ,, 
leurs  Statués  & leurs  Portraits.  Rome  ren- 
fermât juf  qu'a  vingt-huit  de  ces  Bibliothè- 
ques , p.  201.  Defcnption  delà  Biblio- 
thèque d’Augufte,  & de  celle  de  T rajan , 
p.  203.  & les  fuiv.  Céfar  , Augufte, 
& quelques  autres  Empereurs  , fe  firent 
honneur  d'avoir  dans  les  Bibliothèques  leurs 
Statués  à Titre  de  Sçavans , p.  213.  Ho~ 
norius  Arcadius  firent  drejfer  avec  une 
grande  pompe , une  Statué  au  Poète  Clau- 
dien  , dans  le  Portique  qui  précedoit  la 
Bibliothèque  Trajane,  p»  2 1 6.  Athenée, 
bel  Edifice  bâti  par  l’Empereur  Adrien  , 
pour  fervir  d' Ecole  publique.  Il  y avoit  des 
Salles  fpacieufes  & bien  décorées  pour  te- 
nir des  Affemblées -où  les  Auteurs  lifoient 
*«  réeitotent  leurs  Ouvrages  , p.  zi  8- 
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Dames  Romaines,  illujires  par  leur  natf- 
fance  , & far  leur  Science , p.  224.  les 
JxLéd  ailles  n’étoient pas  en  ufage  cher,  les 
3 Romains,  pour fervir  de  récompenfes  aux 
Sçavans , p.  128.  On  rapporte  un  grand 
nombre  d’exemples  des  differens  Honneurs 
que  les  Romains  ont  accordés  aux  illuflres 
Sçavans.  Les  plus  nobles  Adrerfaires  des 
Romains  chériffoient  aujfi  les  Sçavans , & 
les  attachaient  auprès  d’eux  par  des  Hon- 
neurs s & par  des  Penjions.  On  a mis  de 
ce  nombre  Pivhus  , Annibal  , Mitrt- 
date  , Zenobie  , Reine  de  Palmire  , 
p.  2 2Ç.  & les  fuiv.  Les  Sciences  fiorif- 
foïent  dans  les  Gaules  du  tems  des  Empe- 
reurs Romains 3 p.  2 2 9.  & 230.  Divifion 
de  l’Empire  en  Orient  & en  Occident. 
'Démembrement  de  celui  d’ Occident,  pag. 
233.  & les  fuiv.  Pulcherie  & Eudocie  , 
deux  Impératrices  en  Orient , fe  difiingue- 
rent  par  leur  érudition  & par  l’efiime 
qu’elles  faifoient  des  Sçavans.  L’Empereur 
Juftinienl.  donna  de  grandes  récompen- 
ses aux  Sçavans , pages  237.  & 238.  - 


xviij  S O M M A ï IV  E* 


QUATRIEME  DISCOURS. 

« 

Sur  les  Honneurs  8c  fur  les  Monumens 
que  les  Peuples  qui  ont  fuccédé  aux  , 
Grecs  8c  aux  Romains , ont  accordés 
aux  Sçavans. 

LA  ruine  & le  démembrement  de  l'Em- 
pire Romain  en  Occident , vers  l'an 
420.  de  l'Ere  Chrétienne , Jurent  caufe  de 
la  perte  prefqu  entière  des  Sciences  & des 
Arts  , qui  ne  trouvèrent  d'autre  afyle  que 
chez,  les  Ec  cléfia fiiques , cr  principalement 
chez,  les  Moines  y qui  les  çulùvoient  d'une 
manière  féche  &grofiere,p.  241.  Chilpe- 
ric  I.  & quelques  Rois  de  France  de  la  pre- 
mière & de  ta  fécondé  Race  , firent  des 
efforts  pour  les  faire  revivre  î cependant  ils 
ne  commencèrent  a renaître  que  fous  le 
Régné  de  Charlemagne,  p.  247.  Ils  pri- 
rent quelque  vigueur  fous  les  Régnés  de 
Hugue  Capec , de  Robert  , de  Philippe 
Augufte,  cr  principalement  fous  celui  de 
S.  Louis,  où  plufeurs  grands  Seigneurs , 
entre  lefqitels  on  compte  des  Empereurs  & 
des  Rois  cultivèrent  agréablement  la  Poe - 
fie,  p.  256.  jufqu'a  la  p.  268.  Ony parle 
de  quelques  Églifes  qui  furent  bâties  en 
France  en  ce  tems-la.  Les  AlTemblées  & 
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l-es  Arrêts  de  la  Cour  d’ Amour, p.  268* 
Etablijfementdes  Jeux  Floraux*  Touloufe , 
pages  269.  &44i.  S.  Louis  donne  des 
vi Arques  d'ejtime  & de  difiinftion  aux 
Sç.ïvans.  La  grande  application  aux  Scien- 
ces d’ Al  fonce  X.  Rot  deCaflille,  p.  273. 
Philippe  le  Bel  , Roi  de  France  , e£* 
Jeanne , Reine  de  Navarre  fa  femme , ai - 
matent  les  Sçavans.  Fondation  du  College 
de  Navarre.  Plujîeurs  belles  Eglifes  bâties 
en  Francç  , p.  275.  Plujîeurs  Sçavans 
font  élevés  aux  premières  dignités  & juf- 
qttau  Pontificat,  pages  2 76.  277.  & 278* 
T riomphe  de  Pétrarque, p.  281.  Jeanne, 
Reine  de  Jerufalem  & de  Naples  , fe  dif- 
tingua  par  fon  efprit  & fonfçavoir , & par 
fes  libéralités  envers  les  Sçavans , p.  28  8* 
Charles  V.  Roi  de  France  , furnommé  le 
Sage  & /'Eloquent , aimait  les  Sciences. 
Il  rajfembla  un  grand  nombre  de  Manuf- 
crits  , qui  ont  fait  te  premier  fond  de  U 
Bibliothèque  du  Roi,  p.  289-.  Ce  Prince 
fit  bâtir  plujîeurs  Châteaux  , p.  290. 
Alain  Chartier , connu  par  fes  Poéjîes , 
étoit  Secrétaire  des  Rois  Charles  VI.  & 
Charles  VII.  Marguerite  d’EcoJJe , Dau- 
phine de  France , lui  donna  un  témoignage 
bienflatcur  de  fon  eflime , p.  292.  Philippe 
de  Commines , Utfterieityfitt  Minijlre  d'E- 
t.itfous  Louis  XI.  & Louis  XII.  Le  Cardi- 
nal (fAmboife,  Protecteur  des  Gens  de  Let- 
tres, fut  le  principal  Minière  de  LouisXlI» 
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p.  2 9Ç.Alfonferf’ Arragon  V.dit  nom,&c< 
donna  de  grandes  marques  de  [on  efiime  & 
de  [on  amitié  pour  les  Sçavans , p.  297.  Le 
Poète  Sannazar,  vint  en  France  arec  fon 
Maître  Frederi c, Roi  de  Naples.  Tombeau 
de  ce  Poete  , avec  fon  Bujle  en  marbre , <3* 
les  Figures  qui  raccompagnent , p.  305. 
Mahomet  II.  Empereur  des  Turcs  , prend 
Conjlanttnople  , & cbajfe  les  Empereurs 
Chrétiens.  Les  Sçavans  de  Grece  , fe  réfu- 
gièrent en  Italie,  & principalement  à U 
Cour  de  Laurent  de  Mcdicis , chef  de  la 
République  de  Florence , furnommé  le  Pere 
des  Mufcs , & le  Mecene  des  Gens  de 
Letres  T p.  314.  Remarques  fur  les  Scien- 
ces & les  Arts  en  Orient , en  Ajîe  & en 
Afrique ; , p.  315.  Invention  /'Impri- 
merie, de  la  Gravure  , delà  Peinture  à 
l’huile,  pages  321.  & 322.  Trois  des 
plus  grands  Princes  du  monde , le  Pape 
Leon  X.  Charles  V.  Empereur  & Fran- 
çois I.  Roi  de  France  y donnent  un  nouvel 
éclat  aux  Sciences  & aux  beaux  Arts  : ils 
font  les  iVuflres  Protecteurs  de  ceux  qui  y 
excellent.  On  rapporte  plujteurs  noms  de 
Sçavans  & de  grands  Maîtres  dans  les 
Arts  , auxquels  ces  Princes  ont  accordé 
des  Honneurs  & des  récompenfes  confédé- 
rales , p.  325.  jufqu'k  343.  Plufieurs 
Princes  de  l'Europe  , <jr  fur-tout  lesHois 
de  France , imitèrent  les  exemples  des  trois 
■grands  Princes  qu'on  vient  de  nommer  y 
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ils  répandirent  leurs  grâces  <jr  leurs  bien- 
faits fur  un  nombre  infini  d'ULifires  Sça- 
vans  & d'Hommes  habiles  dans  les 


Arts  , p.  34,8.  Charles  IX.  fe  faifoit 
honneur  de  paffer  four  Poète  ; page  358. 
On  voit  les  noms  d'un  grand  nombre  de 
Perfonnes  illuftres  par  la  naijjance  & par 
les  grands  emplois  , qui  Je  font  diflin- 
guées  en  France  par  leurs  Ecrits , p,  364. 
jlifqtf  à 368.  377.  & 413.  jujqu'à  418. 
Pleïade  des  Poètes  François  du  tems  de 
Ronfard  , p.  353.  Celle  qui  fut  formée 
fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  p.42  3 . Celle 
des  Poètes  Latins  en  Italie  , p.  424.  Le 
Régné  de  Louis  XlV.furnommék  Grand, 
efile  plus  brillant  de  tous  ceux  qui  l'ont  pré- 
cédé depuis  Augufie  ; & comparable  a ïeux 
de  Philippe  de  Macedoine , & d' Alexan- 
dre ; & a ceux  de  Céfar  & d' Augufie , 
p.  377.  Noms  de  plujîeurs  Sçavans , & 
d'Hommes  célèbres  dans  les  beaux  Arts , 
qui  ont  paru  fous  fon  Régné  , pages  371. 
372.  & 408.  jujqu’à  41 2.  Etablijfement 
des  Académies  & Manufactures , Médailles 
de  Louis  XIV .frappées  à ce fujet,p.  384. 
ôt  les  fuiv.  Plufteurs  beaux  Edifices  éle- 
vés , p.  388.  Fêtes  & Spectacles  Magni- 
fiques , p.  373.  jufqu'à  la  p.  377.  L'on 
donne  un  Projet  pour  repréfenter  des  Jeux 
Lodoïciens,  p.  377.  & les  fuiv. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  , fous  le  Ré- 
gné de  Louis  XIII.  Le  Cardinal  Maza- 
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lin  , & M.  Colbert  fous  celui  de  Louis 
XIV.  contribuèrent  ci  faire  fleurir  les 
Sciences  & les  beaux  Arts , en  fai  faut  ré- 
pandre les  grâces  & les  libéralités  de  leur 
Maître  fur  ceux  qui  y excelloient , pages 
375.  378.6c  382. 

Dans  ce  quatrième  Difcours  , on  trou- 
vera divers  exemples  des  T riomphes , des 
Statues  des  Tombeaux  <£-  des  autres  Hon- 
neurs accordés  aux  Pcrfonnes  qui  fe  font  ' 
diftinguées  dans  les  Sciences  & dans  les 
Arts , p.  428.  & les  fui v. 

La  Gallerie  de  V Hotel-de-Ville  de  Tou- 
tou fe  où  font  placés  les  Portraits  & les 

Bufles  de  plujieurs  illaflres  Sçavans  p.437. 

& les  fui  v.  Defcription  de  quelques  BiLlto- 
théques  de  Paris , pages  2 8p.  450.  & les 
luiv. 
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Fautes  qui  fe  font  gliffées  dans  Fim- 
prejfion  de  ce  Volume* 

P Age  ij.  ligne  8.  Tulbacain,  lifez  , Tu- 
balcain.  Pag.  69.  à la  note  ( a ) Pline, 
ajoutez  7.  Pag.  229.  ligne  9.  auparavant 
que  , lif  avant  que.  Pag.  365».  Andronet,  lif, 
Androiiet.  Pag.  408.  ligne  28.  d’Argentré , 
Auteur  de  l'Htfloire  de  Bretagne  , ne  doit 
forât  être  placé  au  Régné  de  Louis  XIV.  il  ejl 
mort  en  1599.  âgé  de  71.  ans  ; mettez  à fa 
place,  Dom  Lobineau.  Pag.  446.  de  Gorgue, 
lif.  de  Gordes  ( de  la  maifon  de  Sim  tanne  , } 
ajoutez ,à  la  pag.  74.  que  l’Eglife  de  l’Hôtel 
Royal  des  Invalides  pourroit  convenir  de 
même  que  la  Métropole  de  Paris , pour  faire 
des  Obleques  folemnels  à nos  illuftrcs  Guer- 
riers qui  ont  perdu  la  vie  en  combattant  pouf 
Ja  gloire  de  leur  Roi  & de  leur  Nation. 

Page  4 y j.  on  s'eît  trompé  en  marquant  que 
le  premier  Préfident  Le  Jay  avoit  fait  tra- 
vailler à la  Polyglotte  qui  porte  fon  nom , c’cft 
Guy-Michel  Le  Jay  Avocat  au  Parlement  de 
Paris , qui  fit  imprimer  cette  Bible  ou  Poly~ 
glotte  à les  dépens.  Il  étoit  de  la  même  famille 
que  le  premier  Préfident, 
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E S S A I S 


SUR 

LES  HONNEURS 

ET  SUR 

LES  MONUMENS 

Accordés  aux  Sçavans  & aux 
Célébrés  Ecrivains  y pendant 
la  fuite  des  fiécles, 

AUTEUR  de  la  Nature 
a permis  qu’il  s’élevât  dans 
de  certains  tems  de  ces  hom- 
mes rares  & diftingués  par* 
leur  haute  vertn , par  leurs  actions  écla- 
tant^, ôc  par  la  fuperiorité  de  leur 
génie , pour  faire  connoître  le  but  de 
grandeur  6c  de  perfedion  où  l’efprit. 
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& le  cœur  humain  pouvoient  atteindre, 
afin  de  fervir  de  modèle  6c  de  guide  à 
tous  les  hommes  dans  le  chemin  de  la 
vertu  6c  de  la  fâgeflè , 6c  afin  de  leur 
infpircr  les  fènrimens  les  plus  beaux 
6c  les  plus  élevés. 

Ces  grands  Hommes  , ces  génies  fil- 
blimcs  ont  fait  l’admiration  de  tous  les 
fiécles.  Tels  font  les  fondateurs  de  dif- 
férens  Etats,  tels  font  les  Empereurs, 
les  Rois,  les  Souverains  qui  ont  fçu 
gouverner  par  leur  lagcfiè  6c  aggrandir 
par  de  juftes  conquêtes  les  Royaumes 
6c  les  Etats  qui  leur  {ont  venus  par  le 
droit  d’une  fucceflion  légitime;  Tels 
font  les  Hommes  qui  ont  mérité  par 
leur  vertu , 6c  par  leurs  grands  talents 
de  monter  jufqu’au  Trône  6c  de  com- 
mander à des  Peuples  qui  les  ont  choifis 
pour  Maîtres;  Tels  font  les  Héros,  le$ 
grands  Capitaines , les  figes  Législa- 
teurs, les  exçellens  Magiftrats  6c  les 
fameux  Miniftres,  l’honneur  6c  l'appui 
de  leur  Prince  6c  de  leur  Nation , qui 
ont  contribué  par  la  capacité  de  leur 
génie,  par  leurs  travaux , par  leur,  va- 
leur , 6c  quelquefois  même  aux  dp- 
pens  de  leur  vie  , à rendre  leur  Patrie 
Jîoriflànte  6c  glorieufè. 

Tç>«?  ces  Hommes  méritent  ayee 


S u R les  Honneurs,  &:c.  f 
juftice  les  honneurs  fiiprèmes  où  ils 
ont  été  élevés  & tous  les  fuperbes  Mo- 
numcns  confàcrés  à leur  mémoire. 

Les  Hommes  qui  ont  excellé  dans 
les  Sciences  & dans  les  beaux  Arts , ne 
font  pas  moins  dignes  d’admiration , 
&c  ne  méritent  pas  moins  les  plus  grands 
honneurs  & les  plus  beaux  Monumens  : 
Sans  parler  de  ceux  qui  ont  inventé 
ou  perfectionné  les  Arts  nécedaires  à 
l’ufàge  & aux  commodités  de  la  vie, 
tel  que  celui  de  cultiver  la  Terre , & dé 
la  rendre  abondante  en  tant  de  pro- 
ductions merveilleufès  ; tels  que  ceux 
de  conftruire  des  Maifôns , ôc  de  fabri- 
quer des  Etoffes  pour  nous  mettre  à l’abri 
de  l’injure  du  rems-,  tels  que  ceux  que 
renferment  les  Mathématiques,  qui  mé- 
ritent notre  eftime  6c  notre  reconnoif- 
fance  la  plus  parfaite. 

Quelle  loiiange  ne  doit-on  pas  don- 
ner aux  Hommes  qui  ont  fait  briller 
les  fciences  fublimes  ? Telles  que  la 
Théologie,  la  Philofophie , la  Phyfique, 
l’Eloquence,  l’Hiftoire,  la  Poëfic,  & 
la  Mufique. 

Les  uns  éclairent  notre  raifon  & 
nous  inftruifènt  des  plus  grandes  véri- 
tés de  la  Religion , & de  la  Morale  la 
plus  parfaite,  en  quoi  confifte  notre 
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vrai  bonheur  j ils  nous  font  admirer  la 
grandeur  de  Dieu  auteur  de  toutes 
choies  , & nous  apprennent  à le  glor 
rifier  dans  lès  ouvrages. 

Les  autres  nous  reprelèntent  avec 
les  plus  beaux  traits  ôc  les  expreflions 
les  plus  juftes , les  fameux  événemens 
de  tous  les  fiécles , ôc  les  vertus  ôç  les 
allions  des  plus  grands  Hommes  * ils 
font  les  Peintures  l.es  plus  naturelles  ôc 
les  plus  vives  de  la  vertu  ôc  du  vice , 
pour  nous  rendre  la  yertu  aimable  ôc 
pour  nous  faire  horreur  du  vice. 

Peut-on  trouver  rien  de  plus  utilç 
ôc  de  plus  prétieux  à l’Homme  que 
les  écrits  des  Auteurs , qui  non  lèuler 
ment  forment  Ôc  entretiennent  agréa- 
blement l’elprit  de  celui  qui  jouit  a une 
vie  heureufe , mais  aulîi  qui  apportent 
du  lôulagement  à celui  qui  eft  accablç 
de  peines  Ôc  de  miferes,  tel  qu’un  pri- 
fonnier  ôc  un  exilé  qui  lè  diftrayent  Ôc 
jfè  conlolcnt  par  la  leéèure  des  bons 
livres , ôc  par  l’étude  des  belles  Lettres 
ôç  des  beau*  Arts,  {a) 


( a ) Videmus  litteras  & ingenuas  artcs  t 
non  folum  beatæ  vitse  oble&ationem  eflej 
fed  ctiam  levamcntum  miferiarum,&c,  Cner; 
fie  fimbfti  bonorum  & mqlorurp-  L. 
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Sur  les  Honneurs,  8cc.  f 
Cicéron  fait  bien  connoître  auffi 
l’obligation  qu’on  a aux  Sçavans  *,  il  dit 
que  dans  l’adminiftration  des  affaires  de 
la  République , il  eft  charmé  de  s’im- 

ijrimer  dans  l’efprit , & de  Ce  propofèr 
es  belles  aétions  , en  lifânt  les  exemples 
des  grands  Hommes , dont  les  Ecrivains 
Grecs  & Latins  ont  laillè  de  fi  beaux 
portraits , non  feulement  pour  nous  les 
faire  admirer  , mais  auflî  pour  les 
imiter,  (a) 

G’eft  le  noble  Ecrivain  qui  fait  re- 
vivre dans  la  poftérité  les  Rois  , les 
Héros  , 8c  tous  les  grands  Hommes , 
en  retraçant  8c  mettant  au  grand  jour 
leur  mérite  8c  leurs  exploits  glorieux* 
qui  feroient  peut-être  dans  un  entier  , 
oubli  (ans  fa  plume  éloquente:  C’efl:  ce 
qu’Horace  fait  bien  lèntir  en  dilànt  que 
plufieurs  perfônnes  vertueulès  8c  d’un 
courage  invincible  ont  vécu  avant  Aga- 
memnon,  8c  les  Héros  qui  ont  paru 


(a)  Quam  multas  nobis  imagines , non 
folum  ad  intuendum  verum  etiam  ad  imi- 
tandum  fortiflimorum  virorum  exprc/Tas, 
Scriptores  Græci  & Latini  nobis  rclique- 
runt,  quas  ego  mihi  femper  in  adminHlran^ 
da  Rcpublica  proponens  animum  & mentem 
mcam  ipfa  cogitatione  hominum  excellent 
tiiun  conformabam.  Cic . fro  archia  Poeta. 
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an  fié ge  de  Troye  i mais  qu’on  ne  Tes 
regrette  point , leurs  noms  étant  in- 
connus & ensevelis  dans  une  éternelle 
nuit , n’ayant  point  eu  de  Poète  divin 
pour  les  faire  pafïèr  à la  poftérité.  (a) 

Cicéron  dit  à peu  près  la  même  choie 
dans  Ion  Or  ai  fon  pour  le  Poète  Archias» 
que  les  paroles  8c  les  préceptes  des  Sa- 
ges 8c  les  exploits  des  grands  Hommes, 
dont  l’antiquité  eft  fi  remplie , demeu- 
reroient  tous  dans  les  ténèbres  fi  le 
flambeau  des  lettres  n’en  avoir  difiipé 
les  ombrés.  ( b } 

La  penfée  d’Horace  & de  Cicéron  elt 
plus  étendue  par  Delpréaux  dans  là  pre- 
mière Epître  au  Roi,  où  il  lui  parle 
dans  ces  termes , 

C’eft  par  toi  qu’on  va  voir  les  Mules 
enrichies , 

De  leur  longue  difette  à jamais  affran- 
chies , 


(/?)  Vixere  fortes  ante  Agamemnona 
Multi , fed  omnes  iuacrimabiles 
Urgentur,  ignotiquc  longâ 
No£tc  , carcnt  quia  yate  lacro. 

L.  4.  Ode  p.  • 

(b)  Sed  pleni  omnes  lunt  libri , plena:  fa- 
premium  voces,  plena  exemplorum  vetuftas,. 
quæ  jacerent  in  tenebris  omnia  y nili  lictera- 
rum  lumen  accçnderet. 
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Grand  Roi , pourfui  toujours , aflûre 
leur  repos , 

Sans  elles  un  Héros  n’efl  pas  Iong-tems 
Héros , 

Bientôt , quoi  qu’il  ait  fait,  la  mort  d’un 
ombre  noire  t 

. Enveloppe  avec  lui  fon  Nom  & fon 
Hifioire. 

En  vain  pour  s’exempter  de  l'oubli  du 
cercueil , 

Achille  mit  vingt  fois  tout  Ilion  en 
r • deuil. 

. En  vain  , maigre'  les  vents , au  bord  de 
l'Hefperie 

Enée  enfin  porta  fes  Dieux  & fà  Patrie. 

Sans  le  fecours  des  Vers , leurs  noms 
tant  publie's , 

Seroient  depuis  mille  ans  avec  eux 
oubliés. 

Non,  à quelques  hauts  fajts  que  ton 
deftin  t’appelle , 

Sans  le  fecours  foigiieux  d’une  Mufe 
fidelle , 

Pour  t’immoitalifer  tu  fais  de  vains 
efforts  , 

Apollon  te  la  doit  : Ouvres  lui  tes 
tréfors, 

En  Poètes  fameux  rends  nos  climats 
fertiles  : 

Un  Augufte  aifement  peut  faire  des 
Virgiles. 

Que  d’Illufires  témoins  de  ta  vafte 
bonté 

Vont  pour  toi  dépofer  à la  pofiérité  ! 

Tibulle  allure  aulîî  que  celui  qui  fera 
célébré  par  les  Mules  vivra  tant  que  la 
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Terte  produira  des  Chefnes , tant  què 
les  Fleuves  couleront , ôc  tant  que  les 
Aftres  brilleront  dans  les  Cieux.  (a) 

Les  Grecs  ôc  les  Romains  avides  de 
gloire  accordoient  aulïi  des  grands  hon- 
neurs ôc  de  nobles  récompenfos  aux  cé- 
lébrés Ecrivains  ; leurs  Généraux  d’ Ar- 
mée invoquoient  même  les  Mufes  Ôc 
les  Poètes  avant  le  combat.  ( b ) 

Les  Lacedcmoniens  ne  manquoient 
pas  de  fàcrifier  aux  Mufos  avant  de 
combattre , afin  que  leurs  exploits  fut* 
fcnt  tranfinis  à la  poftérité.  (c) 

On  peut  dire  que  les  Rois , les  Héros 
Ôc  les  Hommes  diftingués  par  de  grands 
emplois  Ôc  par  un  mérite  fuperieur > 
lbnt  nés  p’our  rendre  leur  Patrie  heu- 
xeulè  ôc  triomphante,  ôc  qu’ils  four- 
niflènt  de  nobles  fujets  aux  Orateurs, 
aux  Hiftoriens  ôc  aux  Poètes , ôc  les  ani- 
ment à compofer  d’excellents  Ouvra- 
ges ; mais  ce  font  les  habiles  Ecrivains 
qui  rendent  prefons  à toute  la  poftérité 

{a)  Qucm  réfèrent  Mufæ , vivet  dum  robora 
tellus , 

Dum  Cœliim  Stellas , dum  vèhet  amnis 
aquas.  Livre  i.  E legie  4. 

( b ) Impcratores  propc  armati  Poctarum 
nomen  & Mufarum  delubra  coluerunt.  Cic. 
fro  archia. 

(r)  Plutarque  , Livre  de  la  Mufique. 
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les  fentimens  fages  8c  élevés , 8c  les 
actions  fameufes  de  ces  grands  Hom- 
mes •,  C’eft  ainfi  que  les  Rois  8c  les 
Héros  font  nés  pour  les  excellens  Ecri- 
vains , 8c  les  excellens  Ecrivains  pour 
' les  Rois  8c  les  Héros. 

En  effet  on  a toujours  remarqué  qilc 
fous  les  régnés  des  plus  grands  Princes  , 
ont  toûjours  paru  les  plus  illuftres  Au- 
teurs , & que  les  Sciences  8c  les  beaux 
Arts  ont  fleuri  alors  avec  le  plus  d’éclat. 
Les  régnés  d’Alexandre,  de  Céfàr , d’Au- 
gufte , de  François  I.  de  Louis  le  Grand , 
8c  de  plufieurs  Princes  connus  par  leurs 
belles  qualités  8c  leur  grande  vertu , en 
font  des  preuves  convainquantes*,  8c 
l’on  ne  manque  pas  d’exemples  pour 
faire  connoître  que  le  goût  des  Princey 
pour  les  Sciences  8c  les  beaux  Arts , 8c 
la  protection  dont  ils  les  ont  honorés  , 
ont  formé  d’illuftres  Sçavans  8c  de  no- 
bles Ecrivains , comme  Defpréaux  vient 
de  le  dire  dans  ce  Vers  : 

Un  Augufte  aifément  peut  faire  des 
Virgiles. 

Les  Miniftres  de  ces  Princes  y con- 
tribuent beaucoup  aufli  par  leur  atten- 
tion a connoître  les  Sçavans , pour  faire 
répandre  fur  eux  les  libéralités  8c  les 
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grâces  de  leur  Maître  Defpréaux  le- 
dit aulli  à.la  gloire  de  M.  Colbert. 

Mais  fans  un  Mecenas  à quoi  fert  un 
Auguft  ? 

Martial  l’a  fait  connoîtrc  de  même  * 
dans  une  de  fes  Epigrammes  (a)  qui 
a été  rendue  de  cette  manière  : 

La  gloire  ne  fçauroit  toujours  faire  aux 
habiles 

Embraffcr  cTilIufîres  travaux  : 

S’il  naiffoit  aujourd'hui  des  Mecenay 
nouveaux 

Il  fe  trouveroit  des  Virgiles. 

Mtnaginyia  , iom.  i.  p.  3 

Si  les  Rois  ôc  leurs  Minières  font 
vivre  un  Auteur  avec  quelque  ailànce 
& quelque  diftinétion  pendant  trente 
ou  quarante  ans,  quel  avantage  n’en 
retirent -ils  pas  l cet  Auteur  les  fait 
vivre  avec  honneur  pendant  toute  la 
fuite  des  liéeles. 

La  Renommée  fait  retentir  les  noms 
glorieux  des  Auteurs  , de  même  que 
ceux  des  Rois  & des  Héros  les  Au- 
teurs tiennent  le  même  rang  au  Temple 
de  Mémoire  que  tous  les  Hommes  les 

(*)  SintMœcenates,non  deerunr,Flacce,Ma- 
ion«.  livre  8.  Epigramm* 
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•plus  fameux  par  leurs  grands  exploits 
îk  par  leur  vertu  éminente-,  enfin  ils 
font  dignes  des  mêmes  monumens  de 
l’immortalité. 

C’eft  ainfi  que  tous  les  Sçavans  ont 
été  regardés  pendant  tous  les  fîécles  où 
la  politeflè  & le  bon  goûr  ont  régné  > 
& Il  quelques-uns  n’ont  pas  joiii  pen- 
dant leur  vie  d’une  fortune  heureufè 
& brillante  telle  qu’ils  la  méritoient  *, 
après  leur  mort,  la  poftérité  ne  fait  point 
de  difficulté  de  les  égaler  à tout  ce  qu’il 
y a de  plus  grand  parmi  les  hommes, 
comme  Racine , un  de  nos  plus  célébrés 
Poètes  8c  des  plus  circonfpedrs , n’a  pas 
balancé  à le  faire  connoître  de  nos 
jours  dans  l’Eloge  de  Pierre  Corneille 
qu’il  prononça  à l’Académie  Françoifê 
après  la  mort  de  ce  grand  Poète  , & à 
la  réception  de  Thomas  Corneille  , 
nommé  Académicien  à la  place  de  fon 
fiere.  . < . a 


j ' » Quelqu’étrange  inégalité  ( dit-il  ) 
que  durant  la  vie,  la  fortune  mette* 
entre  les  habiles  Ecrivains  & les  plas 
grands  Héros , après  leur  mort  cette 
différence  cefïè  : La  poftérité , qui  fê 
plaît , qui  s’inftruit  dans  les  Ouvrages 
qu’ils  lui  ont  laiflès,  ne  fait  point  dè 
difficulté  de  les  égaler  à tout  ce  qui  a 
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33  paru  de  plus  confiderable  parmi  les 
»>  hommes , fait  marcher  de  pair  l’excel- 
» lenr  Poète  8c  le  grand  Capitaine  ; le 
»>  même  fiécle  qui  Ce  glorifie  aujourd’hui 
v d’avoir  produit  Augufte , ne  Ce  glori- 
v fie  pas  moins  d’avoir  produit  Horace 
» 8c  Virgile  : Ainfi  lorlcjue  dans  les  âges 
« fuivans , on  parlera  avec  étonnement 
« des  Vi&oires  prodigieulès  8c  de  tou- 
» tes  les  choies  qui  rendront  notre  lîé- 
» cle  l’admiration  de  tous  les  fiécles  ave- 
»>  nir , Corneille , n’en  doutons  point , 
»>  Corneille  tiendra  place  parmi  toutes 
«Mfces  merveilles  : la  France  le  lôuvien- 
»,  dra  avec  plaifir  que  lous  le  régné  du 
93  plus  grand  de  lès  Rois  a fleuri  le  plus 
33  grand  de  iès  Poètes  *,  on  croira  me- 
» me  ajouter  quelque  choie  à la  gloire 
» de  notre  Augufte  Monarque  lor/qu’on 
» dira  qu’il  a eftimé , qu’il  a honoré  de 
»,  lès  bienfaits  cet  excellent  génie  •,  8c 
„ que  même  deux  jours  avant  là  mort , 

„ lorlqu’il  ne  lui  reftoit  plus  qu’un  raïon 
„ de  connoiflànce , il  lui  envoya  encore 
„ des  marques  de  là  libéralité  \ 8c  qu’en- 
„ fin  les  dernières  paroles  de  Corneille 
»,  ont  été  des  remercimens  pour  Louis 
»>  le  Grand.  « 

C’eft  aux  Orateurs , aux  Poètes  & 
aux  Hiftoriens  à louer  dignement  les 
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Hofnmes  qui  fè  font  fignalés  fur  le 
Théâtre  du  Monde  ; c’eft  à eux  à 
faire  connoîrre  les  honneurs  qu’ils  ont 
mérités  , 8c  à décrire  les  monumens 
magnifiques  érigés  à leur  gloire. 

Pour  moi , je  rappellerai  feulement 
ici  quelqu’idée  des  honneurs  rendus 
aux  Sçavans,  &c  je  rapporterai  quel- 
ques monumens  confacrés  à leur  mé- 
moire. 

Tons  les  Peuples  policés  8c  florilîàns 
ont  toujours  eu  une  haute  cftime  8c 
line  grande  vénération  pour  les  perfon- 
nes  qui  ont  cultivé , 8c  fait  briller  les 
Sciences  8c  les  Atts  •,  ils  leur  ont' 
accordé  Ibuvent  de  grands  honneurs , 
& leur  ont  dreflé  de  fuperbes  monu- 
mens. 

Ils  les  ont  élevés  quelquefois  jus- 
qu’aux premières  dignités  de  l’Etat , ils 
leur  ont  décerné  des  triomphes  Scies  ont 
honorés  de  Couronnes  •,  ils  écrivoient 
leur  nom  fur  le  Marbre  & l’Airain  -,  ils 
gravoient  leurs  portraits  fur  des  Pier- 
res prétieufêsj  ils  leur  dreflbient  des 
Tombeaux’,  des  Pyramides , des  Statues, 
& jufqu’à  des  Temples  *,  on  célébroit 
leurs  Fêtes  , on  donnoit  leur  nom  à 
des  Provinces,  on  les  donnoit  même 
à des  Mois  de  l’année.  On  trouve  aufli , 
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quelques  Médailles  8c  Médaillons  frap- 
pés à la  gloire  des  Sçavans  de  Grece , 
tous  honneurs  dont  je  rapporterai 
des  exemples  dans  la  fuite  de  cet  Ou- 
vrage. 


* * 

PREMIER  DISCOURS 


Des  Honneurs  rendus  aux  Perfon- 
nes  qui  ont  fait  fleurir  les  Arts 
& les  Sciences  parmi  les  plus 
anciens  Peuples  de  la  Perre } les 
Hebreux , les  Ajfyriens , les  Egy- 
ptiens & les  Phéniciens j &t\ 

. • . k 

LES  premiers  Hommes  qui  ont 
donné  naifiance  aux  Arts  Rirent  les' 
phis  confiderés  8c  les  plus  relpeétés  parmi 
le  premier  Peuple  de  la  Terre  , auquel 
ils  avoient  appris  à fubvenir  aux  befoins 
& aux  commodités  de  la  vie,  & à con- 
noître  les  produ&ions  8c  les  merveilles 
de  la  nature  , 8c  à glorifier  le' Seigneur, 
Moyfe  a fait  pafler  leurs  noms  fameux 
à la  poftérité , 8c  nous  apprend  les  ou- 
vrages aufquels  ils  s appliquèrent , & les 
Arts  qu’ils  inyenterent. 
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Adam  depuis  Jon  péché  f Ht  obligé  de  f Gcnef- 
cultiver  la  terre  ; Abel  fut  Pafieur  dc'^*’ 
Brebis  ; Caïn  s'appliqua  à P agriculture  , 
il  bâtit  la  première  V die  appellée  Eno- 
chée  du  nom  de  fon  fils  Enoch. 

Jubal fils  de  Lamech , fut  Pere  de  ceux 
qui  chantent , 83  jouent  de  P Orgue  83  de 
la  Harpe.  TiHbeiain  fon  frere  eut  P Art 
de  travailler  avec  le  marteau,  (3  fut  ha- 
bile  en  toutes  fortes  d'ouvrages  cP Airain 
83  de  Fer.  Noëma  étoit  foeur  de  fubat 
83  de  Tulbacain. 

Enos  fils  de  Seth  (3  petit-fils  d' Adam  cj(fnt3’ 
commença  cP invoquer  te  nom  du  Sei-< 
gneur , ce  quon  doit  entendre  par  un 
culte  extérieur  8c  même  par  des  Hym- 
nes 8c  Cantiques  à la  gloire  de  Dieu  : 

Car  on  ne  peut  pas  douter  qu’Adam  8c 
Seth  mayent  prié  8c  invoqué  le  Sei- 
gneur intérieurement  8c  en  particulier, 
avant  Enos. 

Noë  confiruifit  P Arche  pour  fe  • fau- 
ver  du  Déluge. 

Câin  83  Noë,  félon  ce  qu  on  vient  de 
dire , ont  été  les  premiers  ArchiteEles , (3 
ont  donné  naiffance  a la  Géométrie  (3 
aux  Mécaniques  : Noë  peut  être  regar- 
dé auffi  comme  P inventeur  de  la  Navi- 
gation. 

Quelques  Auteurs  prétendent  que 
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Noè'nta  trouva  /’  Art  de  filer  & cC our- 
dir pour  fabriquer  des  Etoffes  : ils  di- 
fent  auffi  que  les  Paye  ns  ont  fait  de  jubal 
leur  Apollon , de  Tubalcdin  leur  Vulcam  , 
(3  de  Noëma  leur  Minerve  : quelques- 
uns  difent  auffi  qu  ils  ont  fait  dû  Adam 
leur  Saturne  le  pere  des  Dieux.  Voyez 
le  Diüionaire  de  Moreri , article  Satur- 
ne. Et  Chevreau , Hifloire  du  Monde  , 
Liv.  1.  ch.  1 . 

Les  Hebreux  appelles  depuis  Ilraëli- 
tes,  fourniraient  allez  d’exemples  de  leur 
eftime  pour  les  perfonnes  qui  polie  - 
doient  les  Sciences. 

Moylè  le  plus  ancien  Auteur  dont 
les  Ecrits  ayent  palfê  julqu’à  nous , 8c 
un  des  plus  grands  Hommes  8c  des  plus 
fçavans  qui  aient  paru  fur  la  terre,  fut 
reconnu  pour  le  Légiflateur  8c  le  Chef 
des  Ifiaëlites , le  Peuple  de  Dieu. 

David  Ce  fit  connoître  par  l’excellen- 
ce où  il  porta  la  Poëfie  8c  la  Mufique  , 
8c  enfuitc  par  plufieurs  actions  éclatan- 

Moyfe,  félon  le  fcntimcnt  de  prefque  tous 
les  Cnronologiftes  qui  fuivent  le  texte  des 
Hébreux  & la  Vulgate  , naquit  l’an  du  mon- 
de 1464.  environ  1588.  avant  Jcfus-Chrifl: , 
& a vécu  ixo.  ans. 

David  âge  de  30.  ans  fut  facré  pour  la  fé- 
condé fois  Roi  de  Juda  à Hébron,  l’an  du  1 
monde  x?7ÿ.  & mourut  âgé  de  70.  ans. 
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tes  qui  le  firent  monter  lur  le  Trône  de 
Juda  ; où  il  fe  fignala  par  fon  rare  mé- 
rite , &c  par  l’amour  qu’il  eut  pourDieu 
& pour  ion  Peuple. 

Salomon  , dont  le  Içavoir  eft  tant 
vanté , fucceda  au  Royaume  de  David 
Ton  Pere. 

Ne  pourroit-on  pas  dire  que  les 
Sciences  contribuent  beaucoup  à éle- 
ver plufienrs  perlonnes  aux  dignités  les 
plus  éminentes , & même  jufqu’au  Trô- 
ne, & leur  ont  fait  rendre  des  hon- 
neurs divins  après  leur  mort  : c’eft  le 
fêntiment  du  Chevalier  Temple,  qui 
marque  que  dans  les  premiers  fiécles 
du  monde , qui  ont  été  des  fiécles  de 
fimplicité  3 quand  il  fe  trou  voit  dans  un 
Pays  des  perfonnes  qui  avoient  l’adreflè 
d’inventer  des  Arts  qu’on  jugeoit  dignes 
de  l’approbation  générale  à caulè  de  la 
grande  utilité  qu’011  en  recevoir,  on 
leur  réndoit  durant  leur  vie  tous  les 
honneurs  imaginables  , & après  leur 
mort  on  les  adoroit  comme  des  divi- 
nités , ôcc. (a) 

C’eft  fiir  ce  lèntiment  que  je  citerai 
ici  des  exemptes  de  quelques  Hommes 
fameux  dans  l’antiquité  la  plus  reculée 
qui  le  font  diftingués  dans  les  Sciences 

(a)  EJf*t  de  la  vertu  tierai^ae^fag. 


ig  Essais 

& les  Arts,  qui  ont  établis  des  Empires, 
& qui  font  parvenus  jusqu’au  Trônç. 

Nemrod  fils  de  Chus  & arriére-petit- 
fils  de  Noë , homme  ambitieux,fo  rendit 
recommandable  par  fon  foavoir  dans 
l’Aftronomie , Science  en  grande  eftime 
de  fon  tems,  par  laquelle  il  impolà  au 
peuple , qui  contribua  beaucoup  à le 
faire  reconnoître  pour  le  premier  Mo- 
narque de  la  Terre , ayant  fondé  l’Em- 
pire des  Babyloniens  & des  Aflyriens,  le 
plus  ancien  du  Monde. 

Ce  Prince  regnoit  vers  l’an  du  mondfc 
1900.  plus  de  500.  avant  Moyfo  : il 
bâtit  Babylone  & la  fameufo  Tour  de 
Babel.  Afiur  vers  le  même  tems  fit 
conftruire  Ninive , Refon  &c  Chalé.  (a) 

Les  Peuples  for  lefquels  Nemrod  avoit 
étendu  là  domination  , lui  érigerent  des 
Statues  & des  Temples  fous  le  nom  de 
Belus , & furent  les  premiers  auteurs  de 
la  funefte  Idolâtrie',  Sc  peut-être  les  pre- 
miers inventeurs  des  Statues , ou  plûtôt 
ceux  qui  commencèrent  à leur  donner 
quelque  perfeéfcion  ; car  plufieurs  Ecri- 
vains prétendent  avec  quelque  raifon  , 
que  Promethée  fils  de  Japhet  & petit- 
fils  de  Noe , excellent  génie , fut  le  pre- 
mier qui  inventa  de  faire  des  Images 

to  Ge  t*cje  , 1 h apure  10. 
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de  terre  cuite.  Felibiefi  dit  qu’il  ne 
doute  point  que  la  Peinture  ne  foit  née 
avec  la  Sculpture , 8c  que  le  même  efprit 
qui  enlêigna  aux  hommes  à former  des 
Images  de  terre  ou  de  bois , ne  leur  ait 
appris  aufii  en  même-tems  à tracer  des 
Figures  fur  la  terre  8c  contre  la  murail- 
le. D’autres  ont  cru  cependant  qu’Enos 
fils  de  Seth  ou  Tulbacaïn,  ont  été  les 
premiers  qui  aient  fait  des  Statues,  (a) 

Le  Pere  Petau  8c  le  Pere  Labbe  , 
croient  que  Ninus  fut  fils  de  Nemrod , 
dit  Belus  , fur  quoi  ils  font  cepen- 
dant contrariés  par  plufieurs  Chrono- 
logiftes  qui  ne  le  font  vivre  que  plu- 
fieurs fiécles  après  lui.  Ce  Ninus  Roi 
d’Aflyrie  éleva  plufieurs  Statues  8c  des 
Temples  à fon  Pere  Belus , qui  foroit  le 
même  que  Nemrod , folon  le  lèntiment 
de  quelques  Ecrivains.  Il  eut  pour  Epoufe 
la-fameufo  Semiramis , qui  s’étant  défaite 
de  lui , & s’étant  emparée  du  gouverne- 
ment , conquit  l’Egypte , la  Perle  8c  une 
partie  des  Indes , quelle  aflîijétit  à 
l’Empire  de  Babylone. 

Cette  Reine  fiiperbe  v fi  on  en  veut 

(a)  Fehbiti'  , premier  entretien  fur  ta.  Vie 
& les  Ouvrages  des  Peintres , pag  4p.  & 
JO-  fécond  édition  in  /f0.  Paris  i68y.  & pag* 
jS,  édition  in  it.  Amferdajn  1706. 


Digitized  by  Google 


io  Essais 

croire  quelques  Auteurs  Grecs  , qui 
donnent  quelquefois  dans  un  certain 
merveilleux  qui  peut  altérer  la  vérité , 
fit  tailler  la  montagne  de  Baftigone  pour 
y rcpréfenter  là  Statue  avec  cent  autres 
Figures  qui  lui  offroicnt  des  prélèns  : 
On  lui  drclîà  aulîî  une  Statue  avec  lès 
cheveux  épars,  pour  marquer  (on  aétion 
courageule.  Cette  Princelîè  ayant  ap- 
pris la  révolte  du  Gouverneur  de  Ba- 
bylone , quitta  brulquement  là  toilette  a 
lès  cheveux  Ho  tans  fur  lès  épaules , fe 
mit  à la  tête  de  lc>n  Armce , marcha 
devant  Babylone , &•  ne  voulut  pas  per- 
mettre qu’on  la  coëffa  que  la  Ville  ne 
fût  remilè  fous  Ion  obéillànce.  ( a ) 
Diodore  marque  la  magnificence  avec 
laquelle  Semiramis  orna  la  Ville  de  Ba- 
bylone i il  dit  que  les  fuperbes  remparts 
de  deux  lieués  & demi  de  circuit , dont 
elle  l’avoit  entourée  , étoient  revêtus  de 
briques  peintes  avant  d’être  cuites , qui 
repréfentoient  diverlès  lortes  d’animaux. 
Diodore  dit  aullî  que  cette  Princelïè  fit 
éleyer  des  jardins  fur  les  murailles  ou 
remparts  de  cette  Ville , & qu’elle  avoit 
fait  bâtir  des  acqueducs  pour  y conduire 
des  eaux. 

Zoroaftre , célébré  Mage  & grand 
(a)r.  Chevreau,  hitji.  du  Monde,  L . i.  ch . i. 
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Aftrologue , que  l’on  fait  Auteur  de  la 
Magie  , Science  qui  conlïftoit  principa- 
lement , comme  le  dit  Platon  , dans  l’é- 
tude  de  la  nature  divine  8c  dans  un 
culte  Religieux , s’acquit  par  le  moyen 
de  là  Icience  8c  de  lès  prédirions  l’Em- 
pire des  Ba&riens  : Sa  mémoire  fut  en 
grande  vénération  chez  les  Aflyriens  8c 
chez  les  Perlés , qui  l’adoroient  comme 
un  ami  de  Dieu  ; les  Egyptiens  le  mirent 
aulfi  au  nombre  de  leurs  Divinités,  (a) 

Le  Royaume  d’Egypte , qui  eut  fes 
fondemens  vers  le  même-tems  que  ce- 
lui .de  Babylone  par  Nemrod , fut  aulïï 
infeélé  de  l’Idolâtrie  , 8c  les  Prêtres 
Egyptiens  lont  les  premiers  auteurs  du 
culte  des  faux  Dieux , & des  myftéres 
de  la  Religion  Payenne.  Les  Sciences 
que  polledoient  Olîris  8c  Mercure  Trifi- 
megifte  les  plus  Sçavans  d’Egypte  , les 
firent  déclarer  Rois*  on  conlacra  des 
Statues  8c  des  Temples  à Içur  mémoire, 
& ils  furent  Déifiés. 

Qlîris  donna  des  Loix  aux  Egyptiens, 

(4)  Quelques-iuif  Qnt  cru  que  Zoroaftre 
vécut  du  tcms  de  Ninus  qui  le  vainquit  : on 
peut  confulter  le  Di&ionaire  de  Bayle  à fon 
article , où  l’on  verra  plufîeurs  de  les  Avan- 
tures  & une  grande  diverlité  de  fentimens 
lut  lç  tems  ou  il  a vécu. 


xi  Essais 

il  leur  apprit  à -cultiver  la  terre  & l’e- 
xercice de  la  chalïè. 

Sa  femme  Ifis , appellée  par  les  Grecs 
Dimetis  ou  Ceres  , inftruifit  auffi  ces 
Peuples  des  myftéres  de  la  Religion  , & 
leur  donna  la  connoiïïànce  8c  l’ulâge  du 
Bled , de  même  que  de  plufieurs  médi- 
camens  pour  la  conlèryation  de  la  fanté  : 
«lie  leur  montra  auili  l’Art  de  la  Navi- 
gation. Herodotejiv.  2. 

Mercure  Trilmegifte,  lelon  plufieurs 
Ecrivains , fut  le  premier  Miniftre  d’O- 
firis  , & contribua  beaucoup  à perfe- 
ctionner les  Loix  : Diodore  de  Sicile  le 
met  au  nombre  des  Rois  d’Egypte  ; 8c 
L'an  du  dit  qu  il  cft  le  même  qu’ Athothis  fils 
monde  fuccelfeur  de  Mènes , premier  Roi  de 
z600‘  la  Dinaftic  des  Thébains  & des  Mem- 
phites  : il  eft  appelle  Thoth  par  les  Egy- 
ptiens , Hermes  par  les  Grecs  > 8c  Mer- 
cure par  les  Latins  : il  eut  le  fiirnom  de 

Trifinegiftè  , c’eft-  à -dire,  trois  fois 

_ 

Les  Chronologiftes  varient  fur  le  tems 
que  vécurent  Ofiris  & Mercure  Trifmegifte  ; 
quelques-uns  les  placent  au  tems  de  Moyfe  , 
a autres  prétendent  qu'ris  ont  vécu  avant  $ 
& d’autres  , après  ce  Légiflateur  : On  peut 
voir  la  Bibliothèque  Univerfelle  des  Hifto- 
riens  Prophanes  par  Dupin , L.  i.  chap.  4. 
où  l’on  trouvera  des  chofes  curieufes  au  fujet 
4e  ce  Mercure.. 
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grand  ;•  grand  Philofophe , grand  Prê- 
tre 8c  Théologien , 8c  grand  Mathéma- 
ticien. Les  Egyptiens  appelèrent  aulfi 
. par  vénération  le  premier  mois  de  leur 
année  Thoth  de  Ton  nom. 

Cecrops,  Egyptien  de  nailïànce,  vivoit 
du  tems  de  Moyfe  : il  pafla  en  Grece  » 
où  il  fonda  le  Royaume  d’Athenes  : il 
eut  foin  de  policer  fes  fojets , 8c  ce  fut 
lui  qui  le  premier  établit  en  Grece  l’u- 
nion de  l’Homme  8c  de  la  Femme  par 
un  lien  légitime,  ayant  aboli  la  plura- 
lité des  femmes  ou  des  concubines , qui 
dtoit  tolerée  parmi  ces  peuples. 

Phénix , originaire  d’Egypte , fut  Roi 
de  Sidon  8c  de  Tyr,  où  il  étoit  venu 
demeurer  avec  Agenor  fon  Pere.  Il 
avoit  inftruit  les  peuples  de  çette  con- 
trée d’Ahe,  où  il  regnoit,  de  pluheurs 
Arts  utiles  à l’Homme.  Les  cara&éres 
de  l’écriture  & l’Art  de  teindre  en  pour- 
pre furent  les  principaux.  Les  peuples 
for  lefquels  il  regnoit  voulant  honorer 
à perpétuité  la  mémoire  de  leur  Roi  8c 
de  leur  bienfaiteur , appelèrent  de  fon 
nom  Phénicie  le  Pays  qu’ils  habitoient. 

Le  Poete  Lucain  & quelques  autres 
Ecrivains  font  l’honneur  à Phénix  8c 
aux  Phéniciens  de  les  regarder  comme 
les  inventeurs  des  premiers  çarateres 
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de  récriture , comme  le  marque  Brebeuf 

d’après  Lucain.  ( a ) 

C’eft  de  lui  que  nous  vient  cet  Art  in- 
génieux 

De  peindrela  parole  8c  de  parler  aux 
yeux , 

pt  par  des  traits  divers , de  figures  tra- 
cées y 

Donner  de  la  couleur  8c  du  corps  aux 
penfées. 

Cependant  il  y a bien  de  l’apparence 
que  les  premiers  caractères  de  l’écriture 
avoient  été  trouvés  avant  Phénix  & 
Cadmus , & que  les  Egyptiens  & mê- 
me les  Hebreux  en  avoient  été  les  inven- 
• teurs:  Pline  en  donne  la  première  inven- 
tion à Memnon  cet  Artifte  fi  renommé 
qui  vivoit  environ  quatre  cens  ans 
avant  ces  deux  Princes. 

Tibulle  donne  aufiï  la  gloire  aux 
Phéniciens  d’être  les  inventeurs  de 
la  Navigation  , ayant  été  les  premiers 
habiles  à conduire  des  Vaifieaux  fin* 
Mer.  ( b ) 

Cadmus  frere  de  Phénix  pafîà  en 

(«)  Phscnices  Primi , famæ  fi  crcditur  aufi  , 

Manfuram  rudibus  voeexn  (ignare  figuris. 

Ph*rf«le  l.  }.  vers  no. 

{b)  Prima  ratem  vends  credere  doéta 
T yros,  L.  J.  Elegie  8. 
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SUR  LES  HoNNEURS,&C.  15 
Grece,  il  y apporta  quelques  beaux 
'Arts , entr 'autres  celui  de  l’Ecriture.  Les 
Thebains  le  placèrent  par  rcconnoiflàn- 
ce  de  Tes  bienfaits  fur  le  Trône  : Cad- 
mus  aggrandit  la  Ville  de  Thebes  & y 
fit  bâtir  une  Citadelle  , qui  de  Ion  nonu 
fut  appellée  Cadmée . 

• Minos  ce  fage  Politique  , 6c  ce  Juge 
fi  renommé,  regnoit  en  Crete , 8c  vivoit 
du  teins  de  Cadmus.  Dans  ce  même 
tems  florifioit  aullî  â Athènes  Dedale 
fameux  Machinifte  , Architecte  &:  Sta- 
tuaire, dont  on  raconte  tant  de  mer- 
veilles. Il  fut  reçu  avec  beaucoup  de 
diftinCtion  dans  Memphis  , Capitale 
d’Egypte , où  on  lui  éleva  des  Statues 
Sc  où  on  lui  rendit  des  honneurs  divins. 

Les  Peuples  d’Etrurie , aujourd’hui 
la  Tofcane , donnèrent  de  grandes  mar- 
ques de  leur  reconnoifiànce  à Janus , 
qui  les  avoit  inftruits  de  la  Religion  » 
leur  avoit  donné  des  Loix  , 8c  leur 
avoit  enfeigné  l’Agriculture , 8c  l’Art 
de  conftruire  des  vaifièaux.  Ce  fut  lui 
qui  imagina  le  premier  de  donner  des 
couronnes  aux  perfonnes  qui  fe  diftin- 
guoient  par  un  mérite  fupérieur.,  8ç  qui 
fit  frapper  les  premières  monnoïes.  Après 
î à mort,  il  fut  déifié,,  &fut  le  premier 
Dieu  que  lesPeuples  d’Italie  invoquèrent. 
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Quelques  Sçavans  croyent  que  Janus 
fut  inhumé  fur  une  montagne  près  de 
Rome  , qui  depuis  a été  appcllée  de 
£ôn  nom , le  Mont  'famcule , où  on  lui 
éleva  un  Temple.  Les  Romains  lui  dreC- 
gèrent  d’autres  Temples  dans  leur  Ville , 
dont  le  principal  étoit  ouvert  en  tems 
4e  guerre , & fermé  en  tems  de  paix. 

Les  Romains  ôc  les  Grecs  firent  Frap- 
per plufieurs  médaillés  à l’honneur  de 
Janus  -,  ils  le  repréfentoient  avec  deux 
vilâges  f pour  marquer  qu’il  Içavoit  le 
prélent  & l’avenir.  Quelques-uns  pour 
cela  ont  crû  qu’il  étoit  le  même  que 
Noe , qui  avoit  vû  ce  qui  s’étoit  paflè 
devant  & après  le  déluge.  On  le  repré- 
fentoit  aulîi  avec  quatre  faces  \ pour-lors 
il  étoit  nommé  ‘fatins  quadrtfrons.  On 
voit  encore  à Rome , allez  proche  de 
i’Eglife  de  S.  George , un  grand  Porti- 
que de  marbre  à quatre  faces  avec  qua- 
tre portes , dont  on  forma  dans  la  fuite 
un  Temple > qui  lui  fut  çonlkcré  fous 
ce  nom  comme  au  Dieu  qui  préfidoic 
;aux  carrefours  & aux  grands  chemins  p 
de  même  qu’aux  quatre  làilons  Com- 
me il  préfidoit  aulîi  à l’année  , on 
Jui  dédia  un  Temple  à douze  portes  > à 
caufe  des  douze  mois  qui  compofenc 
Tanndef 
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sur  les  Honneurs,  Sec.  2.7 
Janus  regnoit  en  Italie  vers  Panda 
monde  2750.  IL  eut  pour  Succejfeur  le 
Saturne  des  Latins  , auquel  Jucceda  fin 
fils  Picus , enjuite  Faunus , puis  Latinus , 
dont  Enée  époufa  Lavinie  fa  fille  unique . 
Enée  hérita  ainfi  du  Royaume  des  L atins , 
dont  on  prétend  que  font  defeendus  Remus 
(3  Roraulus  Fondateurs  de  Rome. 

On  n’ignore  pas  la  grande  con  fédé- 
ration où  étoient  les  Sages  ou  les  Philo- 
sophes en  Chaldéc  , les  Mages  en  Per- 
le , les  Gymnofophites  dans  les  Indes  , 
les  Druides  dans  les  Gaules,  qui  étoienc 
les  Prêtres , les  Poëtes,  les  Sçavans  parmi 
ces  peuples , 3c  les  Arbitres  de  toutes  les 
affaires  publiques  & particulières , aux- 
quels on  rendoit  les  plus  grands  hon- 
neurs. 

L’amour  des  beaux  Arts , 3c  fur-tout 
de  la  Poefie  Sc  de  la  Muhque  régna  juf- 
ques  dans  les  Païs  Septentrionaux , & 
parmi  les  peuples  les  moins  policés.  Les 
Scithes  ayant  entendu  Thamins  de  Thra- 
ce  reciter  les  Vers  qu’il  avoir  compofes , 
en  furent  fî  charmés,  qu’ils  le  déclarèrent 
leur  Roi , quoiqu’il  fût  étranger  : Ho- 
mère dans  le  fécond  Livre  de  fôn  Ilia- 
de , fait  mention  de  Thamiris  comme 
d’un  Poëte  célébré.  Platon , Hérodote  » 
Paufanias  lui  attribuent  pluheurs  Poë- 
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mes , entr’ autres  un  fur  la,  guerre  des  Ti- 
tans contre  les  Dieux , ôc  un  autre  fur 
la  création  du  Monde. 

Avant  de  palier  aux  honneurs  rendus 
aux  Sçavans  de  Grece  , qui  (ont  re- 
gardes comme  les  Peres  des  Sciences  & 
des  beaux  Arts  , je  rappellerai  encore 
une  idée  de  leur  origine  , ôc  des  peu- 
ples qui  ont  commencé  à les  faire  fleurir. 

On  ne  peut  refufcr  aux  premiers  hom- 
mes qui  vivoient  avant  le  Delnge  , à 
iNoe  qui  en  fut  préfèrvé,  & aux  Def- 
rendans  de  ce  Patriarche , qui  formè- 
rent les  premiers  Empires  du  Monde, 
tels  que  celui  de  Babilone , d’Aflîrie  ôc 
d’Egypte,  d’avoir  donné  l’origine  à la 
plus  grande  partie  des  Sciences  ôc  des 
Arts  -,  j’en  ai  rapporté  quelques  preuves 
ci-devant,  ôc  je  vai  continuer  à en  don- 
ner quelques-autres  pour  parvenir  juf- 
cju’au  tems  que  les  Grecs  leur  ont  don- 
né un  nouveau  luftre. 

Les  Villes  de  Babilone  Ôc  de  Ninive 
fi  renommées  par  la  magnificence  de 
leurs  édifices  ôc  de  leurs  remparts , font 
connaître  que  les  Babiloniens  les  Aili- 
riens  culfi voient  les  Arts  avec  foin  -,  ôc 
l’Hiftoire  nous  apprend  qu’ils  étaient 
£ons  Philofpphes  & grands  Aftronomes. 

Egyptiens  font  regardés  comme 
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sur  les  Honneurs,  Scc.  19 
les  Inventeurs  de  plufieurs  Sciences  » 
qu’ils  ont  même  commencé  à perfe-* 
jftionner.  La  fùperbe  Ville  de  Memphis» 
Thebes  à cent  portes , les  Piramides , le 
vafte  8c  magnifique  Labyrinthe  de  Mœ- 
ris , 8c  quelques  autres  merveilles  de  l’E- 
gypte , bâtis  8c  élevés  avant  le  tems  de 
Moyfe  i font  des  marques  que  l’Archi- 
teéture , la  Sculpture , 8c  même  la  Pein-* 
ture  brilloient  chez  ces  peuples.  Ils  s’ap- 
pliquoient  aulli  aux  Sciences  de  Médita- 
tien,  telles  que  là  Philolophie , la  Méde- 
cine , & les  Mathématiques.  Ce  qui  eft 
rapporté  dans  l’Ecriture  au  lêptiéme  Cha- 
pitre des  Aéfces  des  Apôtres  , eft  un  té-* 
moignage  bien  avantageux  de  la  Science 
des  Egyptiens  : Il  eft  dit  que  Moyfê  fut 
inftruit  dans  toute  la  Sagcftè  des  Egyp- 
tiens , 8c  qu’il  devint  puiftànt  en  paro- 
-les  8c  en  œuvres.  ( a ) 

Diodore  de  Sicile  dit  que  les  Sçavans 
les  plus  renommés  parmi  les  Grecs  voya- 
gèrent en'  Egypte , pour  profiter  de  la 
eonverlàtion  des  Prêtres  qui  poflèdoient 
les  Sciences  contemplatives  , afin  de 
s’en  inftruire  plus  parfaitement  tels  fu- 
rent Orphée  , Mufée  , Melampe , De- 

(<*)  Et  eruditus  eft  Moyfes  omni  Sapicn- 
tiâ  Egyptiorum  , & crac  potens  in  verbis 
Sc  operibus. 
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dale , Homere , Lictirgue , Solon  » Py- 
tagore , Eudoxe , Platon , Democrite  , 
Ænopide  de  Chios.  Hérodote  voya- 
gea au/fi  en  Egypte  : au  fécond  Livre  de 
Ion,  Hiftoire , il  parle  de  la  fcience  des 
Egyptiens , 8c  de  la  magnificence  de 
leurs  Temples  8c  de  leurs  autres  édi- 
fices ; il  dit  qu’il  conferaavec  leurs  Prê- 
tres dont  il  apprit  beaucoup  de  choies. 

Il  eft  inutile  que  je  répété  ici  ce  que 
j’ai  dit  au  fujet  des  Phéniciens. 

Les  Hebreux  appellés  Ilraëlites  , ne 
donnèrent  pas  moins  de  preuves  que  les 
autres  peuples  anciens , de  leur  habileté 
dans  les  Sciences  8c  dans  les  Arts  il 
fiifïit  de  lire  ce  que  Moylè  marque  au 
fùjet  des  Ouvriers  qui  furent  employés 
aux  ouvrages  deftinés  au  Culte  divin. 
Béféléel  ( dit-il)  de  la  Tribu  de  judafut 
un  de  ces  excellens  Ouvriers  ; le  Seigneur 
b avoir  rempli  de  CEfpnt  de  Dieu , de 
fagefe , d intelligence  , de  fctence  83  d une 
parfaite  connoiffance  pour  inventer  » 83 
pour  exécuter  tout  ce  qui  fe  pouvoir  faire 
en  or  , en  argent  83  en  airain  ; pour  tail- 
ler 83  graver  les  pierres , 83  pour  les  ou- 
vrages de  Charpenterie  83  de  Ade  nui  fé- 
rié ; 83  il  lui  a mis  dans  f efprit  tout  ce 
que  t u4rt  peut  inventer.  Le  Seigneur 
lui  donna  pour  Compagnon  Ooliab  > fih 
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d Achifamech  de  la  Tribu  de  Dan  : il 
les  a rempli  tous  deux  de  fageffe  pour 
faire  toutes  fortes  d'ouvrages  qui  fe 
peuvent  faire  en  bois  y en  étoffés  de  diffe- 
rentes couleurs , en  broderie  3 dhyactntbe^ 
de  pourpre  y d écarlate  teinte  deux  fois 
CS  de  fin  lin , afin  qu'ils  travaillent  à 
tout  ce  qui  fe  fait  avec  la  tiffure , CS 
(S  qu'ils  y ajoutent  tout  ce  qu'ils  pour- 
ront inventer  de  nouveau,  (a) 

On  voit  dans  les  Chapitres  fui  van  s 
les  ouvrages  que  ces  habiles  Ouvriers 
firent , tels  que  l’Arche , les  Autels  , les 
Colomnes  , les  Couronnes  , les  Chéru- 
bins, les  Vales , les  Lampes,  les  Chaude-*- 
liers  , les  habillemens  au  grand  Pontife 
ôc  des  autres  Prêtres , & plusieurs  au- 
tres Ornemens  pour  fervir  au  Culte 
divin  , qui  furent  exécutés  dans  une 
grande  perfeétion , & dans  lelquels  il  fut 
employé  une  grande  quantité  d’or  & 
d’argent , & plufieurs  pierres  prétieufes. 

Le  Temple  que  Salomon  éleva  à Dieur 
lélon  les  Ordres  dePivid  Ion  perc,  le  plus 
vafte  & le  plus  fomptueux  du  Monde  ,■ 
doit  donner  aulîi  une  grande  idée  du  Ra- 
voir des  Ifraëlites  dans  l’Archireélure  y 
dans  la  Sculpture  & dans  tous  les  Arts.- 

G*)  Exode,,  Ch.  3;. 
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Du  Progrès  des  Sciences  & des 
beaux  Arts  en  Grece  , & des 
honneurs  & des  monumens  ac- 
cordés aux  Sçavans. 

QUoi  qu’on  vienne  de  dire  à l’avan- 
tage des  peuples  plus  anciens  que 
les  Grccsj  qu’on  ait  fait  connoître  qu’ils 
font  les  premiers  Inventeurs  des  Scien- 
ces & des  Arts  j cependant  Cicéron , 
Horace , Quintilien  & la  plus  grande 
partie  des  Sçavans  , reconnoiffent  les 
Grecs  pour  les  Peres  des  Sciences  & des 
beaux  Arts , fins  doute  parce  qu’ils  les 
ont  augmentés  de  beaucoup  par  des  dé- 
couvertes nouvelles , qu’ils  les  ont  en- 
core perfectionnés  , qu’ils  en  ont  don- 
né les  plus  jultes  régies , & qu’ils  en  ont 
kiflè  les  plus  excellens  modèles. 

Tous  les  écrits  des  Auteurs  plus  an- 
ciens qu’Homere , ne  font  parvenus  que 
très  - imparfaitement  jufqu’à  nous  , & 
même  fans  aucune  certitude  des  Auteurs 
aufquels  on  les  attribué , excepté  ceux 
de  Moyfo  3 de  David  * de  Salomon  8c 
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sur  les  Honneurs,  Sec.  33 
de  quelques  Prophètes,  qui  font  des  ou- 
vrages merveilleux  ; mais  qui  traitant 
principalement  de  la  Religion  & des 
choies  làcrées  , n’entrent  dans  aucun 
détail  qui  concerne  les  Sciences  8c  les 
Arts , comme  ont  fait  la  plupart  des 
anciens  Ecrivains  de  Grece. 

Cicéron  dit  que  la  Philolophie  8c 
tous  les  beaux  Arts  nous  viennent  des 
Grecs  (a).  Il  marque  qu’Athenes , qui  a 
inventé  l’Eloquence  > & l’a  portée  à fon 
plus  haut  point  de  perfection , fe  glori- 
fie d’être  la  Mere  de  tous  les  Arts.  ( b ) 

Horace  regarde  Homere  comme  le 
plus  ancien  & le  plus  excellent  des  Poè- 
tes ( c)  -,  il  fait  connoîtrc  auflî  que  c’eft 
lui  qui  le  premier  nous  a appris  par  fon 
exemple , en  quelle  forte  de  Vers  il  fal- 
loir peindre  les  defordres  de  la  guerre , 
8c  les  aCtions  des  Rois  8c  des  grands 


{a)  A Grzcis  Philofophiam  & omnes  in- 
genuas  Artes  habemus.  L.  x.  de  finibus  bo~ 
norum  & malorttm . 

( b ) Atque  Mas  omnium  Doétrinarum  In- 
ventrices Athenas  , in  quibus  fumma  dicen- 
di  vis  inventa  & pcrfcéia  efh  L’i\rde  Qram 
tore. 

( c ) Priores  Mæonius  tenet  fedes  Homerus. 
L.  4.  Ode  9, 

B v 
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Capitaines.  ( a)  Pline  dit  qu’Hcmere  eft 
eft  la  fource  des  Elprits  ; (b)  &c  voici  la 
manière  dont  Quintilien  s’exprime  au 
fojct  de  ce  grand  Poète  : ( c ) De  même 
qu’Aratus  dans  Ion  Poème  des  Phéno- 
mènes penfe  qu’il  faut  commencer  par 
Jupiter  j de  même  en  parlant  de  l’Elo- 
quence , nous  avons  crû  devoir  com- 
mencer par  Homère , qui  marque  que 
l’Océan  eft  l’origine  du  cours  des  fon- 
taines , de  la  force  &c  de  la  rapidité 
des  fleuves  , Homere,  étant  aufîï  le 
principe  & le  modèle  de  toutes  les  par- 
ties de  la  belle  Eloquence.  Quintilien 
fait  enftiite  un  éloge  admirable  de  ce 
grand  Homme. 

Les  Grecs  font  les  Inventeurs  de  la 
plus  grande  partie  des  Sciences  & des 
beaux  Arts  , & ils  les  ont  perfectionnés. 


(a)  R. es  ecftx  Regumque  Ducumque , & 
trifria  bclla , 

Quo  feribi  poffint  numéro  monftravüt 
Homerus.  De  /frie  Pzëtiea,Vers  74. 
(!)  Fons  ingeniorum  Homerus. 

( c ) Igitur  ut  Aratus  ab  Jove  incipiendunr 

futat , ira  nos  cœpturi  ab  Homero  videmur  j 
ic  en i ucm ad m odu m ex  Oceano  dieit 
jpfe  amnium  vim  , fontiumque  curfus  ini- 
tium  capcre  , omnibus  Eloquentiæ  partibus 
ortum  & excmplum  dédit,  bijlnutionum 
Qraionaruw*  L.  10.  Ch.  l. 


sur  ies  Honneurs,  8cc.  $$ 
Homere  eft  l’Inventeur  du  Poème 
Epique , le  plus  grand  chef-d’œuvre  de 
l’clprit  humain  , 8c  qui  renferme  tous 
les  genres  d’écrire.  Il  mérite  le  nom 
de  grand  Poète , comme  le  dit  Ariftote 
dans  là  Poétique  , non-lèulement  parce 
qu’il  a bien  écrit , mais  encore  parce 
qu’il  a donné  les  premières  idées  de  la. 
Tragédie  8c  de  la  Comédie  } c’eft  ce 
qu’on  voit  par  Ion  Àfargitès  , qui  a le 
même  rapport  avec  la  Comédie  , que 
fon  Iliade  8c  Ion  Odilfée  ont  avec  la 
Tragédie. 

Les  Georgiques  8c  les  Poèmes  qui 
concernent  l’Agriculture  8c  le  Ménage 
de  Campagne  ont  été  inventés  par  He- 
hode. 

Homere,  Hclîode  Arles  plus  anciens 
Poètes  de  Grèce  , ont  été  les  premiers  Te^'fcZ. 
Théologiens  des  Payens  , 8c  leurs  prer  \ent  \cr* 

ni  M r U J r l'un  dn 

nners  Philolophes.  monde 

Les  Sages  de  Grece  leur  luccederent?  q°°» 

8c  enluite  ceux  qui  prirent  le  titre  #de  ÎOo.  uns 
Philolophes.  L’on  verra  leurs  noms  g™* 
dans  la  fuite  de  ce  Dilcours , 8c  les  tems  chrétien. 
qu’ils  ont  vécu. 

L’Ode  8c  l’Hymne  deftinées  pour  cé- 
lébrer les  Dieux  8c  les  Héros , 8c  pour 
chanter  les  plaifirs  de  Bacchus  8c  de 
l’Amour,  ont  pris  leur  origine  en  Grece» 
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Liniis , Orphée , Homere  , Stélîcorè  » 
la  famcufe  Sappho , Anacréon,  Alcée-, 
Pindare  y ont  excellé. 

Archiloque  qui  vivoit  l’an  3 3 5 3 . du 
monde  ,700.  ans  avant  l’Ere-Chrétien- 
ne,compofa  des  Vers  fatyriques , & 
eft  regardé  comme  le  premier  Auteur 
des  Vers  ïambes. 

Efope  qui  vivoit  environ  quarante 
ans  après  Archiloque,  fut  le  premier 
Auteur  des  Ouvrages  appellés  la- 
biés. 

Peu  de  tems  après  Efope,  parut  Thef- 
pis  *,  il  inventa  la  Tragédie  , qui  fut 
perfectionnée  enfoite  par  Efohyle  , Eu'- 
ripicfe  8c  Sophocle  j c’eft  ce  que  nous 
apprend  Horace  par  des  Vers  (a)  que 


(*)  Ignotum  tragicæ  gcnus  inveni/Fe  ca- 
mcnæ 

Dicitur , & plauftris  vexifle  Poëmata 
Thefpis  : 

<Quæ  canerent,  agerentque  perunéti  fx~ 
cibus  ora  ; 

Poft  hune  perfonæ , pallæque  repertor 
. - honeftæ 

Æfchilus  , & modicis  intravît  pulpita 
tignis  : 

Et  docuit  magmunque  loqui , nitique  co- 
thurne) , 

Succeflit  vêtus  his  Comoedia* 


sur  les  Honneurs,  &c.  37 

Delpreaux  a traduits  ainfï  au  troifiéme 
Chant  de  ion  Art  poétique. 

Thefpis  fut  le  premier  qui  barbouillé 
de  lie , 

Promena  par  les  Bourgs  cette  heureufe 
fc lie  ; 

Et  a’Adeurs  mal  ornés  chargeant  un 
tombereau , 

Amulà  les  Paffans  d’un  Spectacle  nou- 
veau , 

Efchyle  dans  le  Chœur  jetta  les  per- 
fonnages , 

D’un  mafque  plus  honnête  habilla  les 
vifages , 

Sur  les  ais  d’un  théâtre  en  public  ex- 
hauffé , 

Fit  paroître  FAéteur  d’un  brodequin 
chauffé. 

Sophocle  enfin  donna  l’effor  à fon  gé- 
nie , 

Accrut  encor  la  pompe  , augmenta 
l’harmonie  , 

Intéreffa  le  Chœur  dans  toute  l’adion-. 

Des  Vers»  trop  raboteux  , polit  l’ex- 
preffion  , 

Lui  donna  chez  les  Grecs  cette  hauteur 
divine , 

Où  jamais  n’atteignit  la  foibleffe  latine. 

Et  plus  bas , Vers  3 3 5 . & 3 3 é» 

Des  fuccès  fortunés  du  Speûacle  tray 
gique  , 

Dans  Athènes  naquit  la  Comédie  arc- 
tique» 
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Epicarme , Cracinus  & Eupolis,  envi- 
ron l’an  du  monde  5600.  firent  pa- 
roïtre  avec  fiiccès  la  Comédie  ; Arifto- 
phane  & Mcnandre  dans  la  lui  te  la  trai- 
tèrent encore  avec  plus  de  délicatellè 
ôc  d’agrément. 

L’Epigramme  & l’Elégie  nous  vien- 
nent des  Grecs.  Simonide  , natif  de 
Ceos , remportoit  le  prix  fur  tous  fes 
eoncurrens  pour  l’Elégie  5 il  réuflilloir 
aulîi  très-bien  dans  l’Epi  gramme  & dans 
d’autres  genres  de  Po'élie.  Il  mourut 
vers  l’an  du  monde  5640.  âgé  d’envi- 
ron 90  ans.  Mimnerne  de  Colophon» 
& félon  quelques-uns  de  Smyrne , étoit 
né  environ  50  ans  avant  Simonide,  & 
peut  palier  pour  l’Inventeur  de  l’Elégie. 

Theocrite  vers  l’an  du  monde  3770. 
acquit  une  grande  réputation  par  les 
Bucoliques  , les  Idilles , ou  les  Eglogues 
qu’il  compolà  , où  il  décrit  des  lùjets 
champêtres,  &■  les  amours  des  Bergers 
& d autres  Paftcurs  de  troupeaux  : il 
eft  regardé  comme  le  premier  Auteur 
dans  ce  genre  de  Poëlle. 

La  Médecine  reconnoît  Hypocrate 
pour  fon  Chef. 

Cicéron  appelle  Hérodote  le  Pcre  de 
l’Hiftoire. 

Ilbcrate  > Elchine  &:  Dcmofthenc  font 
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les  premiers  modèles  des  grands  Ora- 
teurs. 

Les  Mathématiques  , la  Phifique  , 
l’Aftronomie  ont  commencé  d’être  per- 
fectionnées en  Grece  : Anaximandre  y 
Pitagore , Meton , Empedocle , Platon , 
Ariftote  , Euclide  , Archimede  8c  quel- 
ques autres  Grecs  nous  ont  donné  la 
connoiftànce  de  ces  Sciences  : il  fera 
parlé  plus  amplement  de  ces  Hommes 
célébrés  dans  la  fuite  de  ce  Dilcours. 

A l’egard  de  la  Mufique  , c’eft  un 
Art  qu’on  peur  dire  prefque  auflî  an- 
cien que  le  Monde , ayant  été  fort  en 
ufàge  chez  les  Hebreux  , 8c  même  avant 
le  Déluge  ; cependant  il  paroît  que  c’eft 
des  Grecs  feulement  qu’on  a tiré  les 
principes  de  cet  Art,  8c  delà  jufte  com- 
pofîtion  des  inftrumens. 

Les  premiers  Poètes  de  Grece , 8c 
furtout  les  Liriqnes , tels  que  Linus  » 
Orphée,  Mufée , Amphion  yTerpandre* 
Arion  poftedoient  également  la  Poëfie: 
8c  la  Mufique  ; 8c  l’on  n’ignore  pas  l’ex- 
eellence  où  ils  les  avoient  portées. 

Pour  ce  qui  regarde  l’ Architecture , 
la  Peinture  8c  la  Sculpture , les  Temples 
d’Olimpie,  de  Delphes  8c  d’Ephefc , 8c 
tant  d’autres  édifices  ornés  de  fculpture 
& de  peinture , fi  vantés  dans  la  Grece  > 
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font  bien  connoîrre  à quel  degré  de 
perfedion  les  Grecs  avoient  porté  ces 
beaux  Arts.  Les  Statues , les  pierres  gra- 
vées & les  Médailles , qui  ont  été  cott- 
fervées  jufqu  a préfent , en  font  aufli  de 
bonnes  preuves. 

Enfin , 0Y1  ne  peut  pas  difconvenir 
que  les  Sciences  & les  beaux  Arts  ne 
nous  viennent  des  Grecs  , pmfqne  les 
ouvrages  qui  ont  été  faits  & élevés  par 
les  peuples  qui  les  avoient  précédés, 
n’exiftent  plus  depuis  long-tems  (fion 
excepte  quelques  Piramides  d’Egypte) 
& puifque  nous  n’avons  point  de  Livres 
plus  anciens  que  ceux  des  Grecs  > fi  ce 
n’eft  ceux  de  Moyfe  , de  David  , de  Sa- 
lomon &de  quelques  Prophètes , écrits 
à la  vérité  d’un  ftile  noble  & concis , où 
régné  un  bel  enthoufiafmc  , mais  qui 
n’entrent  point  ( comme  on  vient  de  le 
dire  ) dans  aucun  détail  de  la  connoif- 
fance  des  régies  des  Sciences  & des 
beaux  Arts. 

Voilà  une  légère  idée  de  l’origine  & 
des  premiers  progrès  des  Sciences  ôr 
des  Arts  que  je  n’ai  pas  crû  hors  de 
propos  de  donner , avant  de  parler  des 
honneurs  rendus  aux  Sçavans  de  Grece, 
& à ceux  des  Nations  qui  leur  ont  fuc- 
cedé. 
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La  Grece  eut  une  grande  vénération 
pour  les]  illuftres  Sçavans  qu’elle  avoit 
produits  , elle  leur  rendit  des  honneurs 
îùprêmes , ôc  leur  éleva  de  magnifiques 
monumens. 

Piufieurs  Poètes  ôc  Muficiens , quel- 
ques Philolophes  ôc  quelques-autres 
Auteurs  furent  regardés  comme  des 
Prophètes  ôc  des  Hommes  divins. 

Sans  parler  de  tous  les  prodiges  que 
l’antiquité  fabuleulè  raconte  des  pre- 
miers Poètes  8c  Muficiens , tels  que  ceux 
quelle  attribué  à Orphée  d’arrêter  par 
la  douceur  de  lès  chants  ôc  par  l’harmo- 
nie de  fa  Lire  le  cours  des  rivières  , 
d’animer  les  rochers , d’adoucir  les  lions, 
les  tigres  8c  les  bêtes  les  plus  feroces  , 
de  pénétrer  jufqu’aux  Enfers , d’y  char- 
mer ôc  d’y  fléchir  les  Divinités  inferna- 
les , ôc  d’y  fulpendre  les  tourmens  des 
malheureux  •,  tels  que  ceux  quelle  dit 
d’Amphion  qui  bâtifloit  des  murailles 
ôc  des  Fortcreflès  aux  leuls  fo ns  de  là 
Lire  , en  mettant  les  pierres  en  mouve- 
ment, ôc  les  faifant  placer  d’elles-mê- 
mes ",  tels  que  ceux  qu’elle  rapporte  de 
Terpandre , qui  appaifoit  des  léditions 
populaires  par  le  récit  de  lès  beaux  Vers, 
ôc  par  fes  chants  mélodieux , ôc  qui 
challoit  de  même  la  pelle  des  lieux 
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qu’elle  avoit  inférés , en  rendant  la 
fanté  aux  malades  : (ans  m’arrêter  donc 
à tous  ces  effets  merveilleux  que  la  Fa- 
ble a débités  de  quelques  anciens  Poè- 
tes & Muficiens , qui  étoient  fort  efti- 
més  ôc  révérés  * en  rapportant  les  hon- 
neurs 5c  les  monumens  accordés  aux 
Sçavans  5 je  ne  parlerai  que  des  faits 
fondés  fur  la  vérité  > ôc  qui  ont  été 
Ep  o-  tranfinis  julqu’a  nous  par  des  Auteurs 
qu b.  dignes  de  foi.  Je  commencerai  par  Ho- 
Dtfuh  m<-‘re  le  Prince  des  Poètes  de  Grece  : 
l'.m  3?  oo  il  ne  joüit  pas  de  Ion  vivant  des  hon- 
jstfau’*  ‘ ncurs  ôc  des  biens  de  la  fortune  que 
/•.i*  ?foc  fon  grand  {çavoir  ôc  fort  mérite  fubli- 

Gravant  j • * « . - \ 

1 Ere.  me  dévoient  lui  procurer,  mais  apres- 
chrétien-  fa  mort  on  lui  décerna  des  honneurs 
lupremes. 

* Les  Habitans  de  Fille  d'Io  , une  des 
Sporades , où  il  mourut , lui  firent  des 
funérailles  magnifiques,  ôc  lui  éleve- 
rent  un  tombeau  fur  le  bord  de  la  mer 
pour  être  plus  expole  à la  vûé  des 
Pafiàns. 

On  drelïa  plufieurs  Statues  à Homè- 
re , ôc  on  fiappa  (à  médaille  en  piu- 
fieurs  endroits  , ôc  même  quelques- 
unes  de  fes  médailles  étoient  regar- 
dées comme  des  monnoïes  , telles 
.que  celles  qu’on  appclloit  Homeres  , 
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qui  avoient  cours  dans  Smyrne.  Ma- 
danïe  Dacier  dans  la  vie  d’Homere , à la 
tête  de  fà  traduction  de  l’Iliade  , donne 
plu/îeurs  empreintes  des  médailles  frap- 
pées en  l’honneur  de  ce  Poëte. 

Ceux  de  Chios  célébroient  tous  les 
cinq  ans  des  Jeux  publics , pour  hono- 
rer la  mémoire  d’Homere , comme  on 
le  pratiquoit  en  l’honneur  de  Jupiter, 
de  Neptune  , d’Apollon , d’Hcrculc  & 
de  quelques  Divinités  *,  & ils  frappoient 
des  médailles  pour  confèrver  la  mémoi- 
re de  ces  Jeux. 

On  'invoquoit  Homere  à Argos  de 
même  qu’ Apollon  , & on  lui.faifoit  des 
facrificcs.  Paufanias  rapporte  que  de 
Ion  tems  on  voyoit  à l’entrée  du  Tem- 
ple d’Apollon  à Delphes  une  Statue 
d’Homere  pofée  fur  une  colomne  d’ai- 
rain. 

Homere  eut  (es  Temples  à Smirne  , 
& à Alexandrie.  Celui  que  Ptolomée 
Philopator  lui  fît  élever  à Alexandrie, 
environ  mille  ans  après  là  mort , étoit 
des  plus  lûpcrbes  : on  voyoit  la  Statue 
de  ce  Poëte  au  milieu  de  celles  qui  re- 
prélentoient  les  lèpt  Villes , qui  dilpu- 
toient  l’honneur  de  lui  avoir  donné  naif- 
lance  : le  Poëte  Sannazar  a nommé  ces 
Villes  dans  le  diftique  fùivant , où  il  fait 
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d’Homere  , &c  marquent  le  tems  qu’il  a 
vécu  j vers  l’an  du  monde  3100.  comme 
©n  l’a  vu  ci-delîùs. 

Ces  marbres  antiques  contiennent 
une  Chronologie , où  les  principales 
époques  de  l’hiltoire  d’ Athènes , ik  mê- 
me de  la  Grcce  font  marquées  avec  exa- 
ctitude , depuis  la  première  année  dft. 
régné  de  Cecrops , fondateur  d’Athe- 
nes , qui  commence  fuivant  cette  Chro- 
nologie l’an  de  la  période  Julienne- 
3132.  & du  monde  l’an  2.471  , i.$8* 
ans  avant  l’Ere  Chrétienne  „ & finit  l’an 
3700.  du  monde,  3 5 3 ans  avant  l’Ere 
Chrétienne.  Ces  marbres  donnent  une 
fuite  de  Chronologie  de  1228  ans , où 
font  rapportés  les  noms  de  toutes  les 
Perfonnes  illuftres  dans  le  Gouverne- 
ment de  l’Etat , dans  la  Guerre  ôc  dans 
les  Sciences. 

Thomas  Howard , Duc  de  Nortfolck, 
Comte  d’Arundel,  Maréchal  d’ Angle- 
terre , ayant  Içu  que  ces  marbres  étoient 
reftés  à Paros , Illc  de  l’Archipel,  les  fit 
acheter  au  commencement  du  dix-fop- 
tiéme  fiécle  ; il  les  plaça  dans  les  fallcs 
Sc  les  jardins  de  fon  Palais  à Londres , 
& depuis  il  en  fit  prélènt  à i’Univerfité 
d’Oxrorc,  où  l’on  les  voit  prélentement. 
Quelle  gloire  pour  lui , d’avoir  enrichi 
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la  République  des  belles  Lettres  d*un 
Tréfor  fi  précieux  1 

Jean  Selden  en  1 619.  &c  Humfride 
Prideaux  en  1676.  ont  donné  Impli- 
cation de  ces  marbres  (a)  , où  les  plus 
fçavans  Chronologies  ont  trouvé  de 
grands  fecours  : cette  explication  a été 
imprimée  en  deux  volumes  in  folio  , 
fécondé  édition  , Londres  1730. 

Hefiode , né  à A fera  en  Beotie,  fut 
contemporain  d’Homere,  félon  quel- 
ques Chronologies  ; on  l’honora  du 
titre  de  Prêtre  des  Alu fes , Ces  ouvrages 
furent  aulli  confervés  dans  le  Temple  de 
ces  Déefiès.  On  lui  éleva  une  Statue 
dans  l’enceinte  des  Jeux  Olimpiques  à 
.côté  de  celle  d’Homere. 

Les  Habitans  de  Thefpis , comme  le 
rapporte  Paufànias  , lui  érigerent  une 
Statue  de  bronze  dans  la  place  publi- 
que. 

Il  fut  inhumé  fur  le  bord  de  la  mer 
où  fes  afiaflîns  avoient  jetté  fon  corps  , 
que  les  flots  repouflèrent  aux  rivages  : 
ces  malheureux  ne  tardèrent  pas  d’être 
pris  , ôc  furent  punis  de  mort. 

Paufànias  rapporte  aufîî  » que  les  Or- 

fa)  Sous  ce  Titre  Marmora  Oxonienfa  , 
Crc.  Voyez  le  Diiionairc  de  Bayle,  article 
trideaux.. 
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J>  choméniens  ayant  été  attaqués  d’u- 
” ne  pefte  violente , ils  envoyèrent 
» confulter  l’Oracle  par  des  Gens  de 
M confiance , à qui  la  Pithiée  répondit , 
w que  le  feul  remède  à leurs  maux  étoit 
" de  tranlporter  chez  eux  les  os  d’He- 
» fiode  3 qu’ils  euflènt  donc  à les  chèr- 
es cher  dans  un  coin  de  terre  près  de 
« Naupaéfce , 8c  qu’une  Corneille  leur 
n indiqueroit  l’endroit  où  ils  étoient. 
» Ces  Envoyés  étant  allé  du  côté  de 
« Naupaéte , ils  apperçurent  allez  près 
>j  d’un  grand  chemin  une  Corneille  lur 
»>  une  roche  : ne  doutant  point  que  ce 
«ne  fût  la  lepulture  d’Hefiode , ils  creu^ 
»j  ferent  la  terre  fous  cette  roche  , 8c 
•>  trouvèrent  en  effet  les  os  d’Hefiode 
j>  qu’ils  apportèrent  à Orchomene , où 
jj  ils  furent  mis  dans  un  tombeau , 8c 
» honorés  d’une  Epitaphe  dont  voici  le 
» Cens  : La  fertile  Afcra  fat  la  Patrie 
w d Hefiode  : les  braves  Orchomcniens 
» font  ceux  qui  ont  recueilli  fes  cendres  s 
» quiconque  a du  difeernement  & du 
a goût , connoit  le  mérite  de  ce  Poète  , 
»>  dont  le  nom  efi  célébré  dans  toute  lit 
» Grèce.  (a) 


O)  Paufanias,  liv.  9.  ch.  3 8.  Tradu&ion  dç 
M.  l'Abbé  Gedoyn  dp  l'Académie  Franpife.. 
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Virgile  marque  l’eftime  qu’il  faifoit 
d’Hefiode  dans  ce  Vers. 

Afcræumque  cano  Romana  per  oppîda 
carmen. 

Je  chante  dans  tout  l’Empire  Romain 
un  Poème  des  Georgiques  à l’imitation 
d’Hefiode.  Scgrais  dans  (à  Traduction 
£n  Vers  de  ce  Poëme  de  Virgile,  lui 
fait  dire  : 

J'emprunte  d’Hefiode  8c  la  Lyre  ,8c  les 
Vers. 

Les  Athéniens  rendirent  un  Arrêt  qui 
ordonnoit  que  les  .Vers  d’Hefiode  fufiènt 
récités  dans  les  Jeux  publics  en  l’hon- 
neur des  Dieux,  de  même  que  ceux 
d’Homere  : ils  accordèrent  dans  la  fuite 
ce  même  privilège  à quelques  autres 
Poëtes  renommés , tels  que  Phocilide , 
Mimnerne  , Pindare  , ôcc. 

Tyrtée  , natif  d’Erinée  en  Achaïe , vi- 
voit  quelque  tems  avant  Homere  : il 
vint  à Athènes  où  il  fut  d’abord  fimple 
Maître  d’Ecole  ; mais  ayant  faitconnoî- 
tre  la  beauté  de  Ion  génie  & lès  grands 
talens  pour  la  Poëfie  &c  la  Mufique , les 
Athéniens  conçurent  tant  d’eftime  pour 
lui , qu’ils  le  choifirent  pour  aller  com- 
mander les  Armées  des  Lacedemoniens 
<qui  leur  avoient  demandé  un  Chef  pour 

fourenir. 
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foutenir  la  guerre  contre  lesMeflè- 
niens.  Ce  Tyrtée  très-petit  de  figure  , 
& un  peu  contrefait  ,mais  homme  d’un 
grand  efprit  , anima  tellement  par  le 
récit  de  lès  vers  & par  les  airs  qu’ilex- 
primoit  fur  fà  flûte,  le  courage  des  La- 
cedemoniens  , qu’il  remporta  une  vic- 
toire des  plus  complettes  fur  leurs  enne- 
mis : c’çft  ce  qui  fait  dire  i Horace  , 
après  avoir  parlé  d’Orphée  & d’Am- 
phion , qu’Homere  8c  Tyrtée  leur  luo 
cederent  dans  le  grand  Art  de  com- 

f>ofer  des  vers , & qu’ils  eurent  le  ta- 
ent  d’infpirer  du  courage  8c  d’animer 
les  hommes  aux  avions  martiales,  (a) 
Les  Lacedemoniens,  au  rapport  dé 
Plutarque,  donnèrent  la  qualité  de  Ci- 
toyen à Tyrtée,  afin  qu’il  ne  parut  pas 
dans  .la-  luire  qu’un  étranger  eût  eu  le 
commandement  de  leur  Armée. 

Tyr  tiée  fut  auflî  en  grande  eftimc 
chez  les  Colophoniens,  qui  firent  frap- 
per une  Médaille  ou  plûtôt  une  Mon- 
noyé  , où  là  tête  étoit  rcprélènrée  d’ut» 


( a ) Poft  hos  infignis  Homerus 
Tyrtæufquc  mares  animos  in  Martia 
bclk 

Verûbus  exacuit. 

Art  Poétique  , Vers  401. 
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côté  , 6c  fur  le  revers  une  Mule  • te- 
nant à la  main  un  inftrument  de  Mu- 
liquejBelloçi  dans  Ton  livre  des  Statues, 
des  Médailles  & des  autres  Monumens 
(•levés  à la  gloire  des  Sçavans , rapporte 
l’empreinte  de  cette  Médaille. 

Homere  dans  Ton  Po  ëme  de  l’Iliade 
fait  mention  du  Poète  Thamiris,  né  a 
Odrylê  , ville  de  Thrace  j ce  Poète 
/fut  en  fi  grande  çftime  de  Ion  teins, 
que  les  Scythes  le  firent  leur  Roi  * 
quoiqu’il  fût  étranger.  Plutarque  dans 
le  livre  de  l’invention  de  la  Mufique 
lui  attribue  un  Poème  fur  la  guerre 
des  Titans  contre  les  Dieux.  Platon 
& Paufanias  font  mention  aufli  des 
Jdymnes  qu’il  avoir  composes. 

La  Poëfie  fut  le  premier  langage 
dont  on  le  fervit  dans  l’antiquité  la 
plus  réculée , pour  encourager  les 
hommes  à la  vertu  & aux  grandes  ac- 
tions , & même  pour  prelcrire  des 
loix  j elle  fut  regardée  auflî  comme 
la  première  fagefiè. 

E p o-  Les  loix  de  Lycurgue , ce  grand  Lé- 
OUB  gi dateur  des  Lacedemoniens , étoient 

Ijcpüis  y 
i’an 

jtoo  d»  Fuithæc  fapientia  quondam, 

jJJSJÏ  Pubiica  prlvatis  recernere,  Sacra  pro&rii*. 

l’an  M«rate>  Art  Poèticius  , Vers 
HO». 
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sur  les  Honneurs  » &:c.  D.  II. 
■écrites  en  vers.  On  le  regardoit  com- 
me un  homme  divin  : Plutarque  8c 
Valere  Maxime  rapportent  que  Lycur- 
gue étant  allé  confulter  l’Oracle  deDel- 
phes , la  Pythie  l’appella  le  bien  aimé 
des  Dieux  , 8c  Dieu  plûtôt  qu’hom- 
me.  Lycurgue  fut  aulïï  déifié  par  les 
Lacedemoniens , qui  lui  bâtirent  un 
Temple. 

Les  Sages  de  Grece  écrivirent  en 
Vers  tous  les  préceptes  de  leur  Mo- 
rale. 

Ceux  qui  meriterent  ce  titre  , fai- 
foient  l’admiration  de  toute  la  Grece, 
& même  des  Nations  étrangères  -, 
jes  plus  grands  Princes  les  conlul- 
toient  j 8c  leurs  réponlês  étoient  re- 
gardées comme  des  Oracles. 

Thalès , Pittacus,  Bias,  Solon,  Cleo- 
bule,  Periandre,  Chilon  tinrent  les 
premiers  rangs  parmi  ces  Sages,  8c  font 
ceux  qu’on  nomme  ordinairement 
les  lèpt  Sages  de  Grece  ; quelques- 
uns  y ajoutent  Milbn  Athénien , 8c  A- 
jnacharus  Scythe  de  nation. 

<Ces  Sages  parurent  depuis  l’an  du 
monde  3440.  julques  vers  l’an  3 $ 3 0* 
m <8c  plufieurs  vécurent  du  tems  du 
grand  Cyrus  8c  de  celui  des  derniers 
Rois  de  Rome.  ■ . 

Cij  ' 
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Il  lêroit  difficile  de  ne  pas  dire  ici 
.quelque  choie  de  ces  Sages  & des 
donneurs  qui  leur  furent  rendus. 

Thaïes  , Phénicien,  delcendoit  de  la 
famille  des  Rois  Agenor  £:  Cadmus; 
ilvint  s’établir  à Milet  , où  Le  Roi 
Trafibule  lui  donna  toute  Ion  amitié  & 
toute  là  confiance  * les  Milefiens  fi- 
rent mettre  fon  nom  dans  le  Regiftrç 
îles  Citoyens , le  failànt  gloire  d’avoir 
•un  auffi  grand  Homme  pour  Compa- 
triote. 

Ce  Sage  s’appliqua  entr’autres  cho- 
ies à l’Aftronoraie  -,  & peut  être  re- 
gardé comme  le  premier  qui  ait  com- 
mencé à donner  quelque  notion  du 
cours  des  Planètes , du  Soleil  des 
Etoiles  j il  divilà  auffi  l’année  en  qua-r 
tre  jàilôns,  ôc  la  partagea  en  365. 
jours.  (4) 

Pitraçus  de  Miffiene  s’offrit,  pour  le 
falur  .de  Ion  Pays , de  combattre  con- 
tre Phrynon  ennemi  redoutable  *,  il  le 
tua  , l’ayant  embaraffe  & pris  adroi-r 
tement  dans  un  filet  caché  fous  ton 
jBoucIier  ; après  une  aétion  auffi  hardie 

fuffi  heiareplç , les  MitiJeniens  leur 

Jf)  Piogco c de  laëtcç , l. 
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gagèrent  à gouverner  leur  Republia 
que  en  Souverain , ce  qu’il  ne  put  re- 
ntier à leurs  prelîàntes  lollieitations  * 
mais  après  avoir  régné  dix  ans , après 
avoir  donné  de  Cages  loix>&  montré  un 
parfait  modèle  d’un  Prince  vertueux* 
il  Ce  démit  de  cette  dignité  pour  vi- 
tre dans  un  état  privé. 

Periandre  fut  Roi  de  Corinthe  8c 
de  Corcyre , 8c  gouverna  lès  Sujets 
avec  une  lâgefîè  admirable. 

Solon,  ce  laee  Legillafeur  des  Athé- 
niens , refülà  la  dignité  de  Roi , oiï 
te  Sénat  vouloir  Kélcver , il  Ce  conten- 
ta de  la  place  de  Préteur , la  première 
de  la  Magiftraturc  : ce  fut  dans  cettd 
placequ’il  donna  de  grandes  marques 
de  Ion  zélé  pour  la  République  ; 8c 
pour  loûtenir  la  liberté.  Il  fit  tous  lès 
efforts  pour  • empêcher  lès  Athéniens* 
qui  voulurent  déclarer  Pififtrat'e  pour 
leur  Roi , de  Ce  donner  un  Maître  , 
8c  n’ayant  pu  y réüfîîr , il  jetta  fes  ar- 
mes devant  le  Palais  en  s’écriant , O 
ma  chere  Patrie  ? j’ai  fait  tout  mon 
polîîble  pour  te  fecourir  par  mes  dis- 
cours 8c  par  mes  actions.  Il  quitta! 
aulfi-tôtle  lejour  d’Athenes  pour  voya- 
ger dans  les  pays  étrangers  > il  palîà 
en  Chypre  , en  Egypte  , 8c  en  lydie>. 

C iij 
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«n  il  fit  'admirer  fa  fageflc  & là  vertu, 
Crefus  Roi.  de  Lydie  lui  rendit  de 
grands  honneurs  : le  fieul  nom  de  ce 
Sage  prononcé  par  ce  Prince  , tombé 
dans  la  dilgrace , lui  fimva  la  vie.  Prêt 
a être  jette  dans  un  Bûcher  enflammé 
avec  douze  jeunes  Lydiens,  félon  l’or- 
dre de  Cyrus  Ton  vainqueur , il  répéta 
plufieurs  fois  le  nom  de  Solon  : Cyrus 
voulut  en  apprendre  la  caufe  de  lui- 
même'-,  ce  Prince  infortuné  lui  répon- 
dit, qu’il  s etoit  fouvenu  étant  conduit 
auSupplice,dece  que  Solon  lui  avoit 
juftement  dit  en  vçyant  toute  fa  pui£ 
fance  & fes  richeflès , que  l’homme  ne 
pouvoir  être  Appelle  véritablement  heu- 
reux, qu’après  avoir  terminé  fâ  carrière, 
parce  que  tout  eft  incertain  juiqu’à  la 
mort(d)  : Sentence  qui  fit  une  fi  grande 
imprefllon  fur  l’efprit  de  Cyrus  , qu’il 
confôla  Créfus  de  fon  trifte  fort , 8c 
le  mit  dans  fa  plus  grande  faveur  ( b ). 

Cyrus  témoigna  depuis  une  grande 
vénération  pour  Solon  , & le  confuL- 
toit  dans  lesaffaircs  lesplus  importantes, 
Pififtrate  regnoit  cependant  à Athé- 

( a ) Dicique  beatus 

Ante  obitum  nemo  fupremaque  funera 
débet.  # Ovide. 

(&)  Hérodote,  liy.  i» 
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nés  j il*  écrivit  à Solon  des  lettres  obli- 
.géantes  & des  plus  preÏÏàntes , poue 
l’engager  à revenir  dans, cette  Ville 
ôe  pour  lui  demander  fon  amitié.  Il 
lui  marquoit  les  motifs  qü’il  avoit  eus 
pour  monter  fur  le  Thrône  , qu’il  étoit 
defeendu  de  la  race  de  Cecropides,qui 
avoir  régné  long-tems  fur  les  Athé- 
niens , Se  par  confcquentT  qu’il  jouit- 
foit  de  fes  droits  ; qu’il  n’avoit  d’autres 
vues  que  de  rendre  Athènes  fioriflànte, 
d’y  faire  briller  les  Sciences , ôc  me-  - 
me  d’y  faire  obforver  les  loix  de  Solon.- 
En  effet  Pififtrate  .étoit  fçavant  ôe  ai- 
.moit  les'  gens  de  Lettres  : ce  fuf  lui 
qui  dreftà  dans  Athènes  la  première 
Bibliothèque,  que  Xerxès  fit  depuis 
tranfporter  en  Perle. 

Solon  ne  fê  rendit  point  à la  demande 
de  Pififtrate  ; il  fut  en  Cilicie , où  il  fit 
bâtir  une  Ville  appellée  de  fon  nom  So- 
les ou  où  plufieurs  Athéniens  vin- 
rent s’établir,  (a) 

On  peut  voir  dans  Diogcne  de  Laër- 
ce  la  Vie  des  Sages  de  Grece  -,  ôe  l’on 
trouve  quelques  Portraits  de  ces  Sages’ 
dans  le  récueil  de  Bellori  où  font  gra*- 


(,4)  Diogcne  de  Laerce  Liv.  L 
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Vées  d’après  l’antique  plufieurs  Statues, 
.Médailles  & Pierres  prétieufes  répre- 
fentant  les  Portraits  des  illuftresPhilo- 
fophes  , Poetes  & Orateurs  de  Grèce 
6c  d’Italie.  * 

Efoj>e  de  Phrygie  qui  parut  dans 
ce  meme  tems  , mérité  bien  d’être 
mis  au  rang  des  Sages  de  Grece  : 
quoiqu’il  fût  né  efclave  , laid  de  vi- 
fage-  Ôc  d’une  figure  tout-à-fait  dif- 
forme , ayant  auilî  quelque  difficulté 
à parler  : cependant  la  beauté  de  fbn 
efprit  & la  jufteflè  de  fon  difeernement 
le  rendirent  l’admiration  de  toute  la 
Gr£ce.  Il  fut  auffi  en  grandé  eftime  au- 
près de  Créfus  Roi  de  Lydie , de  Li- 
cerus  Roi  de  Babylonne,  &c  des  Rots 
d’Egypte. 

La  belle  5c  fameufê  Rodope,  qui 
du  fruit  de  fes  amours  fit  élever  une 
de  ces  Pyramides  d’Egypte , qui  par- 
lent pour  une  des  merveilles  du  mon- 
de , préferoit  le  plaifir  de  la  converfà- 
tion  d’Efope  à celui  d’être  avec  fes 
Amans. 

Les  Athéniens , comme  le  rapporte 
Phedre  dans  la  vie  d’Efope , l’honore- 
rent  d’une  Statue.  Planûde  qui  a écrit 
auffi  fà  vie,  dit  que  Liccrus  Roi  de  Ba- 
bylone  lui  en  fit  élever  une  d’Or» 
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Ces  Auteurs  nous  apprennent  l’in- 
térêt que  toute  la  Grece  prit  pour  ven- 
ger la  mort  que  les  Habitaris  de  Del- 
phes donnèrent  à Elôpe  „ en  le  faifant 
précipiter  du  haut  d’un  Rocher , après 
l’avoir  fauflèment  accule  d’impieté  y 
pour  trouver  occafion  de  Ce  venger 
de  quelques  railleries  qu’il  avoir  faites 
d’eux  dans  Ces  Fables. 

Les  difFerens  Etats  de  Grece  en- 
voyèrent des  Commillàires  pour  in- 
ftruirè  de  cette  affaire  ôc  en  punir  les 
auteurs  : les  Dieux-mêmes  parurent  s’y 
intéreflèr  ; la  Ville  de  Delphes  ayant 
été  infeétée  de  la  pelle , qui  ne  celTi 
lèlon  la  réponfé  de  l’Oracle , qu’après 
que  les  habitans  eurent  drelfé  une  Py- 
ramide à la  mémoire  glorieulê  d’Elope. 

L’Oracle  d’Apollon  avoitfait  con- 
noître  quelque  tems  auparavant  l’in- 
térêt que  ce  Dieu  prenoit  au  Poete 
Archiloque  , qui  avoit  été  tué  dans  un 
combat  par  Callendax  coras  de  Naxosi 
car  l’Oracle  fit  chalïêr  du  Temple  de 
Delphes  ce  Calîbndax  ôc  lui  en  inter- 
dit l’entrée. 

Ce  fut  aulîi  au* même  tems  d’Elbpe 
que  vécurent  les  Philolôphes  Anaxi- 
mandre,  Anaximene,  Anacharfis , Epi— 
menide,  Xenophane,  ôc  Parmcnide, 

- C v 


Vit! 

Poe 

Grecs 


£8  E S S A I S 

& les  Poètes  Alcée  , Steficore  & la 
meule  Sappho,qui  furent  tous  en  gran- 
de vénération  îte  en  grande  eftime. 

Je  dirai  au  liijet  d’Anaximandre  de 
Milet  qui  fut  dilciple  de  Thalès 
qu’il  inventa  le  premier  une  Sphere  ar- 
rificielle,qu’il  drelïà  des  cartes  de  Geo- 
graphie  & qu’il  apprit  à faire  des  hor- 
loges. Pour  Anaximene  compatriote  & 
contemporain  d’Aximandre,  quelques- 
uns  lui  donnent  l’invention  des  Ca- 
drans (blaires. 

L<ÿ  grands  Perfonnages  dont  je 
viens  de  rapporter  les  noms,  furent 
la  plupart  honorés  de  Statues  : les- 
Mitilenicns  firent  frapper  des  Médail- 
les à la  mémoire  d’ Alcée , de  Pitracus  » 
& de  Sappho,dont  Bellori  rapporte  les 
empreintes  dans  (on  recueil  des  Por- 
traits des  célébrés  Poètes  , Orateurs 
& Philolophes  de  l’antiquité. 

Mr  le  Fevre  dit  * après  Ariftot'e, 

& Poüux  qu’il  y avoit  tme  Monnoye  à 
Mitilene  où  l’on  voyoit  la  tête  de  Sap- 
pho,  &(ûrle  revers»  un  Poifion  ap- 
pellé  Seche , & pour  legende 

Sappho  fotiveraine  de  Mitilene * * 
Bellori  dans  Ion  recueil  des  Statues  &c 
Médailles  antiques  donne  l’emprein- 
te de  cette  Monnoye.  • 


sur  les  Honneurs,  &c. D.II.  59 
-Pÿthagore  de  Samos  Chef  de  la  Phi-  ~ “ 

lofophie  italique,  fucceda  aux  Sages  de  ^ p °“ 
Grece  de  aux  perlonnes  célébrés  ^ u ® 
dont  on  vient  de  parler  5 ce  fut  lui  qui  Depuis 
prit  le  premier  le  titre  ou  le  nom,*^"  ^ 
de  Philojophe  , c’eft  - à-dire , amateur  monde 
de  la  SagelTe  , ne  voulant  pas  par  vé-  j^n*  en 
nération  le  donner  celui  de  Sage.  Après  mo.en*- 
Avoir  voyagé  dans  toute  la  Grece , en  jôo°n  a. 
Egypte  , en  Chaldée , de  en  Phénicie 
pour  y converfer  de  s’inftruire  avec  tienne.6" 
les  Sçavans  de  tous  ces  Pays  -,  il  retour- 
na à Samos  où  il  relia  peu  de  tems 
ne  pouvant  loufïrir  la  tyrannie  de 
Policrate  qui  y regnoit  : Il  fe  retira 
dans  cette  partie  d’Italie  , appcllée  la 
grande  Grece , où  il  profelïa  la  Philo- 
sophie dans  les  Villes  de  Crotone , de 
Metaponte,  de  Tarente  de  dans  quel- 
ques autres  Villes  voilïnes  , oùilétoic 
écouté  comme  un  Oracle,  de  où  il  avoir 
grande  part  au  gouvernement  des  af- 
faires publiques. 

On  lui  rendit  de  grands  honneurs 
de  ifbn  vivant  , de  après  là  mort.  Je 
me  contenterai  de  parler  lêulement  de 
deux  monumens  qui  lui  furent  dé- 
cernés plus  de  deux  cens  ans  après.- 
Les  Romains  ayant  conlùlté  l’Ora- 
cle d’Apollon  Pithien  au  fujet  de  ta 
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Guerre  qu’ils  entreprenoient  contre  les 
Samnites , il  leur  fut  répondu  qu’ils 
drdl'aflènt  deux  Sarucs,  l’une  au  plus 
vaillant , & l’autre  au  plus  fage  des 
Grecs  ; ce  qu’ils  exécutèrent  en  élevant 
une  Statue  à Achille  & l’autre  à Pytha- 
gore  ( a ).  Les  Samnites  dans  la  fuite 
flattèrent  beaucoup  la  vanité  de  l’Em- 
pereur Commode  en  failànt  aufli  hon- 
neur à la  mémoire  de  Pythagore  : il  fi- 
rent frapper  une  Médaille  où  cet  Em- 
pereur étoit  réprelènté  d’im  côté  & 
Pythagore  de  l’autre.  Ce  Philolbphc 
étoit  aiïis  une  main  appuiée  fur  une 
Sphere  qui  étoit  fbûtenue  fiir  un  Pie- 
deftal  en  forme  de  colonne.. 

Anaxagore  de  Clazomene , dilciple 
d’Anaximene  , étoit  en  grande  eftime 
dans  la  Grece.  Ce  Philofophe  donna 
de  grandes  marques  de  mépris  pour 
tes  richeflès  , car  il  abandonna  des 
biens  confidérables  que  là  Nailïànce 
illuftre  lui  a voit  donnés  , pour  s’ap- 
pliquer entièrement  à la  Philofophie. 
Les  Athéniens  cependant  Pacculerent 
d’Athéilme  8c  le  mirent  en  prilon,dont 
Periclès  fon  dilciple  le  fit  fortir  promp- 


( a ) Pline,  liy.  34.  Ch. 
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tement.  Il  paflà  à Lampfaque  Ville  cé- 
lébré de  Myfie , où  il  finit  lès  jours; 
Les  Habitans  de  cette  Ville  lui  ren- 
dirent de  grands  honneurs  : les  Princi- 
paux levifiterent  quelques  jours  avant 
là  mort  , & lui  demandèrent  s’iln’avoit 
aucun  ordre  à donner.  Il  leur  fit  ré- 
ponlè  qu’il  louhaitoit  feulement  que  les 
Ecoliers  de  la  Ville  eufïènt  vacances  pen- 
dant le  mois  où  il  lèroit  mort  : ce  qui 
fur  exécuté  , & même  cette  coutume 
étoit  encore  en  ulàge  du  tems  de  Dio- 
gene  de  Laërce  qui  vivoit  près  de  fept 
cens  ans  après  Anaxagore , ôc  qui  rap- 
porte cette  circonjftance  dans  la  Vie  de 
ce  Philolbphe , de  meme  que  les  funé- 
railles honorables  qu’on  lui  fit  , en  lui 
élevant  un  Tombeau  fur  lequel  on  grava 
cette  Epitaphe. 

Celui  qui  les  Secrets  cherehoit  de  la  Na- 
. . turc 

En  ce  riche  Tombeau  trouva  fa  fépulture. 

C’eft  cet  Anaxagore  qui  difôit  que 
le  Soleil  étoit  une  maflè  d’acier  enflam- 
mée d’un  feu  très-ardent.  Quelques-uns 
prétendent  aufii  qu’il  eft  le  premier  qui 
ait  raflèmblé  fès  Ouvrages  en  livres  ou 
volumes.. 

L’Hiftoire  grecque  donne  une  infini- 
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té  d’exemples  de  la  grande  considéra- 
tion que  les  Princes  8c  les  Républiques  ■* 
avoient  pour  les  Sçavans»? 

-Hipparque  Roi  d’ Athènes  envoya  des 
Ambaflàdeurs  à Anacréon  8c  un  Vaiflèau 
à cinquante  rames  pour  le  tranlporteç 
de  Téos  Ca  patrie  à Athènes , où  ce  Prin- 
ce reçut  avec  une  joie  extrême  ce  Poè- 
te , qui  fit  le  plus  grand  agrément  de  fa 
Cour.- 

Policrate  Roi  de  Samos , mit  auflî  tou- 
te fa  confiance  dans  Anacréon,  & pre- 
noit  fcs  conlêils  dans  les  affaires  impor- 
tantes de  fon  état , de  même  que  pour 
regler  fès  plaifirs.  Il  le  gratina  un  jour 
de  cinq  talens  d’Or , fbmme  qu’on  pour- 
roit  évaluer  aux  environs  de  vingt-cinq- 
mille  livres  de  notre  monnoye  ; mais 
Anacréon  s’étant  apperçu  que  la  pofïef' 
fion  de  cette  fomme,  confidérable  dans> 
ces  tems-là,  lui  caufoit  quelque  inquié-- 
rude  , il  la  jetta  dans  la  Mer  pour  fe  dé- 
livrer de  cet  embarras. 

• Entre  les  Portraits  d’Anacreon  qui 
nous  font  reftés  de  l’antiquité  Bellori 
en  rapporte  un  gravé  fur  une  Médaille 
en  Bronze. 

Le  Poète  Simonide  s’étoit  acquis  l’ek 
rime  8c  l’amitié  des  plus  grands  Princes 
de  Grèce  8c  de  Sicile,  principalement 
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relie  de  Paulanias  Roi  de  Lacedemone 
vainqueur  des  Perles  à la  bataille  de  Pla- 
tée l’an  du  monde  3575 . & celle  d’Hie- 
ron  premier  Roi  de  Syraculè , dont  il 
fut  le  conleil  & le  plus  cher  favori. 

L’Hiftoire  fabuleulè  dit  que  Simo-- 
nide  évita  miraculeulèment  d’être  é- 
crafé  fous  les  mines  d’une  maifon , ayant 
été  averti  par  Caftor  & Pollux  d’en  fortir 
promptement  j c’étoit  une  réconnoifo 
lance  que  ces  deux  demi-Dieux  lui  dc- 
yoient  pour  ime  belle  Hymne  où  il  avoir 
célébré  leur  courage  & leur  viéloire.. 

- Cet  événement  a donné  occafion  à La 
Fontaine  de  compolèr  une  Fable  très- 
ingenieulê , intitulée  Simonide  prefervi 
par  les  Dieux  (a).  Simonide  mourur 
à Syraculè , où  on  lui  éleva  un  foperbe 
Tombeau , que  Phénix  Général  des  ar- 
mées des  Agrigentes  fit  démolir  dans- 
la  fuite  : ce  qui  anima  Callimaque  à 
compofer  des  Vers  contre  ce  Général 
qui  n’avoit  pas  relpeété  la  mémoire 
d’un  auffi  grand  Poète. 

Archimelus  qui  florifioit  fous  le  Rég-. 
ne  d’Hieron  , en  reçut  un  prefent  de 
mille  medimmes  de  blé  ( b)  pour  re— 


( a ) Liv.-  I.  Fable  14.. 

( b ) Environ  jqq.  muits  de  notre  mefurc* 
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compensé  d’une  feule  Epigrammé  cTè 
vingt  Vers  qu’il  compofà  fur  un  Navire 
d’une  grandeur  prodigieufè  conftruit 
par  les  ordres  de  ce  Prince.  ( a ) Hie- 
ron  étoit  un  homme  fçavant , Sc  Pline 
marque  qu’il  avoit  compofe  un  Livre 
fur  l’Agriculture. 

Je  refèrve  à rapporter  dans  la  fuite  de 
ceaifcours  d’autres  exemples  des  hon- 
neurs éclatans  que  plufieurs  Sçavans  ont 
reçus  des  plus  grands  Princes  qui  leur 
écrivoient  des  lettres  vives  & obligean- 
tes pour  les  attirer  auprès  d’eux,  Sc  qui: 
leur  envoyoient  des  flottes  richement 

* équippées  pour  les  transporter  à leur 

^ p Q_  Cour  : mais  pour  ne  me  pas  trop  écarter 
de  l’ordre  chronologique  des  tems  , je 
H * placerai  ici  la  fçavante  & valeureufèTé- 
l,^puii  léfille.  Cette  Dame  vivoit  environ  50a 
jioo.du  ans  avant  l’Ere  Chrétienne  ; elle  fut  re- 
nomméepar  fon  Eloquence  & par  Ces 
Poëfies , Sc  elle  donna  des  preuves  d’une 
chrétien  valeur  finguliére  à la  défenfè  de  la  Ville 
»e  juf-  d’Argos  fa  patrie  , dont  Cleomenès 
du  mon"  croyoit  s’emparer  facilement  après  la 
ie  1700  Bataille  qu’il  vcnoit  de  gagner  furies 


monde 

avant 

i'Ere 


( a ) On  peut  voir  la  defcription  cfe  ce 
Navire  dans  l' Antiquité  expliquée  par  le 
Pere  Mont-Faucon.  Tom.  4.  L.  y.  eu.  8. 
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Argiens , la  plus  grande  partie  ayant 
été  tuée , ou  mile  hors  de  combat.  Pour 
cet  effet,  il  s’avança  avec  fôn  armée  pour 
furprendre  Argos  dépourvue  d’hommes 
& de  foldars  : mais  Téléfille  animée 
d une  ardeur  martiale , fit  prendre  les 
armes  aux  femmes  , les  rangea  fur  les 
remparts  & dans  les  differens  quartiers 
de  la  Ville  } enfuite  s’étanf  mile  à la 
tête  de  ces  illuflres  combattantes , elle 
chafïà  d’abord  Demaratus  fécond  Roi 
deLacedemone  & Collègue  de  Cléc- 
menès,  qui  s’éroit emparé  du» quartier 
appelle  Pamphiliaque , 8c  repoufîà  enfin 
l’armée  des  ennemis , qui  fur  obligée  de 
lever  le  Siège  de  cette  Ville. 

On  remarquera  que  les  Lacédémo- 
niens élifoient  deux  Rois  de  différente 
famille,  dont  l’un  étok  ordinairement  a 
la  tête  du  Sénat  , & l’antre  comman- 
doit  les  armées  : ils  fé  réünifibient  pour- 
tant dans  les  affaires  importantes  , foit 
dans  le  Sénat , fbit  à l’Armée. 

Argos  ayant  été  délivrée  par  la  vaillan- 
ce de  Téléfille,il  fut  ordonné  queles  fem- 
mes qui  avoient  perdu  la  vie  dans  le 
combat,  féroienr inhumées  honorable- 
ment fur  le  grand  chemin  , appellé  U 
voie  Argienne  , & que  celles  qui  au- 
roient  fiirvécu  à cette  Viétoire,  confa- 
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creroient  une  Statue  au  Dieu  Mars  pouf 
jfèrvir  de  monument  perpétuel  à leur  va- 
leur : on  éleva  aufli  une  Statué  à la  fa- 
meule  Téiélillc.  Paulanias  qui  vivoif 
dans  le  fécond  liécle  de  l’Ere  Chrétienne 
fous  l’Empereur  Marc  Aurele  Antonin  3 
dit  que  de  Ion  tems  on  voyoit  encore 
cette  Statué  tenant  un  calque  à la  main 
droite , ôc  ayant  plulieurs  livres  à fes 
pieds. 

Plutarque  témoigne  que  de  fon  tems 
les  Argicnnes  continuoient  à folemnifor 
tous  les  ans  une  Fête  en  mémoire  de 
cette  action  héroïque , où  les  femmes 
ctoient  vétués  en  habit  d’hommes  j ôc 
il  ajoute , qu’elles  firent  une  Loi , qui 
autoriloit  les  nouvelles  mariées  à por- 
ter des  barbes  poftiches  quand  elles 
eouchoicnt  avec  leurs  maris , pour  mar- 
que de  leur  elprit  mâle  ôc  courageux. 
Plutarque  dit  auilî  que  les  Dames  La- 
eedemoniennes , qui  avoient  de  grands 
privilèges , prenoient  des  habits  d’hom- 
mes le  jour  de  leur  mariage  > voulant 
peut-être  faire  connoître,  que  le  pou- 
voir 8c  l’autorité  dévoient  être  partagés 
entre  elles  8c  leurs  maris^ 

J’ai  déjà  parlé  de  Tyrtée  excellent 
Poète  ôc  grand  Muficien  , qui  fut  choi- 
£ pour  Général  des  Lacédémoniens,  & 
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qui  anima  fi  fort  leur  courage  par  les 
beaux  Vers  qu’il  leur  recita  avant  le 
combat , qu’ils  remportèrent  une  vic- 
toire complette  fur  leurs  ennemis. 

Architas  deTarente,  Philofophe  Py- 
thagoricien , contemporain  & ami  de  Epo*- 
Platon , commanda  les  Armées  des  Ta-  que. 


rentins  avec  tant  de  prudence  &c  de  va-  Depuis 
leur  , quelles  furent  toujours  viétorieu-  ^ i6°°- 
lès  tant  qu’il  en  fut  le  Chef;  maisaujc, 
contraire  le  commandement  lui  en  ayant ans 

j v.in-  rE- 

été  oté  , elles  furent  toujours  battues;  te  chré- 


ce  qui  obligeoit  lès  Compatriotes  d’a- 
voir  recours  à lui  pour  triompher.^  .’anjyjo 
La  plûpart  des  Généraux  d’Armées 
ôc  des  fameux  Capitaines  brilloient  par 
leur  érudition,parleur  éloquence  &par 
la  beauté  de  leurs  écrits  comme  par  leur 
valeur.  Ils  méritèrent  également  le  lau- 
rier des  Mules  ôc  celui  du  Dieu  Mars  ; 


tels  furent  Periclès , Cleon  , Elèhile  y 


Sophocle  , Socrate , Alcibiade , Nicias  » 
Ilocrate , Thucidide  , Xenophon , Epa- 
minondas  , Phocion  & plulieurs  autres 
Orateurs,  Philolophesv  Poètes  ôc  Hi- 
ftoriens,  qui  commandèrent  avec  fuccès 
dans  les  Armées  ; j’en  donnerai  quelques- 
exemples.  Themiftocle  , Vainqueur  des 
Perles  à Salamine  , ne  le  diftingua  pas 
( a ) Diogene  de  Laërce  , liv.  8. 


Digitized  by  Google 


6$  Essais 

moins  par  Ton  éloquence  & pat  fà  fàge£ 

fe  que  par  fa  valeur,  (a) 

Periclés , qui  fut  Général  des  Armées 
des  Athéniens  , & qui  étoit  regardé 
comme  le  Chef  de  la  Republique,  a 
été  un  des  plus  grands  Orateurs  de  font 
tems.  Le  Poète  Eupolis  Ion  contem- 
porain, dit  que  la  Déefïè  de  la  per- 
fuafion  repofoit  fur  fes  lèvres;  & Ci- 
céron a dit  que  l’éloquence  brilloit  err 
hii  au  milieu  de  toutes  les  autres  ver- 
rus  qui  le  rendbient  illuftre  (b).  Periclés 
eut  un  peu  trop  cfe  penchant  pour  les 
femmes,  & fur-tout  pour  Afpafie  de 
Milet , qui  a été  célébrée  par  plu  heurs 
grands  hommes , & par  Socrate  même  , 
pour  fôn  éloquence  & fon  fçavoir  dans 
la  Philofophie  &c  la  Politique.  Les  Cu- 
rieux de  s’inftruire  *fur  ce  qui  regarde 
Pèriclés&  Afpafie  > trouveront  à fe  con- 


(*)  Themifloclcs  fuit  quem  confiât  curai 
prudcntiâ  tum  etiam . cloquentiâ  præflitifTe, 
(b)  Pofl  Pericles , qui , cùm  floreret  omni 
gencre  virtutis , hac  tandem  laude  fuit  cla- 
riilimus.  Cleoncm  etiam  eloquentem  confiât. 

Cicéron  nomme  enfuite  Alcibiade,  Cricias, 
Tberomcne  & autres  Grecs  fameux  qui  fe 
font  diftingués  par  leur  éloquence.  Au  com- 
mencement de  fon  livre  intitulé  Brutus  fur  Us 
Orateurs  célébrés. 


Digitized  by 


sur  les  Honneurs  , Sec.  D.  H.  <?$ 
tenter  dans  le  DiCtionaire  de  Bayle  , 
uirt.  Periclés. 

On  n’ignore  pas  que  Sophocle,  ce 
.grand  Poëte , fut  nommé  par  les  Athé- 
niens Général  de  leur  Armée  avec  le 
fameux  Periclés.  Je  ne  dois  pas  oublier 
de  faire  connoître  la  vénération  où  So- 
phocle étoit  dans  toute  la  Grece  , en 
.marquant  ce  qui  arriva  à fes  funérailles 
qui  le  firent  pendant  le  tems  que  Lifirn- 
dre  Général  des  Lacedemoniens  failoit 
le  fiége  d’Athencs  ; ayant  Içu  par  infpi- 
xation  du  Dieu  Baccus  , protecteur  de? 
grands  Poètes , que  les  Athéniens  étoient 
occupés  aux  funérailles  de  Sophocle  * 
il  di {continua  le  fiége  afin  de  ne  les  poinp 
troubler,  (a) 

Ce  Lilândre , qui  eltimoit  fi  fort  le? 
Poètes,  vouloit  toujours  avoir  auprès 
de  lui  ÇherUle  pour  écrire  fes  belle? 
aétions  Se  célébrer  lès  victoires.  Le?  * 
Athéniens  donnèrent  une  pièce  d’or  ou 
-un  fiatere  à Chenille  pour  chaque  Ver? 
du  Poème  qu’il  compolâ  ûxr  leur  victoi- 
re contre  Xerxès.  (h) 


f*)  Pline  liv/Jch.  19.  ' 

( b ) Ce  Chérillé  eft  différent  de  celui  qui 
vivoit  du  tems  d’ Alexandre,  dont  il  fera  parlé 

dans  .la  firite. 
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On  rappellera  ici  ce  qui  arriva  à Sa * 
•phocle , étant  âgé  de  8 5 • ans.  Ses  en- 
fans  voulurent  lui  faire  donner  un  Cu- 
rateur, en  le  failint  palier  devant  les 
Juges  pour  un  homme  en  démence  : 
mais  Sophocle  s’étant  prélènté  devant 
les  Areofagijles  , il  leur  lut  une  partie  de 
fi  Tragédie  d'Oedipe  de  Colone , qu’il  ve- 
noit  d’achever , & fans  s’émouvoir  , il 
leur  demanda  fi  cet  ouvrage  donnoit 
quelque  marque  de  l’afFoiblifîèment  de 
fon  elprit  : Sur  quoi  ces  Juges  l’applau- 
dirent fort,  & renvoyèrent  honteufè- 
jnent  fès  Acculireurs  *,  peu  s’en  fallut 
même  , félon  Apulée  , que  la  peine  ne 
retombât  fur  la  tête  de  fes  enfans. 

Efchyle,  qui  commença  à faire  pa- 
ïoître  ia  Tragédie  avec  quelque  digni- 
té & quelque  grandeur , donna  des  mar- 
ques de  fa  valeur  à la  bataille  de  Sala- 
mine , &•  à celle  de  Marathon. 

Socrate  fè  fignala  au  liège  de  Potidas 
.•&  à la  bataille  de  Délion , où  cependant 
les  Athéniens  furent  battus  *,  on  parlera 
plus  amplement  de  ce  Philolophe  dans 
la  fixité  de  ce  dilcours. 

Xenophon  commandoit  en  Chef,  â 
la  retraite  des  dix  mille  hommes , qui 
jpourfuivis  par  une  Armée  infiniment 
jplus  nombreufe  que  la  leur,  feretirerenj 
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'avec  tant  d’honneur  de  Perte , âc  ren- 
trèrent dans  leur  Pays.  Xenophon  sac- 
quit  autant  de  gloire  par  la  manière  dont 
il  a écrit  cette  fameulè  retraite  , qaç 
par  la  conduite- qu’il  tint  à la  tête  de  ces 
dix  mille  Grecs. 

Thucidide  l’Hiftorien  , petit-fils  de 
Miltiade  ce  Général  fi  renommé  , Ce 
diftingua  aufli  dans  les  armées, 

Epaminondas,  un  des  plus  grands 
Capitaines  des  Thebains,  qui  délivra  là 
Patrie  de  la  tyrannie  des  Lacedemo- 
niens  , étoit  bon  Philofophe  ; il  poflè- 
doit  aufli  la  Mufique  , & l’Art  de  tou- 
cher les  inftrumens.  (a) 

Tous  ces  Hommes  illuftres , que  je 
viens  de  nommer , avoient  une  grande 
vénération  pour  les  célébrés  Ecrivains* 
qui  les  avoient  précédés.  Je  me  conten- 
terai de  remarquer  ici  qu’ Alcibiade  con- 
nu par  fa  haute  naifiance  &par  toutes  lès 
belles  qualités , avoit  tant  d’eftime  pouf 
les  ouvrages  d’Homere , qu’étant  entré 
un  jour  dans  une  Ecole  où  l’onenfci- 
gnoit  les  belles  Lettres , de  ayant  de- 
mandé au  Maître  l’Iliade  d’Homere  ; 
fur  la  réponfe  qu’il  lui  fit  qu’il  ne  l’avoit 
pas,  il  lui  donna  un  (bufflet  en  le  traitant 
«ignorant , incapable  d’inflruire  la  jeiv 
(a)  Cornélius  Nepos,  Vie  d’Epaminonda«, 
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neflè , & de  lui  donner  des  lèntimens  no- 
bles & genereux,&  utiles  à laRepublique. 

Ifocrate,  Elchine  , Ctéfiphon,  De- 
mofthene,Xenocrate,  Lycurgue  quel- 
ques autres  Orateurs  renoient  les  pre- 
miers rangs  dans  le  Conlèil  d’Athènes. 
Ils  étoient  nommés  Ambalîàdeurs  , Sc 
on  les  regardoit  comme  les  Arbitres  de 
la  guerre  & de  la  paix,  où  ils  portoient 
leurs  Compatriotes  par  leur  éloquence 
yi&orieufe , lèlon  que  l’utilité  & la  gloire 
l’Etat  le  demandoient. 

La  plupart  de  ces  Orateurs  furent  en- 
voyés en  Ambaflàde  en  diverlès  occa- 
fions  auprès  de  Philippe  Roi  de  Macé- 
doine : leur  éloquence  failoit  trembler 
les  Armées  de  terre  & de  mer  de  leurs 
•ennemis.  Philippe  dilok  ordinairement 
que  les  harangues  de  Defhoftheneétoient 
plus  fortes  que  les  armes  des  Athéniens, 
& qu’il  étoit  un  Chef  digne  de  lui  être 
oppofé,  & propre  à arrêter  lès  Conquê- 
tes. Alexandre  redoutoit  aulîi  l’eloquen- 
ce  de  cet  Orateur  -,  il  fit  tous  lès  ef- 
forts pour  lè  concilier  Ion  amitié  5 & il 

’ lui  offrit  des  préfens  confidérables  qu’il 
Epo- 

que.  Pemofthene  commanda  en  quelques 
Depuis  occafions  dans  les  Armées  ; Il  n’acquit 
!lumon° JPas  à ^ vcric^  beaucoup  d’honneur  à 

h 
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îa  bataille  deCheronée,  où  Philippe  bâ-  ds  jllf- 
tit  les  Athéniens , il  y prit  même  la  fsoo\ia 
fuite  , fur  quoi  il  s’excufa , dilànt  qu’il  l'J.  an* 
ri  avoir  pas  cherché  à fàuver  là  vie  , i>Erc 
mais  à fuir  la  Tyrannie  8c  la  violence  chr^ 
<les  Macédoniens , qu’ils  vouloient  éten- 
dre julques  fur  les  Dieux.  Demofthene 
répara  auili  cette  aéfcion  en  prononçant 
l’Orailbn  funebre  des  Hommes  cou- 
rageux qui  avoient  été  tués  a cette 
•bataille,  8c  dont  on  fit  les  obléques  avec 
grande  pompe  (a ) félon  la  louable  coû- 
rume  des  Athéniens,  8c  de  plulîeurs  Na- 
-tions  bclliqueule.s  de  l’Antiquité. 

cje  ne  puis  m empêcher  de  faire  ci  une 
reflexion  fur  les  honneurs  que  les  Peuples 
de  r antiquité  rendoient  aux  Guerriers 
qui  avoient  perdu  la  vie  dans  les  combats. 

On  leur  faifoit  des  obféques  avec  un  noble 
„ appareil  ; on  prono  npoit  des  difcours  0 
des  harangues  pour  célébrer  leur  courage 
0 leurs  belles  allions. 

Nous  [pavons  rendre  au[fl  des  hon- 
neurs à nos  Guerriers  : après  le  gain  et une 
bataille  0 après  la  prife  d’une  Fille,  on 
chante  des  Te  Deum  avec  cérémonie , on 
fait  retentir  le  bruit  des  boè'tes  0 du  ça- 

■■■  ■ 1 ■ * 1 ■ 

(«)  Plutarque,  Yie  de  Demofthene. 
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non  , on  fait  des  feux  de  joye  dans  les 
piaces  publiques  , ou  la  nuit  la  plus  obf cu- 
re ejt  eclairce  par  des  milliers  de  fu fée  s 
volantes  qui  s'élèvent  jusqu'aux  nues  ; 
les  Particuliers  font  aufji  des  feux  dans 
les  rues  pour  marquer  la  part  qu'ils  pren- 
nent au  fucccs  de  nos  armes , 0 pour  té- 
moigner leur  reconnoifiance  a ceux  qui 
expofent  0 Jacrificnt  leur  vie  pour  la  gloi- 
re de  la  Nation.  Mais  , fi  on  le  jugeoit 
à propos,  ne  rendroit-on  pas  a nos  illufires 
Guerriers  qui  ont  péri  en  combattant  , 
des  honneurs  comparables  à tous  ceux  que 
les  Nations  les  plus  fameufes  de  F Anti- 
quité , ont  décernes  a leurs  Compatriotes. 

fofie  en  donner  ici  un  projet.  -Après 
avoir  rendu  grâces  au  Dieu  des  Arme  es  , 

avec  les  ceremonies  (3  U pompe  ordinaire 
pour  une  viéloire  remportée  , on  defime - 
roit  un  jour , qui  conviendrait  afiez.  bien  , 
a la  fin  de  la  Campagne  pour  faire  un 
Service  jolemnel  pour  les  braves  Officiers 
0 Soldats  qui  ont  perdu  la  vie  dans  une 
bataille  0 au  fiege  d une  place  ou  notre 
Armee  auroit  été  viélorieufe  : ce  fer  oit 
dans  les  Métropoles  0 les  Cathédrales 
des  principales  Villes  du  Royaume  , 0 
fur-tout  d Paris,  ou  ton  fer  oit  ces  Ser- 
vices , dont  la  plus  grande  pompe  confi- 
fieroit  dans  les  Perfonnes  refpeélables  0 
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difiinguées  qui  y [croient  conviées , & qui 
J affifi croient  : Par  exemple , quel [petto- 
cle  plus  majejt lieux  (3  plus  touchant  que 
de  voir  affemblés  dans  / Eglife  de  Pans  let 
Cours [ouver âmes  (3  les  autres  Magijlratt 
de  la  Ville , les  Maréchaux  de  France , 
£3  d'autres  Officiers  généraux , les  Offi- 
ciers des  Gardes  du  Corps , des  Gendar- 
mes , des  Chevaux  légers , (3  des  MouJ- 
quet  aires  de  la  Garde  du  Roi  , de  meme 
que  ceux  des  Régtmens  aux  Gardes  Fran- 
çoifis  (3  Suffis , avec  le  nombre  conjîdé - 
râble  d' Officiers  des  autres  Corps  & Ré- 
giment qui  [ont  ordinairement  à Paris 
apres  la  Campagne.  On  raffiembleroit  ai- 
sément dans  une  pareille  cérémonie  douzjc 
eu  quinze  cens  Officiers  quipréfenteroient 
un  beau  [peclacle  , étant  tous  en  habits 
noirs , dont  plujieurs  [eroient  relevés  de 
Cordons  bleus , de  Cordons  rouges  ,(3  de 
Croix  de  S.  Louis.  Si  ces  Officiers  étoient 
vêtus  des  habits  uniformes  des  Corps  Ç3 
des  Regimens  dont  ils  [ont,  avec  des  échar- 
pes de  crêpe  noir , pajjées  en  baudrier  > 
cette  diverjite  d'habillemens  militaires 
peut-être  feroit  encore  un  plus  noble  (3 
plus  bel  effet  dans  la  vajle  Egli  'e  de  AI. 
Dame  , décorée  de  plujieurs  Drapeaux 
£3  Etendars  enlevés  Jur  les  ennemis.  Il 
conviendrait  que  cette  Augujle  CompA~ 
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gnie  s dont  on  vient  de  parler , fût  con- 
duite  a F Eghfe  avec  les  Troupes  de  la 
Maifon  du- Roi  qui  fer  oient  a Paris  3 0 
même  avec  des tdétacbemens  de  quelques 
Régiment  qui  Je  trouveraient  en  Garnifon 
à Beauvais , a Meaux , a Mante  0 dans 
d'autres  Filles  des  environs  de  Paris , 
qu 'on y fer  oit  venir  four  ce  fujet  : toutes 
' ces  Troupes , après  avoir  conduit  leurs 
principaux  Officiers  a F Eglife  , F entourer, 
r oient  pendant  tout  le  tems  de  la  ceremo- 
nie qui  finir  oit  par  trois  falves  de  leurs 
fufils  0 mou fque tons  3 au  fin  des  trom- 
pettes 3 des  timbales  0 des  tambours.  Le 
Service  pour  ces  illufires  Guerriers  ? qui 
fer  oient  refiés  fur  le  champ  de  bataille  , 
fi  fer  oit  donc  avec  un  fuperbe  appareil , 
0 F Orateur  qui  .prononcer  oit  un  T)  if- 
cour  s fur  un  fujet  aujfi  noble  , auroit  un 
nombreux  0 refpeélable  Auditoire. 

Cette  pompe  funèbre  feroit  bien  capable 
di  - animer  le  cœur  des  Sjiettateurs  , 0 d'en 
engager  une  partie  a prendre  la  noble 
firofefion  des  firmes , fans  appréhender 
la  mort  en  voyant  F honneur  qu'on  rend  d 
Ceux  qui  perdent  la  vie  pour  fi  gloire  de 
leur  Patrie.  Pulchrura  pro  Patria  mori. 
M.  le  Maréchal  de  Fillars  ( a ) 0 Ai, 

(«)  Loiiis-H  ;ék>r  Duc  de  Villars  , Pair  de 
Rtau Cç  , Maréchal  Général  dçs  Campe  & Ar- 
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le  Maréchal  de  Berycick^  (a),  qui  ont 
rendu  des  fervices  Jî  confdérables  a la 
France , & qui  ont  terminé  à C Armée 
leur  carrière  par  une  mort  glorieufe , de 
même  que  plujteurs  Officiers  qui  fe  font 
f inales  aux  dépens  de  leur  vie  dans  les 
^ viuotres  que  nos  Armées  ont  remportées 
cette  année  i 7 34..  en  Italie  & en  Aile - 
magne  , m ont  donné  ici  une  occafion  de 
former  ce  projet , pour  faire  connoître 
que  les  François  pourraient  faire  des  ob~ 
féques  & des  pompes  funèbres  a ces  Guer- 
- tiers  auffi.  belles  & auffi  éclatantes  que 
celles  que  les  Grecs  les  Romains , & 
tous  les  Peuples  de  ! antiquité  ont  pis 
faire  d leurs  Guerriers. 


lïiées  du  Roi , Doyen  des  Maréchaux  de  Frair- 
ce , &c.  Le  feul  nom  de  ce  grand  Général,  qui 
rappelle  toutes  Tes  a étions  héroïques  & fi  avan- 
tageufes  à la  France , pourroit  fuffirc  pour  fort 
éloge  •,  il  a donné  des  marques  de  fa  va- 
leur & de  Ton  fçavoir  dans  la  Guerre  jufqu’à 
lage  de  8z.  ans,  étant  encore  à la  tctc  de 
lios  Troupes  en  Italie  à la  fin  du  mois  de 
Mai  17?  4.  où  les  grandes  fatigues  qu’il 
âvoit  cfiuyécs  le  mirent  hors  d’état  de  con- 
tinuer la'  Campagne  : s’étant  donc  retiré  à 
Turin  , pourjretablir  fa  fanté il  y mourut  le 
17.  Juin  de  la  mémeannée. 

(«)  Jacques  Fitz- James  , Duc  de  Berwicx^ 
Maréchal  de  France , &c.  a mérité  nar  fa 
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Pour  revenir  à Demofthene,  les  Athé- 
niens lui  donnèrent  plulîeurs  emplois 
honorables  5 il  fut  prépofë  pour  avoir 
foin  des  Edifices  publics , il  rétablit  les 
mursd’Athcnes , de  même  que  les  Théâ- 
tres de  la  Ville,  3c  il  dépenfà  plus  de  vingt 
talcns(^  ) de  fon  bien  pour  faire  rèpré- 
fenter  des  Jeux  publics. 

Les  grands  fer  vices  que  cet  Orateur 
rendit  à l’Etat  lui  firent  mériter  plufieurs 
Couronnes.  Il  en  obtint  deux  qui  étoient 
d’or  , dont  il  fut  couronné  en  pleine 
aflemblée  : la  première  lui  fut  décer- 
née félon  la  propofition  de  Demomele  > 
3c  la  fécondé  félon  la  demande  de  Cté- 
fiphon.  Cependant  après  tant  d’hon- 
neurs Demofthene  périt  malheureufé- 


valeur  & par  fon  expérience  dans  la  guerre, 
de  commander  en  chef  nos  Troupes  en  plu- 
fieurs occafions.  Il  fut  nommé  dans  les  an- 
nées 17 1734.  Général  des  Armées  du 
Roi  en  Allemagne  , où  il  fut  tué  d’un  coup 
de  canon  le  n.  Juin  1734.  au  hége  de  Phi- 
lilbourg  en  viiîtant  les  travaux. 

Ces  grands  Hommes  ont  été  célébrés  par 
plufieurs  de  nos  Poètes  & de  nos  Orateurs  , 
2'jfquels  je  renvoyé  le  Lecteur  , ne  pouvant 
m’étendre  ici  fur  de  pareils  fujets. 

(«)  Environ  trente -fix  mille  livres  de 
notre  monnoye. 
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ment , s’étant  fanvé  d’Athenes  dans  rifle 
de  Celaurie  où  il  s’empoilbnna  , appré- 
hendant d’être  mis  entre  les  mains  d’An- 
ripater  fucceiïèur  d’Alexandre. 

Les  Athéniens  lui  éleverent  après  fi 
mort  des  Statues,  dont  une  faite  de  la 
main  de  Policrate , fut  placée  dans  l’en- 
ceinte de  l’Autel  des  douze  Dieux  Olym- 
piques (a),  où  l’on  mit  pour  infeription 
des  Vers  que  Demofthene  avoir  faits  luh- 
même  après  la  Bataille  de  Chéronée , 
&qu’Amiot  dans  fi  tradu&ion  de  Plu- 
tarque a rendus  de  cette  maniéré, 

Demofithenes,  fi  autant  de  puifianee 
Tu  eufics  eu  comme  d’entendement  , 

La  Macedoine  à toute  fa  vaillance  , 

N’eût  fur  la  Grece  onc  eu  commande- 
ment. 


[ * ] Le  Poëte  Ennius  nomme  les  douze 
Dieux  Olympiques  dans  ce  diftique  , 

Juno  , Vefta  , Minerva , Ceres,  Diana,  Ve” 
nus , Mars  , 

Mcrcurius  , Jovis  , Neptunus  , Vulcanus  , 
Apollo. 

Les  Romains  appelloient  ccs  douze  Dieux 
Dit  confentes  parce  qu’ils  compofoient  le 
Confeil  fuprême  des  Dieux, 

r\  •••■ 
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Une  autre  Statue  de  Dcmofthene  fat 
poféc  dans  le  Palais  ou  l’Hôtel  de  Ville 
on  lui  en  dreiïà  encore  une  troifiéme 
dans  la  place  publique. 

Efchine  Athénien  fut  auflî  employé 
dans  les  affaires  de  la  République  -,  il 
fut  nommé  Ambafïàdeur  auprès  de  Phi- 
lippe Roi  de  Maccdoine  : mais  à fbn 
retour  ayant  voulu  tenir  tête  à la  fac- 
tion de  Demofthcne  , 8c  s’étant  voulu 
élever  contre  l’honneur  de  la  Couron- 
ne d’or  qui  lui  étoit  décernée,il  fut  ban- 
ni d’ Athènes  j la  harangue  de  Demofthe- 
ne  contre  lui  ayant  frappé  l’efprit  , 8c 
emporté  les  fîiff rages  du  Peuple  8c  du 
Sénat.  Efchine  fe  retira  à Rhodes , où 
il  établit  une  école  d’Eloquence  ; il  y 
fit  admirer  l’équité  8c  la  juftefle  de  fbn 
jugement  contre  Ces  interets  8c  contre 
fon  amour  propre  *,  car  les  Rhodiens 
ayant  été  charmés  de  la  Harangue  qu’il 
avoit  prononcée  contre  Ctéfiphon , qui 
avoit  ouvert,  l’avis  de  donner  la  Cou- 
ronne d’or  à Demofthcne  3 8c  ayant  été 
' étonnés  que  cette  harangue  n’eût  pas  fe- 
duit  Pelprit  des  Athéniens , il  leur  ré- 
pondit : Vous  ne  feriez  pas  furpris3fi  vous 
aviez  entendu  celle  de  Dcmofthene,  de  le 
fçavoir  mon  vainqueur.  Qu’il  eft  beau 
en  pareille  occafîon  de  rendre  jufticc 
à un  noble  adverfàire  ! 


Digitized  by  Google 


SÛR  LES  Hônüeürs  , &c.  D.  ïï.  8 î 
Les  Athéniens  accordèrent  par  uft 
Èrevet  d’Etat  au  fils  aîné  de  Demofthene 
& à les  defeendans , bouche  â Cour  dans 
l’Hôtel  de  Ville , & feance  aux  premiers 
rangs  dans  les  Ipeétacles  &r  dans  les  a£- 
femblées  publiques  (a).  Les  fils  de  Pho- 
cion  eurent  le  même  avantage  & la  mô- 
me diftinétion  que  le  fils  aîné  de  Demo- 
fthene (b) j &c  les  Athéniens  tâchèrent  par 
cet  honneur  qu’ils  rendirent  â la  mémoi- 
re de  Phocion,  un  des  plus  grands  Hom- 
mes que  la  Grcce  ait  produit , de  répa- 
rer le  crime  de  la  mort  injufte  à la- 
quelle ils  l’avoient  condamné. 

Ifocrate  cômmanda  les  armées  des 
Athéniens  & rendit  de  grands  fervices 
â la  République  dans  Tes  Ambaflàdes. 
Il  étoit  en  vénération  dans  toute  la 
Grece  : Nicoclès  Roi  de  Chypre  le  gra- 
tifia de  vingt  talens  pour  une  feule  de 
fes  Orailbns  qu’il  lui  avoir  dédiée.  Cet 
Orateur  prenoit  fi  fort  les  intérêts  de  là 
patrie,  qu’étant  à l’âge  de  po  ans  ou 
de  iooans,  felon  quelques-uns,  il  fe  Iaif- 
ià  mourir  de  faim  , ayant  appris  la  dé- 


[ a ] Plutarque  , vie  de  Demofthene. 
[ b \ Plutarque  , yie  de  Phocion. 

D y 


8i  Essais 

faite  de  l’Année  Athénienne  à la  bataille 
de  Chéronéc.  On  lui  éleva  plufieurs 
Statues  dans  la  Grece  : Aphareus  lôn 
fils  adoptif  en  fit  placer  une  de  Bronze 
auprès  du  Temple  de  Jupiter  Olympien, 
avec  cette  Infcription  traduite  d’après 
Plutarque  par  Amior. 

Aphareus  fils  par  adoption 
D’Ifocrates , en  vénération 
De  Jupiter , dédia  cette  Image 
De  ion  feu  Pere  , afin  que  de  courage 
Il  fi  montrât  dévot  envers  les  Dieux  , 
Et  honorât  les  Parens  vertueux. 

Timothée  fils  de  Ccnon  lui  drefià 
une  autre  Statue  de  même  métail  dans 
la  Ville  d’Eleufis  devant  l’entrée  du  Por- 
tique , & la  confacra  aux  Mules , com- 
me il  eft  marqué  par  cette  Infcription. 

Timofheus  par  amour  cordiale , 

En  honorant  l’Alliance  hofpitale 
D Ifocrates  , aux  DéelTes  a fait 
Ici  pofer  fon  naturel  Portrait. 

Le  Tombeau  d’Ilocrate  conftruit  à 
. Athènes  proche  le  Parc  de  Cynofarge  , 
fut  aulîî  des  plus  remarquables  ; il  éroit 
fur  une  petite  éminence  i on  avoit  pla- 
cé lùr  la  Tombe  un  Mouton  d’unè  gran- 
deur extraordinaire  , qui  portoit  une  Si- 
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zene,(a)  pour  lui Servir  *de Symboles 8c 
pour  marquer  la  douceur  de  Ton  ca- 
ractère & de  Ces  mœurs , 8c  la  deiica- 
teSIè  Sc  les  charmes  de  Son  éloquence. 

Plutarque  nous  apprend  qu’on  avoir 
placé  la  Statue  de  laMere  d’iSocrate  8c 
celle  d’Anaxo  là  Tante  maternelle,  deux 
Femmes  illustres  par  leur  vertu  8c  leur 
fçavoir,  dans  le  Château  près  d’Hygia. 

Xenocrate  de  Chalcédoine  Orateur 
8c  Philosophe  , s’étoit  acquis  l’eftimè 
des  Athéniens  qui  le  députèrent  Ambaf- 
Sàdeur  près  de  Philippe  de  Macedoine , 
dont  il  refufa  des  prefens  d’une  gran- 
de valeur  8c  même  l’honneur  de  man- 
ger avec  lui.  Alexandre  l'affectionna 
beaucoup  8c  lui  envoya  un  prefent  de 
cinquante  talens,  qu’il  lui  renvoya  avec 
cette  réponfe  : Les  Rois  ont  befoin  d'ar- 
gent , & il  e (l  inutile  aux  Philofophes.  On 
dit  auSfi  qu’il  donna  un  fouper  très- 
frugal  à ceux  qui  lui  avoient  apporté 
cette  fomme , lefquels  lui  ayant  deman- 
dé le  lendemain  3 pourquoi  il  n’accep- 
toit  pas  cette  Somme  ; N’avez.-vous  pas 


( a ) Plutarque  dans  la  vie  d’Ifocrate  rap- 
porte que  ce  Mouton  avoit  trente  coudées  , 
& que  la  Syrene  qui  étoit  defTus  en  avoit 
fept. 
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leur  dit-il , appris  par  le  repas  cChier 

au  foir  que  je  ri  ai  pas  b e foin  ri  argent. 

Après  la  mort  d’Alexandre , les  Athé- 
niens ayant  nommé  Xenocrate  Arnbaf- 
fàdeur  auprès  d’Antipatcr  pour  rede- 
mander leurs  Compatriotes  qui  étoient 
reliés  prilbnniers  en  Macedoine  ; An- 
tipater  le  reçut  avec  de  grandes  mar- 
ques de  confédération  , & lui  offrit  des 
prefens  confidérables  qu’il  ne  voulut 
point  accepter:  il  le  prelïà  aulîi  vivement 
de  manger  avec  lui  , ce  qu’il  refulà  avant 
d’avoir  obtenu  l’élargilîcment  de  ceux 
dont  il  venoit  demander  la  liberté  ; il  ré- 
cita â ce  Prince  ces  Vers  d’Homere,  que 
Fougerolles  a rendus  ainfi , 

Qui  feroit  ! ô Circé  , l'homme  prudent 
8t  fage. 

Qui  de  boire  8c  manger  eût  vouloir  feu- 
lement, 

Que  fes  Amis  ne  foient  tires  premie'- 
rement , 

Du  lieu  auquel  captifs  ils  confument 
leur  âge  ? 

Aufïl  les  Athéniens  étoient  fi  furs  de  . 
fà  probité,  qu’ils  le  difpenfoient  contre  la 
Loi  ordinaire  défaire  aucun  ferment, 
quand  il  étoit  appellé  en  témoignage. 
Ce  X^enocratc  fut  un  des  hommes  du 
inonde  des  moins  palans  de  des  moins 
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(cnfibles  aux  charmes  du  beau  Sexe  : 
on  en  peut  juger  par  la  manière  dont 
il  reçut  Phryné  3c  Laïs  , les  deux  plus 
belles  3c  les  deux  plus  fameufês  cour- 
tilànes  de  Grece  , aux  regards  def- 
quelles  peu  de  cœurs  avoient  pû  échap- 
per : elles  trouvèrent  celui  de  Xénocra- 
te  infenlîble.  L’Hiftoire  rapporte  que 
Phryné  après  avoir  tenté  ce  Philoio- 
phe  par  plu/îeurs  dilcours  dateurs  3c 
îeduilans 3c  n’ayant  pû  y réuffir 
elle  prit  un  jour  le  parti  de  faire  rom- 
pre fa  Littiere  devant  là  maifon  pour 
avoir  occafion  dejui  demander  retraite  > 
& à la  nuit  luppofmt  que  fa  Littiere 
n’étoit  pas  en  état  delà  remener, elle 
lui  propolà  de  lui  donna-  un  lit , à quoi 
il  répondit  qu’il  n’en  avoir  qu’un  » j Eh, 
» bien,  lui  dir-elle,  ilfuffira  , je  me  con- 
» tenterai  de  la  moitié.  Effeétivement. 
elle  s’en  empara  , fins  que  Xenocrate  fît 
attention  pendant  toute  la  nuit  qu’il  avoit 
une  des  plus  belles  femmes  du  monde 
à côté  de  lui.  Le  ftratagême  de  Phry- 
néne  lui  réulîit  point , 6c  elle  fut  obli- 
gée de  le  lever  le  matin  en  dilànt  quelle 
n’avoit  pas  couché  avec  un  homme  * 
mais  avec  une  ftatuë. 

L’avanture  qui  arriva  à Laïs  avec  Xe- 
nocrate fut  à peu  près  de  même  que  la 
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precedente  : cette  Courtilâne  eut  la  har- 
dielTe  de  fe  coucher  auprès  de  lui,  8c  ne 
put  parvenir  à fes  fins  : cependant  quel- 
ques-uns dilènt  qu’elle  lui  fit  tant  de 
niches  attrayantes,  qu’il  fut  obligé  de 
le  retirer  promptement  du  lit  pour  n’y 
pas  luccomber  ( a ). 

Trouveroit-on  aujourd’hui  bien  des 
gens  du  monde  qui  Ibutiendroient  avec 
la  continence  de  Xcnocratc  de  pareilles 
épreuves  ? II  s’en  trouveroit  bien  quel- 
ques-uns qui  répondroient , comme  le 
fit  Demofthene  àLaïs  qui  vouloit  lui  ven- 
dre lès  faveurs  une  lomme  confidérable  : 
» Ah  ! ne  crois  pas  que  j’achcte  fi  cher 
« un  repentir.  « 

Phryné  8c  Lais  , toutes  Courtilànnes 
qu’elles  étoient,  ne  lailloient  pas  d’être 
en  quelque  confideration, non  feulement 
par  leur  beauté,  mais  encore  par  leurs 
richcflès  8c  par  la  noblefiè  de  leurs  lèn- 
timens.  Phryné  propolà  aux  Thébains 
de  rebâtir  les  murs  de  leur  Ville  , aux 
conditions  qu’on  y mettroit  cette  In£ 
cription  : 

vllexandre  les  a renverfés , mais  Phrj- 
né  la  Courttfanne  les  a rétablis. 


[ a.  ] Ce  qu’on  rapporte  ici  de  Xcnocrate, 
eft  tiré  de  la  vie  écrite  par  Diogcne  de 
Laërce.  liv.  4. 
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Laïs  donna  aulli  quelques  marques 
de  là  généralité  j celles  qu’elle  donna 
à Diogene  le  Cynique  & à quelques 
perfonnes  de  réputation  par  leur  mérité 
qui  vivoient  dans  l’indigence,  font  allez 
lîngulieres  *,  elle  leur  accordoit  gratui- 
tement des  faveurs  quelle  falloir  payer 
très-cher  à ceux  qui  étaient  dans  l’opu- 
lence ( a ). 

Euripide  s’étant  retiré  d’Athènes  à la 
Cour  d’Archélaus  Roi  de  Macedoine  , 
fut  reçu  avec  un  grand  accueil  de  ce 
Prince , qui  l’honora  de  la  place  de  Ion 
premier  Miniftre.  Ce  prince  lui  fit  plu- 
ïieurs  prefens,  entr’autres  celui  d’une 
Coupe  d’or  d’un  travail  exquis  , ôc  la 
lui  envoya  d’une  manière  très-diftinguée, 
après  l’avoir  refulee  à un  Seigneur  de  fa 
Cour  qui  la  lui  avoit  demandée  avec  cm- 
prefïèment,&  auquel  il  avoit  fait  cette 
réponfe  : Tu  es  toujours  prêt  à demander  ; 
qui  demande  toujours  , mérité  d’être 
refufé  : mais  au  contraire  Euripide  qui 
ne  demande  rien , mérité  quon  lui  donne. 

Archélaus  relïèntit  une  vive  douleur 
à la  mort  de  ce  làge  Miniftre,  qui  excel- 


( a j On  peut  voir  le  Di&ionaire  de 
Bayle.  ArUtle  Laïs. 
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loit  dans  la  Philofophie  & dans  la  Poefîe^ 
il  lui  fit  faire  des  funérailles  magnifi- 
ques , Sc  il  voulut  même  en  porter  le 
deuil,  comme  le  rapporte  Solin. 

Les  Athéniens  ayant  appris  la  mort 
d’Euripide  , envoyèrent  des  Ambafla- 
deurs  à Archélaus  pour  demander  le 
Corps  de  leur  illuftre  Compatriote  *,  mais 
n’ayant  pû  l’obtenir  , ils  lui  drefïèreiït 
un  fuperoe  Ccmtaphe  ( a ) , pour  hono- 
rer (a  mémoire , & ils  en  portèrent  le 
deuil  plufieurs  jours. 

La  mémoire  d’Euripide  étoit  en  fi 
grande  vénération  que  les  Siciliens  , 
ayant  battu  les  Athéniens , ils  en  par- 
lèrent la  pius  grande  partie  au  fil  de  l’é- 
pée y <Sc  donnoient  feulement  la  vie  à 
ceux  qui  pouvoient  leur  réciter  quelques 
Vers  d’Euripide  ( b ). 

L’amour  qu’Archélaus  avoit  pour  les 
Sciences  & les  beaux  Arts , & pour  ceux 
qui  y exceîloient , peut  faire  oublier  en 
quelque  façon  la  tyrannie  qu’il  exerçort 
fur  les  Macédoniens  ; car  non  feulement 
il  cherchoit  à attirer  les  Sçavans  à f à 


( a ) Tombeau  vuiJe* 

(b)  Thomas  Magifter  , en  la  vie  d'Eu- 
ripide. 
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Cour  -,  mais  il  voulut  encore  inftituer 
des  Sacrifices  8c  des  Jeux  publics  , ap- 
pelles Scéniques  , en  l’honneur  de  Ju- 
piter 8c  des  neuf  Mules,  que  l’on  célé- 
broirpendant  neuf  jours,  afin  d’en  conlà-  * 
crer  un  plus  •particuliérement  à chacune 
des  Mules.  Archélaus  s’appliquoit  même 
aux  Sciences  , 8c  Pline  l’ancien  marque 
qu’il  compolà  un  Livre  fur  l’Agriculture. 

Socrate  refulà  d’aller  à la  Cour  de  ce 
Prince , tle  même  que  les  prelèns  qu’il 
defiroit  lui  faire.  Seneque  dit  qpe  l’ex- 
eufe  de  Socrate  pour  ne  point  accepter 
les  prelèns  d’ Archélaus  , étoit  qu’il  ne 
vouloit  point  recevoir  de  prelèns  de 
ceux  aulquels  il  ne  pouvoir  pas  ren- 
dre la  pareille. 

Socrate , auquel  les  plus  grands  Prin- 
ces de  la  Grece  avoient  donné  tant  de 
marques  d’eltime  8c  qui  n’avoient  pû 
l’engager  à quitter  pour  quelque  tems 
Athènes , pour  venir  à leur  Cour , en 
fait  bien  mal  recompenle  par  l’ingrati- 
tude 8c  l’injuftice  de  lès  Compatriotes 
qui  lui  ôterent  la  vie.  Les  grands  Hom- 
mes ont  quelquefois  louffert  du  capri- 
ce du  Peuple,  loûtenu  par  l’indigne  ja- 
loufieque  ceux  qui  gouvernent  l’Etat 
conçoivent  contre  eux  } mais  le  Peuple 
8c  les  Magiftrats  n’ont  pas  plûtôt  les 
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yeux  défillés , qu’ils  fe  repentent  cîe  leur 
injuftice , 8c  qu’ils  rendent  à la  mémoire 
des  hommes  vertueux  des  honneurs 
éclatans. 

Les  Athéniens  ayant  mis  à mort  So- 
crate par  une  Sentence  injufte , s’en  re- 
pentirent aullirôt  : pour  expier  leur  cri- 
me , ils  firent  mourir  plulieurs  ennemis 
de  ce  grand  Philofophe  , qui  l’avoient 
fauifement  accufé  ; ils  rendirent  les  plus 
grands  honneurs  à là  mémoire:  tous  les 
Théâtres  8c  tous  les  lieux  deftinés  aux 
exercices  du  corps  & de  l’efprit  furent 
fermés  plufieurs  jours  , 8c  on  lui  érigea 
une  Statue  de  Bronze,  exécutée  par  Li- 
fippe  le  plus  habile  Sculpteur  pour  les 
ouvrages  en  fonte. 

Denis  Tyran  de  Syracufe , Prince  fça- 
vant , rendit  beaucoup  d’honneur  à Pla- 
ton , qui  vint  à fa  Cour , attiré  par  les 
prenantes  fbllicitations  de  Dion  , hom- 
me d’un  mérite  fupéricur,  & qui  étoit 
doublement  allié  avec  Denis. 

Ce  Prince  fit  mettre  un  de  fes  plus 
beaux  V aideaux  en  mer  pour  aller  au 
devant  de  celui  qui  portoit  Platon  , 8c 
monta  fur  un  Char  richement  équippé, 
attelé  de  quatre  chevaux  blancs  pour  fe 
trouver  au  port  à l'arrivée  de  ce  Philofo- 
phe  qu’il  voulut  recevoir  lui-même  , 8c 
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conduire  à ion  Palais.  ( a ) Il  lui  of- 
frit des  prefèns  confidérables , dont  Pla- 
ton n’accepta  feulement  que  quelques 
livres  qu’il  ne  put  refufêr  honnêtement  : 
c’eft  ce  que  rapporte  Diogene  de  Laerce 
dans  la  vie  d’Ariftippe , Philofophe , ami 
de  la  volupté  <5 c des  plaifirs  , & favori 
de  Denis.  Il  marque  auffi  que  les  Seig- 
neurs de  la  Cour  de  Denis  reprochant 
à A^ftippe  qu’il  recevoir  beaucoup  d’ar- 
gent de  ce  Prince  , 8c  qu’il  ne  luivoit 
pas  l’exemple  de  Platon  , qui  n’avoit 
voulu  accepter  que  quelques  livres;  il 
leur  répondit  qu’il  avoit  befoin  d’ar- 
gent, 8c  que  Platon  n’avoit  befoin  que 
ae  livres. 

Quelque  jufte  haine  qu’on  ait  contre 
les  Tyrans , on  ne  peut  s’empêcher  de 
louer  l’eftime  que  Denis  faifoit  des  gens 
de  lettres,  8c  de  fon  amour  pour  les 
Sciences,  qu’il  culti  voit  avec  allez  de  fiic- 
cès  , ayant  même  compofe  quelques 
Comédies  en  Vers. 

Mithridate  de  la  famille  des  Rois  de 
Perfè , fit  ériger  une  Statue  à Platon  : on 
lifoit  fur  le  Piedeftal  qui  la  portoit  , 
cette  inferiprion. 


( a ) Pline,  liv.  7.  ch.  31. 
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Mithridate  le  Perfan,  fils  de  Rodobatre, 

confacre  aux  Mufes  la  Statue  de  Platon. 

Ouvrage  de  Stlamon. 

Le  Tombeau  de  Platon  fut  drclTc 
aufii  avec  magnificence  dans  le  lieu  ap- 
pelle Académie  ,oùilavoit  cnlêigné  la 
Philolbphie  avec  tant  d’applaudilîènient. 

Les  Rois  de  Perle  avoient  beaucoup 
d’eftime  pour  les  Sçavans  ; on  voit  dans 
la  vie  d’Heraclite  écrite  par  Diogene  de 
I aëree  , line  Lettre  de  Darius  Roi  de 
Perle  à ce  Philolophe  avec  cette  ad- 
d relie , 

Le  Roi  Darius  fils  a Hyftajpes,  Salut  : 
avec  ajfcélion  le  fage  Heraclite  Ephefien. 

Cette  Lettre  eft  remplie  de  termes  ob- 
ligeais , il  le  prelle  de  venir  à la  Cour, 
il  lui  marque  entr  autres  choies  :•  Je  de- 
(ire  ardemment  de  vous  entendre  (3  de 
participer  à la  doilnne  que  vous  cnfieig- 
nez  aux  Grecs  : venez  donc  le  plutôt  que 
vous  pourrez  dans  mon  Palais  , je  vous 
y recevrai  avec  toutes  fortes  de  marques 
de  difiinélionje  vous  y accorderai  tous  les 
honneurs  que  vous  fouhaiterez-,  vous joui- 
rez de  mes  revenus , & vous  vivrez  de  la 
manière  qui  vous  conviendra  le  mieux  ; 
perfonne  dans  la  Grece  ne  vous  donnera 
tous  les  avantages  que  vous  aurez  auprès 


D 


sur  les  Honneurs,  &c.  D.  IL  9$ 
de  moi\  venez,  donc  Je  s Grecs  ne  refpeElent 
-pas  ajfez.  les  Sages  , & un  homme  de 
votre  mérité . 

Heraclite,  n’accepta  pas  cependant 
tous  les  honneurs  Sc  tous  les  avantages 
que  Darius  luipropofôit  j il  remercia  ce 
Prince  par  une  Lettre  honnête  8c  reC- 
peéfcueule  , lui  marquant  qu’il  devoir 
éviter  la  grandeur  8c  l’éclat  de  la  Cour 
des  Rois  de  Perle , 8c  qu’il  mettoit  tout 
fon  bonheur  à vivre  dans  la  médiocrité 
& fans  embarras. 

L’adreflè  de  la  Lettre  d’Heraclite  efl 
dans  ces  termes  : 

Heraclite  au  Roi  Darius. 

Les  mœurs  8c  le  caraétérç  d’elprit 
d’Heraclite  , qui  répandoit  continuel- 
lement des  pleurs  fur  la  mifere  6c  la 
mauvaife  conduite  des  hommes  , font 
trop  connus  pour  en  vouloir  parler  ici. 
Nous  ne  parlerons  point  aulîi  du  carac- 
tère d’elprit  de  Democrite,  qui  n’eltpas 
moins  connu  que  celui  d’Heraclite  ; 
mais  qui  étoit  oppofé  à celui  de  ce  der- 
nier , puifqu’il  rioit  continuellement  de 
la  mifere  8c  des  extravagances  des  hom- 
mes. 

On  dira  feulement  que  Democrite  ai- 
xnoit  à voyager 8c  que  s’étant  trouvé 
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à la  Cour  du  Roi  Darius  , il  y fut  re- 
çu avec  beaucoup  d’accueil.  Il  trouva 
le  moyen  de  conloler  ce  Prince  de 
la  grande  affliéhon  qu’il  avoir  eue 
de  la  perte  de  la  plus  chere  de  Ces  fem- 
mes. Democrite  lui  promit  de  la  faire 
revivre,  pourvû  que  de  fon  côté  il  pût 
lui  faire  connoître  le  nom  de  trois 
perfonnes  qui  n’eufiènt  jamais  efiuyé 
d’adverfité  en  ce  monde  : comme  la 
chofe  étoit  impoilible  , il  prit  alors 
fiijet  de  faire  avouer  à Darius  qu’il  avoir 
tort  de  prendre  li  fort  à cœur  les  a f- 
■fliétions , puifque  de  tous  les  hommes 
qui  croient  fur  la  terre  , il  n’y  en  avoît 
pas  un  qui  en  fût  exempt. 

Comme  Democrite  rioit  toujours 
fur  la  foiblefïè  & la  vanité  de  l’hom- 
me tout  enfemble  , les  Abderites  le 
voyant  rire  continuellement  , man- 
dèrent Hippocrate  & le  prièrent  de  gué- 
rir ce  Pnilofophc  qu'ils  croyoient  in- 
génié , d’autant  plus  qu’il  parloit  de  l’En- 
fer , des  images  qui  font  en  l’air  , d’une 
infinité  de  mondes,  du  la-;  âge  des  Oi- 
foaux  & d’autres  chofos  lèmblables.  Hip- 
pocrate s’étant  entretenu  avec  Demo- 
crite eut  tant  de  vénération  pour  fon 
efprit  &:  pour  fa  foience  , qu’il  ne  put 
s’empêcher  de  dire  aux  Abderites  qu’à 
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lôn  avis  , ceux  qui  fe  croyoicnt  les  plus 
fàins  étoient  les  plus  malades  ; auflî  De- 
mocrite  devint-il  en  grande  eftime  chez 
les  Abderites  , qui  connoilïànt  qu’il 
avoit  conlômmé  (on  patrimoine  qui 
montoit  à plus  de  cent  talens , 8c  ayant 
lû  Ion  Diâfcome  le  plus  excellent  de  tous  * 
fcs  livres  , il  fut  dilpenlede  la  rigueur  de 
la  Loi  qui  privoit  de  fepulture  ceux 
qui  fe  ruinoient  par  de  grandes  dépen- 
ds. Le  Public  même  lui  lit  prcfent  de 
cent  talens  &dui  dreiïà  plufîeurs  Statues 
d’airain,  que  les  Romains  enlevèrent  de- 
puis, dequ’ils  placèrent  devant  le  Palais 
du  Sénat. 

Hippocrate  dont  on  vient  de  parler 
au  ftijet  de  Democrite  ? reçut  aufli  de 
grands  honneurs  : Suidas  rapporte  une 
Lettre  qu’Artaxerxès  Roi  de  Perle  écri- 
vit à Hiftanan,  Préfet  de  l’Helldpont,  où 
il  lui  marque  d’engager  de  là  part  Hip- 

{>ocrate  à venir  en  Perle,  de  lui  offrir  tout 
'argent  qu’il  delireroit , 8c  de  l’allurcr 
qu’ii  lui  donnero’t  à la  Cour  le  même 
rang  que  les  Princes.  Toutes  ces  offres 
ne  tentèrent  nullement  ce  Philolophe  ôc 
ce  grand  Médecin  > qui  ne  voulut  point 
quitter  rifle  de  Cô  là  patrie  dans  un 
tems  ou  elle  éroit  affligée  de  maladies 
icontagieules  : auflî  les  habitans  de  ceçrç 
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Ifle  eurent-ils  une  grande  vénération 

Î>our  Hippocrate  de  même  que  toute 
a Grece  ( a ). 

Après  fa  mort , on  lui  rendit  par  un 
Arrêt  public  les  mêmes  honneurs  qu  a 
Hercule  8c  aux  demi- Dieux  , 8c  on  cé- 
lébra fa  Fête  le  vingt-fix  du  mois  ap- 
pelle Agrian.  Comme  il  en  eft  parlé 
dans  fa  vie  attribuée  à Sorano. 

Meton  , ce  fçavant  Mathématicien,  le 
rendit  célébré  dans  ce  même  tems  par 
le  Cycle  de  dix-neuf  années  qu’il  ima- 
gina pour  aj ufter  le  cours  du  Soleil  z 
•celui  de  la  Lune.  -Les  Athéniens  pour 
lui  faire  honneur  voulurent  que  ce  Cy- 
cle fût  reprélènté  fur  un  Calendrier 
d’argent  avec  des  chiffres  d’or  ; c’eft 
ainfi  qu’ils  l’envoyerent  aux  Romains , 
qui  lui  donnèrent  le  nom  de  Nombre 
d'Or , à caufè  de  les  chiffres , 8c  pour 
en  marquer  aufîi  l’excellence  8c  l’uti- 
lité dont  il  étoit  pour  trouver  les  nou- 
velles Lunes. 

Hérodote  8c  Thucidide  , qui  ont  com- 
pote des  Hiftoires  qui  ont  fi  fort  ho- 
noré les  Aheniens  8c  la  Grece , furent 
contemporains  de  Méton.  Je  parlerai 


{ * ) Pline,  liv.  7.  ch.  3 8. 


de 


Digitized  by  Google 


Sur  les  Honneurs,  &c.  D.  II.  *>7 
de  ces  deux  Hiftoriens  à l’Article  des 
Jeux  publics  fi  célébrés  dans  la  Grece , 
ôc  des  honneurs  qu’ils  y reçurent. 

Empedoclc  natif  d’Agrigente  en  Sici- 
le étoit  auffi  dans  ce  même  tems  en 
grande  réputation  en  Grece  & en  Sicile; 
il  étoit  grand  Philofophe  ôc  bon  Poète; 
il  avoit  écrit  des  Hymnes  fur  divers  fu- 
jets  de  Phyfîque  ôc  fur  les  divers  effets 
que  produit  le  mélange  des  élémens. 
Outre  ces.Hvmnes , il  a compofe  encore 
un  Poème  fur  la  Phyfîque  ; c’eft  ce  qui 
a donné  occafion  à quelques  Ecrivains , 
ôc  fur  - tout  à Lucrèce  , de  lui  donner 
des  louanges  fi  magnifiques  , ôc  de  le 
jtrairer  de  Divin  ; ( a ) auffi  Empedocle 
vouloit-il  de  fôn  vivant  fou  tenir  ce  ca- 
ra&ére  d’homme  extraordinaire  que  fa 
haute  réputation  lui  avoit  donné  : il  pa- 
jroifïoit  en  public  avec  des  habits  de  pour- 
pre , ceint  d’un  cordon  d’or , ôc  ayant 
Une  couronne  d’or  fur  fil  tête  ornée  d’une 
Jongue  chevelure  (b). 

Alexandre  le  plus  grand  des  Rois  ôc 
des  Héros  de  l’antiquité,  fut  auffi  le  plus 
grand  amateur  des  Sciences  ôc  des  beaux 
Arts , ôc  celui  qui  récompenfà  le  plus  no- 

Diogene  de  Laercc  3 vie  d’Empedoclc. 

Luct,  Uy.  1.  de  la  nature  des  ebofes . 


Alexan- 
dre nâ- 
quit  l’an 
du  mon- 
de 3698. 
& mon* 
rut  l’au 
37JO. 
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blement  les  perfonnes  qui  y excelloienc: 
Ce  Prince  donna  à Arifiote,  qui  avoir* 
été  Ton  précepteur,  huit  cens  talens  pour 
travailler  à l’hiftoire  des  Animaux  -,  il 
fournit  encore  aux  dépenlcs  néceflàires 
à ce  fujet , en  payant  pluiieurs  chafièurs 
8c  plufieurspêcheur  s pour  apportera 
ce  Philofophc  des  animaux  de  toutes 
elpéces  pour  les  examiner. 

Il  engagea  Philippe  Ion  pere  à re- 
bâtir la  Ville  de  Stagire  , lieu  de  la 
nailïànce  d’Ariftote,  auquel  ces  deux 
Princes  firent  élever  des  Statues. 

Ce  Conquérant  de  l’Afie  , qui  avoit 
mis  en  déroute  les  armées  les  plus  nom- 
breufes  , 8c  liirmonté  les  plus  grands 
obftacles  & les  plus  grands  dangers , 
lè  lailïoit  vaincre  8c  Ce  rendoit  au  lèul 
dilcours  d'un  Philosophe  , tel  que  Pho- 
cion  , qui  avoit  commandé  les  Armées 
des  Athéniens  ; il  le  détourna  de  por* 
ter  lès  armes  contre  la  Grece , 8c  il  lui 
perfuada  de  palier  en  Afic  pour  ven-» 
ger  les  Grecs  des  infultes  qu’ils  avpient 
reçues  des  Perles. 

Alexandre  , pour  remercier  Phocion 
d’un  confeil  qu’il  lui  avoit  été  fi  glorieux 
de  fuivre  , députa  des  Ambalïàdeurs 
pour  lui  en  marquer  fa  reconnoiflànce 
& lui  préfenter  de  là  part  cent  talens , 
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5c  lui  offrir  en  fouveraineté  cinq  Villes 
des  principales  de  l’Afie  ; mais  Phocion 
quimenoit  pour  lors  une  vie  retirée  &c 
d’im  vrai  Philofbphe,refufà  tous  ces  pré- 
fens  , Ce  contentant  du  fîmple  necellàire  : 
il  ne  voulut  pas  même  que  fès*enfans  re- 
çulïent  les  cent  talens  que  les  Ambafi- 
fadeurs  d’Alexandre  vouloient  leur  re- 
mettre, au  refus  de  leur  pere  } il  leur  dit 
pour  raifbn  que  les  grands  biens  étoient 
inutiles  aux  perfonnes  vertueufès  , 8c 
qu’ils  n ’étoient  capables  que  de  nourrir 
8c  d’augmenter  les  vices  de  ceux  qui 
y avoient  du  penchant  (a). 

Alexandre  cheriflbit  le  Philofbphe  8c 
l’Orateur  Xénocrate , comme  on  l’a  mar- 
qué ci-dcfîùs. 

L’eftime  qu’il  avoir  pour  les  Poëfies 
de  Pindare  , lui  firent  donner  ordre  à 
laprifè  de  Thébes  , qui  fut  détruite  8c 
fàccagée  pour  avoir  voulu  fè  révolter , 
de  confèrver  la  feule  famille  de  ce  Poè- 
te , & la  feule  maifbn  oïl  il  etoit  né. 

Paufànias  qui  vivoit  dans  le  fécond 
fiécle  , dit  qu’on  voyoit  encore  de  fbn 
tems  une  partie  de  cette  maifbn. 

Pindare  vivoit  cent  ans  avant  Alexan- 
dre : je  remarquerai  ici  l’honneur  que 


£*)  Plutarque  , Vie  de  Phocion. 

E 1/ 
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ks  Thébains  firent  à ce  grand  Poe’te  en 
lui  élevant  une  Statue  dans  la  place  pu- 
blique, ayant  un  Diadème  fur  le  front,un 
Sceptre  à la  main , & vêtu  d’un  manteau, 
royal  pour  marquer  qu’ils  le  réeonnoif- 
jfoient  pour  le  Prince  des  Poètes  (a). 

Alexandre  propolà  aufli  à Cratès 
de  la  ville  de  Thcbes , dilciple  de  Dio- 
gène , de  rétablir  cette  ville  qui  avoir 
eu  l’avantage  de  le  voir  naître  -,  mais 
ce  Philofophe  Cinique  lui  répondit  : 
Queft-ilbéfoinque  tu  lu  rébàtiffes , puif- 
cjuil  fe  trouvera  quelque  jour  un  autre  • 
„ Alexandre  qui  la  détruira  J il  ajouta 
quil  avoit  la  pauvreté  & le  mépris  de 
la  gloire  pour  pays  , qui  ne  fuccomber 
roient  jamais  aux  afauts  de  la  Fortune , 

Ce  Héros écoutoit  volontiers  les  difi 
.cours  des  Philofophcs;  il  fie  fit  un  plaifir 
en  pallànt  par  Corinthe  d’aller  voir 
Piogene,  à qui  un  tonneau  fiiffifoit  pour 
(a  demeure  ordinaire.  Ce  Prince  l’ayant 
trouvé  dans  fbn  habitation  , lui  témoi- 
gna de  la  joye  de  le  connoître  , &c  lui 
promit  tout  ce  qu’il  voudroit  lui  de- 
mander -,  à quoi  Diogene  répondit  , 
qu’il  le  prioit  feulement  de  fè  rétircr  de 
devant  le  fblcil  qu’il  lui  cachoit , ôc  de 

g " ■■  'U ■ ■ -"-V 

(a)  Jhomas  Magiftej,  y te  de  F induré. 
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rie  lui  piont  ôter  ce  qu’il  ne  pouvbit 
lui*  donner.  Alexandre  admirant  ce  Phi* 
lofophe  qui  étoit  au-delfus  de  tous  les 
biens  qu’il  pou  voit  lui  faire  , s’écria  que 
s’iln’étoit  Alexandre  , il  voudroitêtre 
Diogene  : c’eft  ce  qui  fait  dire  à Juve* 
nal  que  quand  Alexandre  vit  ce  grand 
Philolophe  habiter  dans  un  tonneau  3 
& regarder  avec  tant  de  mépris  les  fa- 
veurs de  la  Fortune , il  fentir  bien  que 
celui  qui  ne  de/îre  rien  étoit  plus  heu- 
reux que  celui  qui  vouloit  polleder  tout 
le  monde  ( a-  ). 

Alexandre  avoit  auprès  de  lui  plu- 
jfieurs  Hommes  illiiftres  capables  d’écri- 
re fes  aéfcions  héroïques , comme  nous 
l’apprenons  de  Cicéron  ( b ). . 

Il  étoit  accompagné  auflî  juïqu’à  l’ar- 
mée,de  plufieurs  Sçavans , entr’autres  de 
Califthcne  & d’Anaxarque  fameux  Phi- 
lolbphes , & d’Artagoras  & de  Clitarque 
célébrés  Orateurs  &c  Hiftoriens. 


(«)  Scnfît  Alexander  te  lïa  cum  vidit  in  il  la 
Magnum  habitatorem  , quanto  felicicrr 
hic  qui 

Nil  cuperet,  quàm  qui  totum  ïibi  poC- 
ceret  orbem.  , 

( b ) Quàm  multos  Scriptores  rcrum  fua- 
rum  magnus  ille  Alexander  fecum  habuiiTe 
dicicut.  C»A  pro  Archiâ  Vo'è'â. 

> E iij 
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Anaximene  , cjui  droit  un  de  Tes  Mi- 
niftres , dtoit  Rheteur  & Hiftorien  : il 
avoir  écrit  l’hiftoire  de  Philippe  8c  celie 
d’Alexandre,  de  même  qu’une  hiftoire 
de  l’ancienne  Grece.  Ptolomée  furnom- 
mé  Lagus  , fuccefiêur  d’Alexandre  au 
Royaume  d’Egypte  , écrivit  aullî  la  vie 
de  ce  Prince,  comme  le  marque  Arrien. 

La  Mufique  droit  une  des  pallions 
d’Alexandre  , 8c  Philippe  même  lui  re- 
procha un  jour  qu’il  chantoit  avec  plus 
d’art  qu’il  ne  convenoir  à un  Prince  : il 
menoit  à l’armée  plufieurs  Muficicns  , 
dont  les  plus  renommés  étoient  Antige- 
nidas,  Timothée  &:  Ariftonicus.  Ce 
dernier  ayant  été  tué  à lès  côtés  en  com-  ^ 
battant  vaillamment,  il  lui  fit  drefler  une 
Statue  de  bronze  dans  le  Temple  d’A- 
pollon , où  ce  Muficien  étoit  reprélèn- 
té  tenant  d’une  main  une  lance , 8c  de 
l’autre  un  Ciftre  (a). 

Alexandre  étoit  lui  - même  fçavant  y 
il  avoit  un  génie  merveilleux  pour  la 
Philolbphie , 8c  pour  les  Sciences  éle- 
vées , comme  le  dit  Plutarque  dans  fou 
Traité  de  la  fortune  8c  de  la  vertu  d’A- 
lexandre ; 8c  Freinshemius  dans  fon  Sup- 
plément fur  Quinte-Curce  de  la  Vie  8: (*) 


(* ) Plutarque.  Livre  de  la 
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des  A&ions  de  cePrince  ( a ). 

Strabon  dit  qu’il  travailla  avec  Ana- 
xandre  8c  Callifthene  à mettre  en  ordre 
les  œuvres  d’Homerc , 8c  à corriger  les 
fautes,  qui  s’y  étoient  gliïïees  : la  lec- 
ture de  ce  Poete  le  cliarmoit  fi  fort , 
qu’elle  lui  faifoit  envier  le  fort  d’Achille 
d’avoir  -eu  un  Poete  fi  fublime  pour  é- 
crire  fes  aérions  i auffi  s’écria-t-il  en 
voyant  le  tombeau  d’Achille  , placé 
fiir  le  Promontoire  de  Sigée  dans  la 
Troade  : O trop  heureux  Achille  d’avoir 
trouvé  un  Homere  pour  publier  ta  gloi- 
re ! ( £ ) 

Audi  Alexandre  portoit-il  avec  lui 
les  œuvres  d’Homere , &:  les  mettoit- 
il  la  nuit  fous  le  chevet  de  fon  ht.  Il 
renferma  le  Poème  de  1’Iliade  dans  cette 
fuperbe . cafotte  , enrichie  de  pierreries 
qu’il  eut  des  dépoiiilles  de  Darius  , qui 
y conforvoit  les  parfums  les  plus  exquis* 
difant  que  ce  Poème  , le  chef-d’œuvre 
de  l’elprit  humain , ne  pouvoit  être  mis 


( a ) Plutarque  , Traité  de  la  Fortune  & 
de  la  vertu  d‘  Alexandre* 

( b ) O fortunate , inquit , adolcfcens  qui 

tuæ  virtutis  Homerum  præconem  inveneris  l 

Cil*  pro  Archid. 

■* 

E mj 
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dans  un  lieu  trop  riche  ôc  trop  brillant^). 

Il  appelloit  ce  Poëme  Ton  art  militaire 
& il  le  regardoit  comme  la  meilleure 
provifion  que  l’on  pût  porter  à la  Guerre. 

Le  fiécle  d’Alexandre , comme  on  le 
fçait  , fut  fertile  en  Philofophes  , en 
Orateurs  , en  Mathématiciens  , & en 
Perlbnnes  qui  excellaient  dans  tous  les 
beaux  Arts  -,  mais  ce  Prince  qui  avoit 
un  amour  extrême  pour  la  Poëfie  , 
eut  le  malheur  de  n’avoir  pas  un  feul 
Poète  capable  de  chanter  fes  exploits, 
lui  qui  étoit  digne  d’un  Homere  , 
comme  cet  excellent  Poète  qui  fut  fi 
mal  rccompenle  de  Ion  tems , étoit  di- 
gne d’un  Alexandre. 

Le  Poete  Cherille  parut  lous  fon  ré- 
gné } mais  malgré  tous  les  bienfaits  & 
toutes  les  grâces  dont  il  le  combla  pour 
l’animer  à produire  de  nobles  Ecrits, 
Horace  dit  qu’il  ne  fut  qu’un  mauvais 
Poète  ( b ). 


( a ) Ut  pretiofîflîmum  arimi  humani  opus 
quam  maxime  diviti  opéré  fervaretur. 

(0  Gratus  Alexandro  Régi  Magno  fuit  il  Je 
Chærilus  , incultis  qui  vcrfibus  & male 
natis 

Rettulitacceptos,  régale  nuraifma,  Phi- 
. lippos-  Hor.  livi ?,  Ep.i.  Vers  zjz. 
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L’Architecture  , la  Sculpture , 8c  la 
Peinture  qui  offrent  des  fpeCtacles  8c 
des  objets  admirables  8C  les  plus  beaux 
mbnumens  de  la  grandeur , de  la  magni- 
ficence , 8c  du  bon  goût  des  Rois  8c  de 
toutes  tes  Nations  florilîàntes , parurent 
avec  beaucoup  deefat  fous  le  régné 
d’Alexandre. 

Apelle , le  prince  des  Peintres  de  l’an- 
tiquité y étoit  comblé  de  bienfaits  par  ce 
Prince  : il  en  reçut  vingt-cinq  talens 
d’or  (a)  pour  un  feul  tableau  où  il  avoit 
repréfenté  ce  Héros  tenant  la  Foudre  à 
la  main.  Plutarque  8c  Pline  marquent 
que  ce  tableau  fut  placé  dans  le  Tem- 
ple de  Diane  à Ephefè. 

Alexandre  étoit  jaloux  de  fà  réputa- 
tion 8c  ne  vouloir  point  que  des  Pein- 
tres 8c  des  Sculpteurs  médiocres  tra- 
vaillaient à fbn  Portrait.  Il  rendit  un 
Edit  par  lequel  il  n’étoit  permis  qu’à 
Apelle  de  faire  fon  Portrait , 8c  à Li- 
fîppe  de  le  repréfènter  en  ouvrage  de 
fonte  ( b ) . 

(a)  Environ  deux  cens  mille  livres  de 
notre  monnoye. 

* (&)  Ediffo  vetuit,  ne  quis  Ce,  prxtcr  Apcllem 
Pingeret , aut  alius  Lifippo  ducerct  sera 
Eortis  Alexandri  vultum  fimulantia. 

Horace  , liv,  z.  Hpitre  1.  Vers 

E v 
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On  voit  aulîi  dans  Pline  l’ancien, 
livre  7 . ch.  28*  que  Pirgotele  fameux 
Graveur , étoit  le  feul  qui  eûr  la  permil- 
lion  de  graver  la  médaille  d’Alexandre 
&de  le  repréfenter  en  relief. 

Lilippe , Praxitelle  , Steficrate  célé- 
brés Sculpteurs,  8c  le  fameux  Architecte 
Dinocrate  £e  reflentirent  des  libéralités 
de  ce  Prince. 

Steficrate  excellent  Sculpteur  8c  Ar- 
chitecte , propofa  à Alexandre  de  former 
du  Mont-Athos  (a)  la  Statué  de  ce  Prin- 
ce , qui  tiendroit  dans  chaque  main  une 
Ville.  Il  propoloit  en  même  tems  d’ou- 
vrir lin  Canal  au  pied  de  cette  monta- 
gne qui  communiqueroit  aux  deux  Gol- 
phes  qu’elle  lèpare  , pour  y faire  palier 
les  eaux  de  la  mer , 8c  les  plus  grands, 
vailîèaux  entre  les  jambes  de  cette  Statue. 
Dinocrate  eut  aulîi  la  même  idée  lùr  le 
Mont-Athos  : il  plaçoit  dans  une  des 
mains  de  la  Statué  , une  Ville  , & dans 
l’autre  une  Coupe  immenlê  qui  recevroit 
les  eaux  du  haut  de  la  montagne,qui  s’é- 
couleroient  enliiiee  dans  la  Mer  , après 


( a ) Montagne  de  la  Grèce  d’une*hauteur 
prodigieufe  , aujourd’hui  nommée  , Monte- 
$anto , qui  forme  une  prcfqu’Ifle  qui  joint 
à la  Macedoine, 


Digitized  by  Google 

J 


T 


Sur  les  Honneurs  , 8cc.  D.  IÎ.  107 
\ avoir  formé  fur  fon  penchant  diverfis 

1 cafcades. 

Alexandre  admira  la  grandeur  8c  la 
„ beauté  de  leur  projet  *,  mais  leur  ayant 
demandé  s’il  fe  trouveroit  fur  cette  mon- 
tagne 3c  dans  les  environs , des  terres 
propres  à produire  des  grains  8c  des 
fruits  pour  nourrir  les  Habitans  qui  fi- 
roient  dans  ces  Villes  •,  8c  ayant  fçu  que 
toutes  ces  terres  étoient  ftériles  8c  rem-  * 

plies  de  rochers  ; il  leur  dit , qu’il  étoit 
contre  la  prudence  de  bâtir  des  Villes 
dans  des  endroits  dénués  de  tout  ce  qui 
doit  fournil*  à la  fubfiftance  de  ceux  qui 
y habitent  > 8c  qu’il  coûteroit  trop  de 
frais  pour  l'y  faire  tranfporter. 

L’exécution  des  projets  de  Steficrate 
8c  de  Dinocrate  fur  le  Mont-Athos  ne 
paroîtra  pas  impolfible  , puilque  les 
Chinois  , comme  le  rapporte  le  Père 
Kirker  dans  fon  livre  de  la  Chine  illuf- 
trée  , ont  taillé  trois  montagnes  , dont 
une  repréfente  un  Dragon  , l’autre  un 
Tigré  ,8c  la  troifiéme  une  Idole, 

Dinocrate  fut  choifi  par  Alexandre 
pour  conftruire  la  ville  d’Alexandrie  , fi 
célébré  par  la  fituation  , par  là  gran- 
deur 8c  par  la  beauté  de  les  édifices. 

Ce  fut  auflî , filon  quelques  Auteurs-, 
ce  Dinocrate  qui  avoit  rebâti  lé  Tem- 

E vj 
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pie  de  Diane  à Ephefè  avec  la  même- 
fomptuofité  que  celui  qui  avoir  été  brû- 
lé la  nuit  de  la  naillance  d’Alexandre  par 
le  malheureux  Eroftate  , qui  voulut  ren- 
dre fon  nom  fameux  par  ce  crime 
énorme. 

Il  le  prefènteroit  ici  allez  de  fujets  de 
parler  de  ces  ouvrages  admirables  d’Ar- 
chite&ure , de  Sculpture  8c  de  Peinture, 
dont  quelques-uns  ont  eu  le  nom  de 
Merveilles  du  monde  , 8c  dont-  plu- 
sieurs Ecrivains  ont  fait  de  nobles  de- 
feriptions , tels  qu’Herodote  , Diodore 
de  Sicile , Paufânias  , Chevreau  , Féli- 
bien  , le  Pere  Mont-faucon  8c  quelques 
autres  aufquels  je  renvoie  les  curieux. 
Je  remarquerai  feulement  que  les  ou- 
vrages de  ces  grands  Architeéles  , Scul- 
pteurs 8c  Peintres  étoient  payés  des 
lommes  eonfiderables  3 8c  étoient  re- 
gardés avec  un  grand  refpeét.  On  con- 
lervoit  une  ftatuë , 8c  un  tableau  com- 
me un  dés  plus  grands  ornemens  d’une 
ville  , 8c  d’un  Etar.  Un  fèul  tableau  ren- 
fermé dans  une  ville  aflîégée  , étoit 
quelquefois  capable  d’en  faire  lever  le 
bége  de  crainte  de  l’endommager  : c’eft 
ce  qui  arriva  à la  ville  de  Rhodes , alïîé- 
gée  par  Démetrius  furnommé  Poliocertes 
«u  le  Preneur  de  villes.  Les  Rhodiens  fê 


sur  les  Honneurs  , &e.  D.  IL  roÿ 
fentant  preflës  vivement , lui  députérens 
des  Ambalïàdeurs  pour  lui  dire  qu’ils 
polfedoient  un  excellent  tableau  de 
Protogene  , reprélèntant  le  Chalïèur 
Jaliliis , & pour  le  prier  de  conlèrver 
le  quartier  de  la  ville  où  il  droit  pla- 
cé , afin  de  ne  pas  détruire  ce  chef- 
d’œuvre  de  Peinture.  Ces  Ambalîà*- 
deurs  marquèrent  à Demetrius  que  s’il 
étoit  victorieux , ce  tableau  feroit  un 
des  plus  beaux  monumens  de  Ibn  triom- 
phe , ôc  que  s’il  étoit  obligé  de  leverfe 
fîége  , il  lèroit  loué  d’avoir  conlcrvé 
ce  tableau.  Demetrius  écouta  favora- 
blement ces  Ambalïàdeurs  , & aima 
mieux  lever  le  fiége  de  Rhodes  que  de 
fe  refoudre  à ruiner  de  incendier  le  côté 
de  la  ville  où-  étoit  ce  tableau  , qui 
étoit  celui  par  où  il  pouvoir  plus  ai- 
fément  s’en  rendre  le  maître.  Ce  Prince 
avoit  conçu  uneeftime  particulière  pour 
Protogene  , par  la  réponlè  qu’il  fit  y 
lorlqu’il  lui  marqua  la  lùrprife  de  le 
voir  travailler  avec  tranquillité  dans 
un  des  fauxbourgs  de  Rhodes  au  mi- 
lieu de  Ibn  Armée  & du  tumulte  de 
la  guerre.  Cette  réponlè  fut  , qu’il 
Içavoit  bien  qu’un  grand  Prince  com- 
me lui  failoit  la  guerre  aux  Rhodiens, 
de  non  pas  aux  beaux  Arts  > dont  il  le 
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croyoic  prote&eur  : c’efk  ce  qui  enga-- 
gea  Demetrius  à lui  donner  des  Gardes 
pour  fa  fureté  , & peut-ctre  à dilconti- 
nuerle  liège  de  Rhodes.  Pline  l’ancien 
qui  rapporte  ce  rrait  d’hiftoire  , le  fert 
de  cette  expreilîon  Pingcbat  fub  gladio. 
Protogene  peignoir  au  milieu  des  épées 
niies  ( a ). 

Les  Peintres  6c  les  Sculpteurs  étoient 
en  grande  conlîderation  -,  l’honneur  &: 
la  gloire  les  animoient  encore  plus  que 
Ils  recompenfesconlidcrables  qu’on  leur 
donnoit.  Le  Peintre  Nicias  d’Athenes 
' refulà  foixante  talcns  ( b ) d’un  tableau 
où  il  avoit  repréfenté  l’Enfer  , tel  que 
le  décrit  Homere  , & il  aima  mieux 
le  donner  gratuitement  à là  patrie  qui 
lui  éleva  un  tombeau  , comme  le  mar- 
que Paulànias  dans  Ion  Voyage  de  l’At- 
tique,  Liv.  i.  ch.  29. 

Les  Gnidicns  refulèrent  de  donner  une 
Statué  de  Venus  de  la  main  de  Praxi- 
telle  au  Roi  Nicomedc , qui  leur  offroit 
de  les  affranchir  d’un  tribut  qu’ils  lui 
de  voient  , & ils  aimèrent  mieux  lui 


( a ) Livre  3 y»  ch.  3 6- 

( b ) Plus  de  ccnt  mille  livres  de  notre 
Monnqie, 
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payer  ce  tribut  que  de  lui  faire  prefént 
de  cette  Statue. 

On  pourroit  citer  plufienrs  autres 
exemples  de  l’eftime  que  les  Grecs fai- 
foient  de  la  Peinture,de  l’Architeéfcure  8c 
delà  Sculpture , fur  quoi  je  renvoie  ceux 
qui  fouhaitent  en  être  infirmes  plus  am- 
plement à ce  qu’en  ont  écrit  Pline,  Pau- 
fànias  8c  Felibien. 

Tout  concouroit  dans  la  Grece  adon- 
ner la  noble  émulation  de  faire  fleurir 
les  Sciences  8c  les  Arts.  • 

Les  Athéniens  fe  diftinguoient  tou- 
jours au-deflus  des  autres  Peuples  de  la  v 
Grece  ils  aflignoient  des  penfions  aux 
Scavans  , ils  leur  accordoient  quelque- 
fois des  brevets  pour  être  nourris  aux  dé- 
pens de  l’Etat  ( a ) 8c  pour  être  placés 
aux  premiers  rangs  dans  les  Aflèmblées 
publiques  8c  dans  les  Speéiacles.  Le  fils 
aîné  de  Demofthene  8c  fes  defeendans 
en  ligne  direéte  ' , eurent  cet  honneur 
félon  le  brevet  qui  leur  en  fut  expédiée 
Les  fils  de  Phocion  eurent  le  même* 


( a ) le  lieu  où  ils  étoient  nourris  , étoir 
l’Hôtel-de-Ville  ou  le  Pritanée  , qui  éteit 
un  édifice  placé  dans  la  Citadelle  d’ Athènes  r 
qui  renfermoit  les  greniers  publics  : il  y 
avoir  aufli  une  JurifHiélion  particulière  où 
s’afleriibloient  les  Magistrats, 


Digitized  by  Googlf 


îiz  Essais 

avantage  8c  le  même  brevet , & plu^ 
fleurs  autres  perfonnes  diftinguées  par 
les  ter  vices  importans  qu’ils  avoient 
rendus  à l'Etat  , ou  par  leur  érudition:. 
Les  Athéniens  donnoient  auflï  le  droit 
de  bourgeoifie  aux  étrangers  qui  ex- 
celloicnt  dans  les  Sciences. 

Les  illuftres  Ecrivains  rccevoient 
des  prefens  &c  des  gratifications  confi- 
durables  de  leurs  ouvrages  j on  en  a 
donné  quelques  exemples  dans  ce  dite 
cours.  On  ajourera  encore  ici  que  le 
Poète  Cherille  dilciple  d’Herodote  , eut 
s des  Athéniens  autant  de  Stateres  (a) 
qu’il  y avoir  de  vers  dans  (on  Poème  de 
la  viétoire  des  Athéniens  fur  Xerxès  Roi 
de  Perte  i 8c  le  Sénat,  comme  le  marque 
Suidas , ordonna  que  ce  Poème  feroit 
lu  tous  les  ans  avec  les  Poëfies  d’Ho- 
mere  dans  les  Jeux  Gymniques  ou  pu- 
blics, fi  renommés  en  Grece. 

On  voit  dans  la  quatrième  Olympi- 
que .de  Pindare  que  l’Hymne  qu’Archi- 
ïoque  avoir  fait  en  l’honneur  d’Hercule 
&d’Iolaus avoit l’avantage  detre chanté 
trois  fois  pour  honorer  ceux  qui  avoient 
remporté  la  viéboire  aux  jeux  Olym- 
piques. 

( a ) Statere  , forte  de  Monnoie  qu’on 
peut  évaluer  à dix  livres  de  la  notre. 
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Ce  fat  dans  les  jeux  Olympiques  où 
Hérodote  le  pere  de  l’Hiftoire  lut  avec 
avec  tant  d’applaudi  dément  celle  qu’il 
avoit  campofêe  des  victoires  des  Grecs 
fur  les  Perlés  ôe  dir  les  peuples  barbares, 
qu’on  failoit  retentir  de  tous  côtés  Ion  1 
nom  & fa  gloire  , & que  par-tout  où 
il  pafloit , on  difoit  à haute  voix  : Voilà 
celui  qui  a écrit  fi  dignement  les  avan- 
tages & les  viétotres  que  nous  avons  rem- 
portées fur  nos  ennemis.  U fut  même 
arrêté  que  chacun  des  neuf  livres  qui 
compolent  fon  Hiftoire  , porteroit  le 
nom  d’une  des  Mules,  pour  en  mar-  v 
quer  toute  la  beauté  de  tous  les  char- 
mes. 

Thucydide  fut  lî  tranfporté  des  hon- 
neurs que  reccvoit  Hérodote  , qu’il 
travailla  à en  acquérir  de  pareils,en  quoi 
il  réuflit , en  donnant  Ion  Hiftoire  de 
la  Guerre  du  Péloponelé. 

Il  convient  de  donner  quelqu’idée  de 
ces  Jeux  inventés  dans  la  Grèce  , dont 
les  principaux  étoient  les  Olympiques, 
les  Ifthmiques , les  Pythiens,  les  Né- 
méaques. 

Les  Jeux  Olympiques  confier  es  en 
l’honneur  de  Jupiter,  furent  infatués 
d’abord  par  Hercule  , de  renouvelles 
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quatre  cens  quarante  - deux  ans  après 
par  Iphitus  (a)  qui  les  faifoit  célébrer 
pendant  cinq  jours  , de  quatre  arts  en 
quatre  ans  , proche  de  la  ville  d’Olym- 
pie  en  Elide,  dont  il  étoit  Souverain. 
L’Olivier  étoit  deftiné  pour  couronner 
le  vainqueur. 

Les  Jeux  Ifthmiqocs  ou  Ifthméens 
confacrés  à Neptune  par  Théfee,  éroier.r 
repré  (entés  dans  Flfthmc  de  Corinthe  : 
les  branches  de  Pin  y formoient  les  cou- 
ronnes. 

Le  Laurier  y couronnoit  le  viétorieux 
dans  les  Jeux  Pithiques  ou  Pithiens  dé- 
diés à Apollon  , en  mémoire  de  ce  qu’il 
tua  le  ferpent  Pi  thon , que  la  terre  avoit 
produit  après  le  déluge  de  Deucalion. 

Les  Jeux  Ncméaques  ou  Ncméens 
fè  donnoient  dans  la  forêt  de  Ncmée, 
pour  honorer  Hercule  , ce  Héros  & ce 
demi-Dieu  qui  avoit  tué  un  Lion  fu- 
rieux dans  cette  Forêt , & dont  il  por- 
toit  liir  fon  bras  la  peau  pour  marque 


( a)  Le  rétablifTement  de  ces  Jeux  par 
Iphitus  fe  fit  l’Eté  de  l’an  884.  avant  l’Ere 
Chrétienne  j mais  celle  que  les  Hiftoricns 
Grecs  comptent  pour  la  première  efi:  celle  en 
laquelle  Chorebus  fut  vainqueur  , qui  com- 
mençel'an  774.  ou  77 6.  avant  l’Ere  Chré- 
tienne. 
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de  fon  triomphe  on  y diftribuoit  à 
ceux  qui  remportoient  les  prix, des  Cou- 
ronnes , 8c  des  Guirlandes  faites  avec 
l’Ache  (a  ). 

La  Palme  étoit  auiïï  en  ulàge  dans 
tous  ces  Jeux,  comme  le  marque  Ho- 
race, Palmacjxe  nobilis.  Plutarque  {b)  en 
rapporte  la  raifon  , parce 'quelle  fai- 
llit connoître  la  durée  de  la  gloire  du 
Vainqueur , à caulê  qu’étant  cueillie  , 
elle  conlèrve  plus  Iong-tems  les  bran- 
ches 8c  fes  feuilles , que  les  autres  arbres. 

Il  y avoit  aulïï  d’autres  Jeux  en  l’hon- 
neur de  quelques  autres  Divinités , 8c 
on  en  repréfentoit  à la  mort  des  grands 
Hommes^qu’on  appelloit  Jeux  funèbres. 

Cesjeux  fe  célébroient  avec  de  grands 
appareils  ; une  bonne  partie  de  la  No- 
blelïè  8c  du  peuple  y venoient  des  dif- 
ferens  Etats  de  la  Grece.  C’étoient  des 
êfpeces  de  Tournois  pour  les  exercices 
les  plus  nobles , où  la  force  8c  l’adreflè 
du  corps  paroilïènt  ; tels  que  la  coude  à 
pied,  le  faille,  le  dilque  ou  le  palet 

( a ) Sur  ces  Jeux  publics , on  peut  con- 
lulter  Noël  le  Comte  dans  les  cinq  premiers 
chapitres  du  cinquième  livre  de  fa  Mytholo- 
gie , & le  Pcre  Mont-Faucon  dans  fon  An-^ 
tiquité  expliquée.  Tome  3.  livre  3. 

( b)  Livre  4.  Propos  de  Table.  y 
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la  lutte , l’efcrime  à coup  de  poings.  Ou 
peut  joindre  à ces  exercices  la  courle 
des  chevaux  & des  chariots  qui  fefai- 
foit  dans  une  lice  ou  hippodrome , que 
les  Grecs  appclloient  Stades  & les  Ro- 
mains Cirques  à caule  que  la  place  de 
la  courfe  & les  bâtimens  qui l’environ- 
noient , formoient  une  ovale , ce  qui  a 
donné  chez  les  Romains  le  nom  de 
Cire  en  (es  à ces  Jeux. 

Sunt  quos  curriculo  pulverem  Olym- 
picum 

Collegifle  juvat  : metaque  fervidis 

Evitata  rôtis , palmaque  nobilis 

Terrarum  dominos,  evehit  ad  Dcos. 

On  voit  des  hommes  charmés  de  le 
couvrir  d’une  noble  poulîiére  , montés 
fiir  des  chariots  dans  les  Jeux  Olympi- 
ques , où-  la  palme  qu’ils  remportent  en 
évitant  adroitement  la  borne  dans  une 
courfe  rapide  , les  élevé  au  rang  des 
maîtres  de  la  Terre  y&  meme  à celui 
des  Dieux.  Horace , Liv.  t.  Ode  i. 

LesRois,  les  Héros  & les  plus  grands 
parmi  les  Grecs  envoyoient  dans  ces 
Jeux  de  riches  équipages,  des  chariots 
& des  chevaux  luperbement  harnachés. 
Le  fameux  Alcibiade  y brilla  fur-tout  : 
il  envoya  lèpt  chariots  aux  Jeux  Olym- 
piques, où  il  remporta  en  un  fcul  jour 
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le  premier  , le  fécond  , &c  le  quatrième 
prix  félon  Thucidide  , &■  le  troificme  à 
la  place  du  quatrième  au  rapport  d’Eu- 
ripide qui  a compole  un  Hymne  fur 
cette  vi&oire  ( a ). 

Dans  ces  Jeux  il  y avoit  des  Juges 
Sc  un  Préfident  qui  portoit  le  nom  de 
Thefmothéfe  : ils  décidoient  de  celui 
qui  meritoit  la  couronne  & le  prix  , qui 
étoit  ordinairement  des  robbes  ou 
quelques  valès  d’or  , d’argent  ou  de 
quelqu’autre  raétail. 

Les  vi&orieux  ayant  été  couronnés 
dans  ces  Jeux  entroient  enfuite  en 
triomphe  dans  les  Villes  de  leur  naif- 
lànce  au  milieu  des  acclamations  du 
Peuple  -,  on  abattoir  quelquefois  les 
murailles  , 8c  l’on  élevoit  un  pont 
de  charpente  qui  communiquoit  des. 
dehors  de  la  Ville  fur  fes  remparts  , 
pour  faire  palier  le  vainqueur  & lç  re- 
cevoir avec  plus  de  pompe. 

On  diftribuok  dans  ces- Jeux  des  prix 
pour  l’Eloquence  , pour  la  Poëfie  8z 
pour  la  Mulîque.  Homere , Helîode , 
Archiloque  , Simonide  , Euripide  , So- 
phocle , Pindare  , Ariftophane  , Mé- 
nandre , Apollodore  le  Tragique  & les 


(a)  Plutarque,  Vie  d' Alcibiade. 
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plus  iMuftres  Poètes  de  Grèce  5 réel- 
toient  leurs  ouvrages  dons  ces  Jeux  , 
8c  y remportaient  le  prix  8c  la  palme  de 
la  Victoire  , de  même  que  les  plus  cé- 
lèbres Muficiens  par  leur  chant , par  la 
manière  élégante  8c  par  la  grâce  dont 
ils  touchoient  la  lyre  8c  les  autres  inf* 
rrumens. 

Paulànias  dit  (a)  que  dans  les  pre- 
miers Jeux  qui  furent  inftitués,  on  chan- 
toit  fur  la  lyre  des  Hymnes  en  l’hon- 
neur d’Apollon,  8c  qu’on  y donnoit  des 
prix  à ceux  qui  furpafioient  les  autres 
dans  cet  Art  *,  que  Chryfothemis  fut  le 
premier  qui  remporta  la  victoire , 8c 
après  lui  Philamon  , 8c  enfuite  fon  fils 
Tamphas;  mais  qu’Orphée  8c  Mulee  ne 
le  prefentérent  pas  dans  la  lice. 

On  voit  dans  le  livre  de  la  Mufîque 
.attribué  à Plutarque  8c  dans  la  Chro- 
nique d’Eufebc , que  Philamon  de  Del- 
phes , fils  d’ Apollon,  fut  le  premier  qui 
établit  des  chœurs  de  Mufique  qui  fu- 
rent exécutés  dansleTemple  de  Delphes. 

Hefiode  remporta  le  prix  aux  Jeux 
Pithiens  où  il  fut  couronné  j il  rappor- 
te lui-même  qu’il  récita  des  Vers  aux 
Jeux  funèbres  d’Aftidamas,  qui  lui  fi- 


( a ) Voyage  de  la  Phocide  t Livre  les.  ch:  7. 
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tent  ajuger  le  prix  , quoiqu’Homere  y 
fût  prêtent. 

Dans  les  Jeux  qu’Artemite  Rêine  de 
Carie  , inftitua  pour  honorer  la  mémoi- 
re de  Maufole  Ion  mari  , l’Orateur 
Ifocrate  mérita  le  prix  de  l’Eloquence 
par  le  difcours  qu’il  y prononça. 

Les  Femmes  pouvoient  aulli  dépu- 
ter dans  ces  Jeux  le  prix  de  Poëfie  & 
de  Mufique  : la  fameute  Sappho  en 
remporta  plusieurs  pour  la  Poëfie  , 8c 
Corinne  y fut  cinq  fois  viétorieufe  de 
Pindare  même  ; mais  (à  beauté  telon 
quelques  Ecrivains  ne  contribua  pas  peu 
à lui  faire  accorder  ces  Triomphes. 

Il  étoit  défendu  aux  Femmes  de  te 
pretenter  dans  la  Lice  pour  les  exerci- 
ces qui  dépendent  de  l’agilité  du  corps; 
cependant  Cynilca  fille  d’Archidame  , 
&c  teeur  d’Agéhlaus  Roi  de  Lacedemo- 
ne , te  hazardala  première  dans  les  Jeux 
Olympiques,  la  teconde  année  de  la 
8 3 . Olympiade,  où  fur  un  Char  attelé 
.de  quatre  chevaux,  elle  remporta  le 

Î>rix  de  la  courte.  Les  Lacédémoniens  cé- 
ébrercnt  cette  viétoire  avec  une  grande 
magnificence,  8c  lui  éleverent  un  Monu- 
ment héroïque  (a).  On  rendit  au  fujet  de 


( « ) Pautanias , Voyage  de  Laconie  , l ivrf 
j.  ch.  8.  & IJ- 
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ce  prix  remporté  par  Cynilca  une  Or- 
donnance pour  défendre  à toute  femme 
d’entrer  eu  lice  dans  ces  Jeux , à pei- 
ne d’être  précipitée  du  haut  du  Mont 
Typée  -,  8c  on  arrêta  que  tous  ceux  qui 
voudroient  courir  ou  combattre  , pa- 
roîtroient  tout  nudsdans  la  carrière, 
pour  éviter  toute  furprilè. 

On  diftribuoit  auffi  dans  quelques- 
uns  de  ces  Jeux  des  prix  pour  la  Pein- 
ture. Pline  nous  apprend  que  Timago- 
ras  remporta  le  prix  aux  Jeux  Pithiens 
fur  Panœus  ; cependant  ce  Panœus  avoit 
une  grande  réputation  dans  toute  la 
Grece  , 8c  c’étoit  lui  qui  avoit  peint 
cette  bataille  mémorable  de  Marathon, 
où  les  Athéniens  défirent  l’armée  des 
Perles. 

Polygnote , Thafien  , vers  le  mêmer 
rems  que  Timagoras,  reçut  auffi  beau- 
coup d’honneur  en  Grece  , comme  le 
marque  Felibien  (a).  Il  fut  le  premier , 
« dit- il  , qui  mit  l’exprcffion  dans  les 
» vilâges  , 8c  qui  donnant  je  ne  Içai  quoi 
•>  de  plus  libre  8c  de  plus  gay  à lès  fi- 
» gures  , quitta  tout-à-îait  l’ancienne  fa- 
« çon  de  peindre .,  dont  la  manière 


.(  n ) Premier  entretien  Ijir  les  Vies  & fur 
Jrs  Ouvrages  des  plus  excellens  Peintres. 
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» étoit  barbare  ôc  pelante.  Il  prit  plaifir 
»>  principalement  à reprélènter  les  fem- 
«'  mes,  ôc  ayant  trouvé  le  lècret  des  cou- 
w leurs  vives , il  les  vêtit  d’habits  écla- 
»>  tans  ôc  agréables  , fit  leurs  coëffures 
« differentes  Ôc  les  enrichit  de  nouvel- 
»»  les  parures. 

>:  Cette  bêlle  manière  éleva  beaucoup 
« l’Art  de  la  peinture  , & donna  une 
» grande  réputation  à Polygnote , qui 
»>  après  avoir  fait  plufieurs  ouvrages  à 
Delphes  , ôc  fous  un  portique  d’Athe- 
» nés  dont  il  ne  voulut  recevoir  aucun 
»>  prefent , fut  honoré  par  le  Confeil  des 
*>  Amphidtions  du  remerciment  folem- 
» nel  de  toute  la  Grece,qui  pour  témoi- 
» gnage  de  là  reconnoifïànce  , lui  or- 
» donna  aux  dépens  du  Public  des  loge- 
mens  dans  toutes  lès  Villes. 

Je  m’écarterois  trop  fi  je  voulois  par- 
ler ici  des  Speéfcacles  ôc  des  Fêtes  pu- 
bliques que  les  Hébreux , les  Egyptiens, 
les  Perles  ôc  les  Grecs  donnoient.  On 
n’ignore  pas  la  fuperbe  Fête  que  Salo- 
mon fit  au  mariage  de  là  Fille  avec 
Pharaon , ôc  celles  que  les  Rois  de  Perlé 
faifoient  pour  célébrer  le  jour  de  leur 
nailïànce.  Homcre  fait  la  delcription 
de  quelques  Fêtes  données  par  les  Grecs, 
ÔC  marque  que  les  Poètes  Ôc  les  Mu- 
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ficiens  y étoient  très-bien  reçus.' 

Alexandre  donna  à la  manière  des 
Perles , des  Fêtes  fuperbes  au  nom  de  Tes 
amis  : Chares  (a)  qui  les  a décrites  au 
10.  livre  de  les  Hiftoires  parle  d’une 
Salle  de  trois  ftades  (b)  de  tour  , dont  la 
voûte  étoit  (oûtenuë  par  des  colonnes 
hautes  de  vingt  coudées  , couvertes  dç 
James  d’or  8c  d’argent  , 8c  enrichies 
d’autres  ornemens. 

Les  Grecs,  comme  je  viens  de  le  man- 
quer ci-delfus , donnèrent  à chacun  des 
neuf  Livres  de  l’Hiftoire  compolçe  par 
Hérodote  le  nom  d’une  Mufe  •,  neuf  Epi- 
,l*res  d’Elchine  Orateur  8c  Poete  eurent  de 
même  les  noms  des  neuf  Mules , 8c  trois 
de  les  Orailons , celui  des  trois  Grâces. 

Les  noms  de  Mules,  de  Grâces  & au- 
tres titres  honorables , ne  Ce  donnoient 
pas  feulement  aux  Ecrits  des  Sçavans  : 
on  honoroit  même  ces  Hommes  illuf- 
très  de  ces  titre?  brillans.  Sophocle  fut 
furnommé  le  Divin , la  Sirenne  8c  l’A- 
beille attique  ; Xenophon  , la  Mule 
Athenienne,&  l’Abeille  Grecque;  Home-r 
re  , Pindare , Empedocle  , 8c  plulîeurs 
autres  Poètes  du  premier  rang  furent 
honorés  du  titre  de  Divin. 

( * ) Cité  par  Athenée  8c  par  Plutarque, 
{b)  l%7 } pieds. 


sur  les  Honneurs,  &c.D. II.  125 
On  diftinguoic  encore  en  Grece  neuf 
Poëtes  & même  dix  par  l’excelience  de 
leurs  Ecrits  : ces  Poëtes  étoient  Stefi- 
core  , Ibicus  , Bacchilide  , Simomde  , 
Alce'e , Alcman , Pindare , Anacréon , 8c 
la  fameufè  Sappho  *,  plusieurs  Auteurs  y 
ajoutent  l’illuftre  Corinne , augmentant 
ainfi  ce  nombre  jufqu’à  dix , comme  le 
rapportent  Clement  Stromat , livre  1 . 8c 
Gérard  Vofllus  (a). 

Sappho  fut  auflî  mile  fur  le  Parnafiè 
<le  la  Grece  comme  une  dixiéme  Mu- 
ü(b). 

Je  me  referve  à parler  du  Parnafiè 
■de  la  Grece  à la  fin  de  ce  dilcours  fur 
les  honneurs  que  les  Grecs  ont  accor- 
dés aux  Sçavans  , comme  de  celui  qui 
-étoit  leplusdiftingué,  fur-tout  pour  les 
Poëtes  & les  Muficiens. 

Sappho,  Corinne  , Téléfille  , Afpafie 


( a ) Hoc  in  genere  principatum  apud 
Grac  cos  tulerc  hi  decem  : 

Stcficorus , Ibicus  , Bacchilidcs  , Anacrco, 
Pindarus  , Simonidcs  , Alcman  , Alcæus , 
Sappho  & Corinna. 

Yo£  Rus  , Inftitution  Poétique , Livre  j.  ch.\  y. 

( b ) Non  a nec  eft  inter  Sappho  lyricofque 
Virofquc, 

Sed  numerum  Mufis  auget  & ha:c 
décima.  Bellori. 

Fij 
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8c  quelques  autres  Dames  fçavailtès  de 
Ja  Grece , dont  j’ai  parlé  , ne  furent  pas 
les  feules  qui  fe  diftinguerent  par  leur 
érudition  & par  la  beauté  de  leur  génie, 
8c  dont  la  mémoire  fut  honorée  par 
des  Statues  & d’autres  beaux  Monu- 
mens  : la  Grece  fourniroit  un  grand 
nombre  d’autres  exemples.  On  éleva 
à la  fcavante  Praxille  de  Sicyone  une 
Statué  de  Bronze  -,  Myrtis  , Erinne  , 
Myro , Nojfes , Anyte  8c  quelques  au- 
tres femmes  illuftrcs  dans  la  Poéfie 
dont  G.  Voffius  fait  mention  , furent 
honorées  de  Statués  ( a ), 

Pliifieurs  autres  Dames  Philolophçs 
8c  diftingnces  par  leur  éloquence  eu- 
rent aufli  le  même  honneur.  On  eu 
peut  voir  plufieurs  exemples  dans  la  vie 
des  Femmes  Phiiofôphes  3 écrite  en 
latin  par  l’Abbé  Ménage , qui  l’a  dédiée 
à Pilluftre  Madame  Dacier. 

On  drelïoit  aux  Femmes  fçavantes 
des  Tombeaux  : Spon  dans  Ion  voyage 
de  Grece  en  1675.  8c  1676.  dit  qu’il 
vit  encore  dans  l’enceinte  011  étoit  au- 
trefois la  fameufê  Académie  d’ Athènes  , 
des  colonnes  fur  lefquelles  étoient  écrits 
les  noms  d 'Entimia  Fille  de  Ni-oas 

. r-  ' ■■  ■ p — 1 

(*)  Infti quion  Poétique,  liv.  y.  ch.  J/. 
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de  Milet , & de  Stratonice  Fille  d’Appol- 
lodore,  qui  avoienteu  leurs  Tombeaux! 
dans  cet  endroit , de  même  que  les  noms* 
de  quelques  Sçavans  , entr’autres  de 
Parmemde  8c  de  Simonide  Philofophes 
8c  Poètes  célébrés  dans  l’antiquité. 

Les  Tombeaux  des  Rois,  des  Héros, 
des  Magiftrats  , comme  ceux  des  Sça- 
vans étoient  placés  ordinairement  dans 
les  Fauxbourgs  des  Villes , ou  dans  les 
environs  fur  les  grands  chemins , fur 
les  rivages  de  la  Mer  ou  des  Fleuves* 

{>Our  être  plus  à la  vue  des  Palîans  , Sc 
eür  rappeller  la  mémoire  des  vertus  é- 
datantes  , & du  rare  mérite  de  ceux  qui 
y étoient  inhumés.  Paulanias  dans  fort 
voyage  de  l’Ar tique  au  chapitre  38.  dit 
qu’il  y avoir  des  Colonnes  fur  les  Tom- 
beaux , ou  étoient  marqués  le  nom  8c 
le  lieu  de  la  naiflance  de  ceux  qifils  ren- 
* fermoient.  On  voyoit  auflï  des  Statués 
8c  des  Figures  en  bas  relief  fur  ces 
Tombeaux , 8c  on  y gravoit  des  Cou- 
ronnes , des  Palmes  8c  autres  ornemens. 

Il  n’étoit  point  d'ulàge  en  Grece  d’en- 
terrer les  Corps  dans  les  enceintes  des 
Villes  , non  plus  que  chez  les  Romains 
ou  la  loi  des  douze  Tables  portoit  la 
défenlè  d’inhumer  8c  de  brûler  les 
Corps  dans  la  Ville  > In  Vrbe  ne  unt?. 
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Les  Rois  , les  Empereurs  & les  Per- 
fonnes  les  plus  diftinguées  par  leur  rang 
& par  leurs  richeflès , raftèmbloient  dans 
leurs  Palais  & dans  leurs  Maiiôns  les 
Statues  des  Hommes  illuftres , &c  en  fai- 
(oient  exécuter  de  nouvelles  fur  les  an- 
ciennes qu’ils  ne  pouvoient  pas  poiïèdcr. 
La  plus  grande  partie  de  ces  Statues,  de 
même  que  les  Tombeaux , étoient  ornés 
d’Infcriptions  à la  gloire  de  ceux  aux- 
quels étoient  conlacrés  ces  Statues  & 
ces  Tombeaux,  où  l’on  marquoit  le  ca- 
ractère & l’excellence  de  leur  génie.  On 
trouve  un  grand  nombre  de  ces  inlcrip- 
tions  dans  l’Anthologie  Grecque,  qui  eft 
un  recueil  d’Epigrammes  choiiies. 

Pline  dit  que  le  doéte  Varronraftèm- 
bla  les  Noms  &c  les  Eloges  de  plus  de 
fept  cens  Hommes  illuftres  auxquels  on 
avoit  drefte  des  Statués , &:  que  dans 
cet  ouvrage  il  y avoit  dépeint  julqu’à 
la  taille  , aux  traits  du  vilàge  & à la 
phyfionomie  de  ces  Hommes  illuftres , 
comme  il  en  fera  parlé  plus  amplement 
à l’article  des  Bibliothèques  Romaines. 

Bellori  Bibliothécaire  de  la  fçavante 
Chriftine  Reine  de  fuede , a donné  au 
Public  un  recueil  d’environ  cent  Eftam- 
pes  tirées  d’après  les  Statués , les  Buftcs 
& les  Pierres  antiques  > repréfentant 


sur  les  Honneurs  > &c.  D.  IL  ay 
plufîeurs  Sçavans  de  Grece  & d’Italie 
avec  des  infcriptions  *.  ce  Recueil  eft 
partagé  en  trois  clalïès , dont  la  premiè- 
re comprend  les  Philolbphes , la  fécon- 
de les  Poètes  & la  troiiiéme  les  Ora- 
teurs & les  Rhéteurs. 

On  voit  encore  entre  les  mains  & 
dans  les  cabinets  des  curieux  quelques 
portraits  de  Sçavans  de  l’antiquité  » gra- 
vés fur  des  Pierres  précieufes , telles  que 
l’Agathe , le  Lapis  , le  Jade , la  Cor- 
naline, l’Amctifte  & quelques  autres. 

On  trouve  aufîi  quelques  Médailles 
des  Hommes  illuftres  dans  les  Sciences* 
comme  celles  d’Homere  , de  Tyrtée  * 
de  Solon  , de  Pythagore , de  la  célébré 
Sappho , d’Euclide  , d’Aratus , de  Chri- 
fippe  , d’Apollonius  , & de  quelques 
autres  Sçavans.  Aratus  & Chrifîppe  de 
la  Ville  de  Salos  furent  frappés  fur  la 
même  Médaille , occupant  chacun  l’un 
des  côtés. 

Les  Médailles  qu’on  frappoit  en  l’hon- 
neur des  Sçavans  écoient  très-rares , par- 
ce que  les  Médailles  antiques  n’étoienc 
ordinairement  que  des  Monnoyes  cou- 
rantes , où  il  convcnoit  de  mettre  feu- 
lement les  Têtes  des  Princes , des  Roisx 
des  Confulsjdes  Empereurs  &c  des  Dieux* 
ou  bien  des  Symboles  qui  défignoieru: 

F iiij 
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les  Villes  & les  Republiques  : cependant 
il  y eut  à Smyrne  une  Monnoye  marquée 
à la  Tête  d’Homere , & à Mitilene  une 
autre  marquée  à la  Tête  de  Sappho  qui 
y avoient  cours. 

Pour  les  Romains,  ils  n’ont  point  frap- 
pé de  Médailles  en  l’honneur  de  leurs 
Sçavans,  par  la  raifon  qu’on  vient  d’alle- 
guer  ; & les  Médailles  de  Virgile , d’Ho- 
race ôc  de  quelques  autres  Sçavans  de 
ces  tems-là,  ont  été  certainement  fa- 
briquées depuis. 

Les  Médaillons  differoient  des  Mé- 
dailles , parce  qu’ils  étoient  plus  grands 
ôc  ne  lèrvoient  pas  de  Monnoye  •,  c’é- 
toicnt  des  Monumens  publics  , pour 
confervcr  la  mémoire  de  quelque 
grand  événement , ou  celle  des  Hom- 
mes qui  avoient  rendu  des  lèrvices 
importans  à l’Etat  : on  les  diftribuoit 
dans  les  Cérémonies  de  Triomphes  ôc 
des  Jeux  publics  ; on  en  donnoit  aux 
Ambafïàdeurs  & aux  perfonnes  de  dif- 
tinétion.  Les  Romains  appelaient  ces 
Pièces  Mifltlia , les  Italiens  Medaglioni 
d’où  eft  venu  le  mot  françois  de  Mé- 
daillons. 

Tous  les  honneurs  ôc  les  Monumens 
dont  on  vient  de  parler , tels  que  les 
Statues , les  Tombeaux , les  Couronnes , 
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étoient  accordés  par  ordre  des  Rois , 
des  Republiques  8c  des  Magiftrats  avec 
les  fufhages  du  Peuple.  Je  rapporterai 
ici  un  exemple  du  Brevet  qui  fait  ac- 
cordé en  faveur  de  Zenon , qui  ne  peut 
que  fatisfaire  la  curiofiré  du  Leéteur. 

Ce  Philofophe  natif  de  Citium  Ville 
de  Cypre,  s’étant  embarqué  fur  mer» 
fut  furprispar  une  tempête  furieulé , qui 
cependant  fit  échoiier  heureufèment  le 
Navire  au  Port  de  Pirée  , qui  étoit  l’en- 
trée d’ Athènes  par  Mer.  Cette  Ville  , le 
fejour  des  Sciences  8c  des  beaux  Arts,en- 
gagea  Zenon  à y fixer  là  demeure  ; il  y 
profeflà  long-tems  la  Philofôphie,  & il  y 
fut  reconnu  pour  le  chef  des  Stoïciens  : 
fes  difciples  ayant  pris  ce  nom  d’un  Por- 
tique appellé  Stoa,  où  il  donnoit  des  le- 
çons publiques  , 8c  où  il  Ce  plaifoit  de 
dï (courir  fur  differens  fiijets. 

Gomberville  , de  l’Académie  Fran- 
çoi(e  , dans  la  Préface  de  Ion  Livre  de 
la  Doélrine  des  Mœurs,  donne  une  belle 
idée  de  ce  Portique,ou  de  cette  GaUerie: 
il  dit  que  Zenon  ayant  acquis  par  fa 
doétrine  8c  par  (à  vertu  un  grand  nom- 
bre de  (eétateurs  8c  de  difciples  , fit 
bâtir  cette  fuperbe  Gallerie  , dont  les 
Anciens  ont  parlé  comme  d’un  des  plus 
beaux  orneqicns  de  la  ville  d’ Athènes  ? 

Fv 
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» ce  ne  fut  toutefois  ni  la  richefle  de  la 
« matière  , ni  la  beauté  de  la  ftruéture 
» qui  firent  palier  cet  édifice  pour  une  des 
» merveilles  de  la  Grece  -,  le  dehors  véri- 
» tablement  étoit  magnifique  > mais  c’é- 
» toit  peu  de  choie , en  comparailon  des 
» raretés , dont  le  dedans  étoit  embelli. 
« On  montoit  par  un  grand  degré  de 
» porphire  & de  marbre  dans  une  gai- 
« lerie  , où  les  plus  fçavans  Peintres  du 
« rems  avoient  épuilé  leur  imagination  y 
« 8c  fait  leurs  derniers  efforts.  La  Vou- 
« te  comprenoit  en  huit  grands  tableaux, 
» tout  ce  que  la  Religion  la  plus  épu- 
si  rée  de  ce  fiécle-là  enlêignoit  de  la  na- 
»>  ture  des  Dieux  : de  chaque  côté  on 
« voyoit  cent  autres  grands  tableaux  (a) 
» où  > comme  dans  des  cartes , étoit 


( a ) Lee  principales  peintures  de  cette  gal- 
Fcrie  étoient  de  la  main  de  Polignote  , 
comme  le  marque  le  Pore  Sanadon  dans  fes 
Notes  fur  Horace  , Vers  44.  de  la  cinquième 
Satire,  pag.  9^.  deuxieme  volume. 

Triftan  parle  aulTî  de  la  dcftruèlion  de 
cette  galleric  dans  un  de  fes  Sonnets: 

Mais  encore  qu’Horace  ait  illuftré  foi* 
nom 

En  relevant  ici  l’Ouvrage  de  Zenon  , 

Que  le  Soldat  barbare  av oit  mis  en  pouf- 
ficre. 
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renfermée  toute  la  févére  morale  des 
« Stoïciens.  C’étoit-là  que  Zenon 
»*  changeoit  la  nature  de  l’homme  , 
n 8c  que  d’un  mifèrable  jouet  du  tems 
» 8c  de  la  fortune  , il  compofoit  un 
« Héros  capable  de  dilputer  avec  Ju- 
« piter  même  de  la  gloire  8c  de  la 
« félicité.  Ce  lieu  faint  fut  long-tems 
« regardé  par  les  hommes  avec  le 
« même  relpeét  qu’ils  ont  de  coutu- 
» me  d’avoir  pour  les  Temples  mêmes 
« des  Dieux  \ mais  la  brutalité  des  Per- 
les , 8c  l’ambition  des  Romains  fai- 
» fant  gloire  de  commettre  des  fàcrilé- 
j?  ges  > de  fouler  aux  pieds  les  chofes 
« les  plus  faintes , après  avoir  renverfé 
« les  Autels  de  la  Grece  , mirent  par 
j>  terre  cette  demeure  fàcrée  de  la  • ver- 
» tu  difficile  j je  veux  dire  la  fùperbe 
» 8c  fâcrée  gallerie  de  Zenon.  Quelques 
j>  curieux  fe  jettérent  au  travers  de  la 
r>  flamme  8c  du  fer  pour  en  fàuver  quel- 
ques  tableaux  / mais  le  tems  a , lelon 
» fa  coutume  , achevé  ce  que  le  fer  & 
>5  le  feu  avoient  commencé  ; &:  les  Au- 
>3  teurs  mêmes  qui  nous  ont  appris  que 
3>  cette  gallerie  s’appelloit  la  V triée , ne 
>3  nous  ont  rien  laifle  de  particulier  de 
« tout  ce  qui  étoit  reprefenté  dans  les 
» tableaux  dont  elle  étoit  embellie. 

F vj 
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» Or  comme  il  arrive  prelque  dans 
” toutes  les  choies  du  monde  que  le  tems 
»3  fait  revivre  après  de  grandes  révolu- 
« tions  celles  qu’il  avoit  fait  périr , il 
" eft  avenu  par  quelque  bienheureufe 
»’  avanture  , qu’un  Voyageur  Içavant 
w 8c  curieux  a rencontré  des  lames  de 
»>  bronze  gravées,  8c  avec  railôn  il  a crû 
» que  c’étoient  les  deflèins  des  tableaux 
” où  Zenon  avoir  étalé  toute  la  pompe 
>’  8c  la  hauteur  de  Ion  ame  quoi  qu’il 
” en  foit , ce  Curieux  eft  loiiable  d’avoir 
« renouvellé  la  mémoire  d’une  gallerie 
« fi  déleâable  8c  lî  nècefiàire  i 8c  vou.- 
« lant  en  imiter  le  premier  Auteur , non- 
» feulement  il  l’a  fait  belle , mais  il  l’a 
a?  rendu  publique. 

Otho  venius  de  la  Ville  de  Lejde  , et 
dejfiné flujteurs  de  ces  tableaux  , ou  plû* 
tôt  ces  emblèmes  : morceaux  dont  Gom- 
berville  a donné  de  belles  83  de  juftes  ex- 
plications dans  fon  livre  de  la  doétrine 
des  Mœurs. 

Les  Athéniens  accordèrent  non-lëu- 
lementle  titre  de  Citoyen  à Zenon , mais 
ils  lui  firent  l’honneur  de  mettre  entre 
fes  mains  les  clefs  de  la  Ville  pour  mar- 
que de  leur  eftime  & de  l’entière  con- 
fiance qu’ils  avoient  en  lui , le  regar- 
dant comme  un  des  plus  grands  fou- 
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tiens  8c  un  des  plus  grands  ornemens 
d’ Athènes. 

Ils  lui  firent  préfont  d’une  couronne 
d’or , 8c  lui  drefîérent  un  tombeau  pas 
un  Brevet  d’Etat  dont  voici  la  teneur  , 
comme  il  eft  rapporté  par  Diogcne  de 
Laërce  » dans  la  vie  de  ce  Philofophe. 

«Nous,  Hippi  on  fils  de  Crafti- 
« toteles  , X 1 p e 0 n 8c  autres  des  Prin*- 
« cipaux  de  la  Ville , ayant  fait  allem- 
« bler  ceux  du  Confeil , a été  arrêté  de- 
» vantNous,ce  que  Thrafon  a prononcé 
« le  dix  du  mois  d’Aout , Arrhenidas 
« étant  Archonte  , 8c  Gouverneur  de 
« l’Etat  •,  qu’ayant  été  infirmes  que  Zenon 
» de  Citium  célébré  Philofophe  , qui> 
» demeure  depuis  long-rems  à Athènes 
»>  où  il  enfeigne  la  fogeffo  & la  vertu  , 
» excitant  par  fon  exemple  les  hommes 
» à la  pratiquer  ; le  Peuple  a voulu  pour. 
« récorapenfor  fo  vertu  , fa  tempérance 
» & fon  rare  mérite , l’honorer  d’une 
»>  Couronne  d’or  , 8c  lui  drelîèr  un 
» tombeau  au  Céramique  (a)  8c  afin 


(a)  Un  des  quartiers  des  plus  confidcra- 
bles  de  la  Ville , qui  avoit  retenu  le  nom  de 
Céramique  , c’elt-à-dire  Tuilkriç  , parce 
qu’on,  y faifoit  de  la  tuile. 
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« que  le  préfent  Brevet  foif  exécuté  » le 
» Peuple  a fait  choix  de  cinq  perfonnes 
» notables,  lçavoir,  Thrafon,  Philoétete,. 

» Phedre  , Melon  8c  Micythe  , pour 
» avoir  foin  de  faire  travailler  à la  cou- 
« ronne  8c  au  tombeau  , ordonnant  au 
j»  Secrétaire  d’Etat  , de  lever  un  dou- 
« ble  de  ce  Decret  pour  être  gravé  fur 
« deux  colonnes  , dont  l’une  fera  mifo.  < 
« à l’Académie , 8c  l’autre  au  Licée , afin 
« que  tout  le  monde  foache  que  le  Peu- 
» pie  d’Athenes  honore  les  hommes  ver- 
« tueux  durant  leur-  vie  , 8c  après  leur 
« mort. 

Les  Athéniens  drefierent  auffi  une 
Statue  d’airain  à Zenon  , 8c  ceux  de 
Citium  là  Patrie , lui  en  élevérent  une 
de  même  métail  dans  leur  Ville. 

Antigonus  Lieutenant  général  des  ar- 
mées d’Alexandre,  «Scqui  fut  Roi  de  Ma- 
cédoine après  la  mort  de  ce  Prince , fit 
connoître  aulli  la  parfaite  eftime  qu’il 
avoir  pour  Zenon.  Il  n’alloit  point  de 
fois  à Athènes  qu’il  ne  fût  voir  8c  en- 
tendre ce  Philofophe  > & il  fe  faifoit  un 
grand  plaifir  de  manger  avec  lui  : il  le 
pria  de  vive  voix  8c  par  plufieurs  lettres , 
de  venir  à là  Cour  pour  l’aider  de  fos 
confiais , 8c  pour  inftruire  les  Macédo- 
niens des  préceptes  de  la  Sagefiè,  Voici 
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une  de  ce  s Lettres  traduites  d’après  Dio- 
gene  de  Laërce  } j’ai  crû  qu’eile  fatisfe- 
roit  le  Lcéfceur  , de  même  que  la  Ré- 
ponlè  que  lui  fit  Zenon. 

LE  ROI  ANTIGONUS, 
au  Pliilofophe  Zenon  : Salut. 

fe  ne  doute  point  que  ma  fortune  (3 
ma  gloire  ne  furpaffe  la  tienne  ; j'avouë 
cependant  que  tu  me  furpaffes  infiniment 
en  félicité , & par  les  fciences  dont  tu  es 
le  vrai  pojfeffeur  ; cefl  ce  qui  m engage  à 
te  prier  de  venir  à ma  Cour  ; (3  dans 
fefperance  ou  je  fuis  que  tu  ne  me  refu - 
feras  pas  la  grâce  que  je  te  demande  ,• 
fais  en  forte  que  nous  ayons  le  bien  de  te 
voir  en  mon  P alais  , (3  fois  fur  epue  ta 
préfence  ne  fera  pas  moins  utile  a P mj- 
truéhon  de  tous  les  Aiacédoniens  quà  la 
mienne  propre  ; car  celui  qui  inftruit  urr 
Roi , mflruit  & excite  par  le  même  moyen 
tous  fes  Sujets  à la  force  , a la  vertu  (3 
a la  fagefe  , parce  qu  ordinairement  les 
Sujets  ont  les  mêmes  inclinations  que  leur 
Prince  , & quils  fuivent  leurs  exemples. 

Zenon  remercia  Antigonus  par  une 
Réponfe  , dont  voici  la  teneur* 
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ZENON, 
au  Roi  Anri<ronus. 

O 

Je  vois  avec  une  joie  extrême  te 
defir  violent  que  tti  as  Rapprendre  £3 
d'être  infiruit  : d'autant  que  tu  te  propo- 
fes  une  doctrine  qui  nefi  point  populaire  y 
i 3 qui  ne  tend  point  à renverfer  les  bon- 
nés  moeurs  , mais  qui  na  d'autre  vue 
que  l vraie  fagejfe , £3  que  ce  qui  peut 
être  utile  à t homme.  Car  il  efi  certain 
que  celui  qui  efi  épris  de  t amour  de  la 
Philofophie  , (3  qui  évite  cette  volupté 
Jéduifante  , qui  corrompt  tefprit  (3  te 
cœur  des  jeunes  gens  , ne  foutient  pas  feu~ 
tement  [a  noblejfe  par  une  inclination  na- 
turelle au  bien  3 mais  encore  par  la  prati- 
que de  la  vertu.  Pour  peu  donc  qiiavec 
t aide  d'un  bon  Aiaitre  on  ajoute  a une f- 
prit  bien  né  la  connoijfance  de  la  fagejfe 
(3  t exercice  de  la  vertu  , on  parvient  de 
bonne  heure  à fa  perfection.  Ce  fer  oit  avec 
un  Jenjible  plaifir  que  firois  te  voir  à ta 
Cour  y comme  tu  m'y  invites  par  ta  lettre 
obligeante  , (i  la  vieille  (te  ne  m en  empê- 
choit  point  / car  outre  que  je  fuis  infirme  ? 
j'ai  plus  de  quatre  vingt  ans.  Je  t'envoie 
donc  quelques-uns  de  mes  difciples  qui 
joüijfent  R une  meilleure  Janté  que  moi  * 
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t3  qui  ne  me  font  point  inferieurs  dans  les 
biens  de  Famé  ; c e fi  pourquoi  fi  tu  les 
écoutes  avec  attention  » je  te  puis  ajfûrer 
que  tu  trouveras  en  eux  » tout  ce  que  tu 
pourrais  defirer  dans  tous  les  autres  Phi - 
lofophes.  Adieu. 

Zenon  envoya  en  Macédoine  à Cz  pla- 
ce Perlèus  & Philonidas  deux  de  Ces  dis- 
ciples, qu’Antigonus  reçut  avec  beau- 
coup de  joie.  Epicure  le  marque  auiïi 
dans  une  lettre  qu’il  écrit  à Ion  frere. 
Ariftobule.  Ce  Prince  avoit  tant  de  vé- 
nération pour  Zenon,  qu’il  fit  prier  les 
Athéniens  par  Thrafon  , pour  qu’ils  lui 
accordaient  après  fa  mort  un  tombeau 
près  de  celui  de  Zenon. 

Les  Princes  & les  plus  Grands  de  la 
Grece  fréquentoient  les  Philosophes , 3c 
alloient  les  entendre  julques  dans  leur 
école  ; 8c  loin  d’en  rougir  , ils  s’en  fai- 
Ibient  honneur.  C’eft  une  réflexion  que 
dans  la  fiiite  Seneque  , étant  avancé  en 
âge , faifoit  fur  lui-même  : Quoi  donc  , 
j’irai  a la  Comédie  avec  un  air  ouvert 
& content  , & je  rougirai  d'aller  aux 
écoles  de  Philofophie  (a). 

Menandre  , le  Prince  de  la  nouvelle 


( a , In  theatrum  fcnex  ibo  , ad  Philofo’r 
phiam  ire  erubefeam.  Scnec.  Epijt.  16» 
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Comédie  Grecque , commença  à briller 
vers  la  fin  du  régné  d’Alexandre } Pto- 
lomée  Philadelphe  Roi  d’Egypte  , ôc 
Archelaus  Roi  de  Macedoine , lui  en- 
voyèrent des  Ambafïàdeurs  avec  une 
cfcadre  deVaifleaux,  pour  le  tran /por- 
ter avec  plus  de  grandeur  ôc  de  fureté 
dans  leurs  Etats  -,  mais  l’amour  de  la: 
Patrie  , ôc  l’étude  des  Sciences  ôc  des 
Mœurs  lui  firent  refu/èr  tous  ces  hon- 
neurs ôc  tous  les  grands  biens  qu’on 
pouvoir  lui  offrir  , il  ne  voulut  point 
quitter  Athènes  ( a ) ; aulli  les  Athéniens 
en  eurent-ils  de  la  reconnoi/Tance  , ôc 
ils  lui  élevérent  des  Statues. 

La  faveur  qu’Appollodore  d’Athene» 
illuftre  Grammairien  ôc  Hiftorien  reçut  > 
fut  des  plus  diftinguées;  les  Amphiétions 
qui  formoient  le  Con/èil  général  de  la 
Grece , lui  envoyèrent  des  Députés  pour 
le  complimenter  /ur  fon  grand  /çavoir  » 
ôc  fur  les  beaux  Ouvrages  qu’il  avoir 
compo/es , qui  faifoient  tant  d’honneur 
à toute  la  Grece  ( b }. 


(a)  Magnum  & Menandro  in  comico 
focco  teftimonium  Regum  Egypti  & Mace- 
doniæ  contigit , Claffe  & per  legatos  pctito  t 
majus  ex  ipfo , Rcgiæ  fortunæ  prælata  lit— 
terarum  confcienria.  Piin.  liv.  7.  ch.  jl. 

( b ) Pline,.  liv.  7.  çh.  37. 


f 


sur  les  Honneurs»  &c. D. II.  139 
Berolè , Hiftorien  & Aftronome , né 
à Babilone  dans  le  tems  qu’ Alexandre 
s’empara  de  cette  ville,  s’acquit  beau- 
coup de  réputation.  Il  vint  à Athènes  » * 

où  les  difcours  Içavans , 8c  les  prédic- 
tions heureulès  qu’il  fit  aux  Athéniens, 
les  charmèrent  fi  fort  qu’ils  lui  dref- 
férent  dans  leur  principale  école  ou  le 
plus  beau  Gymnalè  une  Statué  en  bron- 
ze , dont  la  langue  étoit  dorée  (a). 

Les  Athéniens  eurent  tant  d’admira- 
tion pour  le  mérite,  ôc  pour  la  fciencc 
de  Demctrius , qu’ils  lui  élevérent  juP 
qu’à  trois  cens  foixante  Statués  d’airain  , 
foit  pedeftres  , foit  équeftres , ou  polees 
fiir  des  chariots  à deux  chevaux  ( b ). 

Ce  Demetrius  , fils  de  Phenoftrate , 
fut  furnommé  Phalerus,  étant  de  la  vil- 
le de  Phalere  ; il  vécut  du  tems  d’Ale- 
xandre le  Grand  , & depuis  la  mort  de 
ce  Prince  , il  étoit  Orateur , Poète  8c 
Philofophe  Péripateticien  : fon  mérite 
l’éleva  à la  dignité  d’ Archonte  d’Athe- 
nes,  qu’il  gouverna  pendant  dix  années, 
avec  un  pouvoir  prelque  abfolu.  De- 
metrius fit  de  grands  biens  à cette  Ville 
qu’il  embellit  de  plufieurs édifices,  ce  qui 


(«)  Pline , Liv.  7.  ch.  37. 

(6)  Diogene  de  Laerce  , Vie  de  Demetrins^ 


\ 
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ne  l’empêcha  pas  d'augmenter  les  reve- 
nus de  l’Etat.  Toutes  les  rares  qualités; 
Demetrius , & tous  les  avantages  qu’il 
avoit  procurés  aux  Athéniens , les  enga- 
gèrent à lui  dreflèr  le  nombre  de  Statues 
qu’on  vient  de  marquer  : cependant  Ces 
ennemis  trop  jaloux  de  fa  gloire  , firent 
û bien  par  leur  méchanceté  & par  leurs 
intrigues  fècrettes  , qu’ils  engagèrent 
l’Etat  à renverfèr  toutes  les  Statués.  De- 
metrius abandonna  Athènes  , & Ce  mo- 
qua des  Athéniens  , en  difànr  qu’il  Ce 
confbloit  aifèment  de  leur  fureur  , pnif- 
qu’ils  n’avoient  aucun  pouvoir  fur  la 
vertu  de  celui  auquel  ils  avoient  élevé 
tant  de  Statues.  U fè  retira  auprès  de 
Ptolomée  , Philadelphe  grand  protec- 
teur des  Sçavans  : ce  Prince  kn  don- 
na l’Intendance  de  cette  fameufè  Biblio- 
thèque d’Alexandrie  compofee  pour  lors 
de  deux  cens  mille  volumes,  & que  De- 
metrius prétendoit  augmenter  de  trois 
cens  mille  autres.  Aulugelle  aflûre  que 
cette  Bibliothèque  fè  montoit  à fèpt  cens 1 
mille  volumes  au  tems  de  la  célèbre 
Cléopâtre  , qu’elle  fut  brûlée  quelques 
années  avant  la  naifîànce  de  Jefus-Chrifh. 

Les  volumes  des  Grecs  &r  des  Ro- 
mains n’étoient  pas  aufïï  confidérables 
par  l’étendue  ôc  la  grofîèurque  ceux  des 
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livres  de  nos  bibliothèques.  Ils  conlîl- 
loient  *dans  une , deux  , trois , quatre , 
feuilles  de  quelquefois  davantage  , qui 
étoient  faites  avec  le  Papyrus  d’Egypte 
ou  d’écorces  d’arbres  , ou  de  parchemin 
pour  y recevoir  l’écriture  (a).  Ces  feiiil- 


(a)  Le  Pcre  Mont  - Faucon  , dans  foa 
Antiquité  expliquée , tome  y.liv.  y.  ch.  y. 
6.  & 7.  & dans  Ton  Supplément  , liv.  9.  ch. 
1.  & z.  s’étend  beaucoup  fur  la  manière  d’é- 
crire des  Anciens.  Il  dit  après  Pline  , qu’on 
ne  fçait  pas  le  tems  que  les  nommes  ont  com- 
mencé à écrire  leyrs  ouvrages  , mais  qu’on 
s’eft  fervi  d’abord  du  Papyrus  , qui  eft  une 
plante  qui  croit  dans  les  plaines  qu’arrofe  lp 
Nil  } qu’on  fe  fervit  auflî  d’écorces  d’arbres, 
dont  on  tiroit  de  petites  pellicules  qu’on  pré.- 
paroit  pour  en  compofçr  des  feuilles.  Pline, 
contre-  le  fentiment  de  Yarron  , qui  dit , que 
le  Papyrus  n’a  été  en  ufage  que  du  tems 
d’Alexandre  , preuve  que  les  feüilles  du  Pa- 
pyrus & d’écorces  d’arbres  , étoient  connues 
avant  le  fiége  de  Troye  , environ  800  ans 
devant  Alexandre.  On  voit  auflî  dans  le  livre 
du  Pere  Mont-Faucon  , qu’Eumenès  Roi  de 
Pcrgame  , qui  vouloit  drelTer  une  Bibliothè- 
que plus  nombreufe  & plus  belle  que  celle  de 
Ptolomée  Philadelphc  Roi  d’Egypte  ; celui- 
ci  l’ayant  empêché  de  tirer  d’Egypte  du 
Papyrus , il  imagina  de  faire  grater  & polir 
, la  peau  des  beftiaux , lur-tout  celle  des  mou- 
tons , pour  en  faire  ce  que  nous  appelions 
Parchemin  , & par  çe  moyen  il  fc  paüa.aiuj* 
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les  fe  colloient  enlèmble  à l’extrémité 
l’une  de  l’autre  ; étant  ainfi  afièmblées, 
on  les  attachoit  fur  un  bâton  rond  au 
tour  duquel  on  les  rouloit  : c’eft  de  là 
que  les  Latins  leur  ont  donné  le  nom 
de  volumina , de  celui  de  vofacre  , qui 
lignifie  tourner  : ces  feuilles  ainfi  rou- 
lées , étoicnt  arrêtées  avec  une  boflete 
d’yvoire , d’argent  , d’or  ou  de  quel- 
qu’autre  matière  précicufe , qui  leur  lèr- 
voit  d’ornement  : cette  bofiete  étoit  ap- 
pellée  pat  les  Latins  umbtlicus , parce 
qu’elle  étoit  de  la  forme  du  nombril. 
Le  volume  roulé  de  cette  manière  le 
placoit  dans  des  concavités  en  forme 
d’étui  nommées  loculamenta , & ces  con- 
cavités étant  pratiquées  dans  des  piè- 
ces de  menuilèrie  en  forme  d’armoires  , 
qui  étoient  placées  le  long  des  murs 
des  galleries , ou  des  làlles  qui  compo- 
loient  les  Bibliothèques.  Pour  mieux 


ment  du  Pufyrus.  Le  Pcre  Mont-Faucon  rap- 
porte aufïl  au  tome  3.  ch.  4.  la  manière  de 
faire  l’encre  appellée  chez  les  Crées  juix*# 
& chez  les  Latins  atramentum . Nous  avons 
•dit  à la  page  61.  qu  Anaxagore , au  fentiment 
•de  quelques  Ecrivains , eft  le  premier  qui  ait 
ralTemblé  Tes  écrits  en  livres  ou  volumes.  Il 
vivoit  Fan  du  monde  3 570.  environ  700  ans 
après  le  liège  de  Troye. 


Digitized  by  Google 


sur  les  Honneurs  , &c.  D.  II.  145 
conferyer  les  voulûmes , on  les  frottoic 
avec  de  l’huile  de  Cèdre,  8c  on  les  Ter- 
roir dans  des  tablettes  de  Cyprès , parce 
que  ces  deux  bois  font  à répreuve  de  la 
pourriture  (a). 

La  dédicace  de  la  Bibliothèque  de 
Ptolomée  à Alexandrie  Ce  fit  avec  une 
magnificence  incroyable  : on  célébra 
pendant  plufieurs  jours  des  Jeux#:  au- 
tres Spectacles  publics  en  l’honneur 
d’Apollon  8c  des  Mules  *,  on  y diftribua 
des  prix  pour  les  ouvrages  d’éloquence 
8c  de  poëfie  ( b ). 

Attale  Roi  de  Pergaine  8c  Eume- 
nès  Ton  frere -formèrent  aufii  vers  l’an 
du  monde  3810.  une  fuperbe  Biblio- 
thèque à l’imitation  de  Ptolomée.  Ces 
deux  Bibliothèques  furent  les  deux  pre- 
mières qui  furent  drefiees  avec  lomp- 
tuofité  8c  qui  furent  ouvertes  au  Pu- 
blic ( c ) , 8c  liir-tout  aux  gens  de  let- 
tres -,  car  la  Grèce  avoit  eu  quelques  Bi- 


(a)  Speremus  Carmina  fin^i 
Pofle  linenda  cedro  de  levi  fervanda 
cupreflu.  ' 

Hor.  Art  Fret,.  Vers  3 3 

(£)  Vitruve*  Sommaire  du  feftiême  Livre 
de  {on  Traité  d' Architecture, 

( c ) Pline  ,liv,  55.  ch.  x. 
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bliothéques  avant  ce  tems-Ià > telles  que 
celles  de  Pififfcrate  , Tiran  d’ Athènes  i 
celle  d’Apollon  Teïen  , qui  étoit  aullî  à 
Athcnes.  On  pourroit  compter  aulli 
dans  la  Grece , 8c  même  dans  l’A  fie  d'au- 
tres fameulès  Bibliothèques  , comme 
celle  qu’on  voyoit  à Gnide , à Heraclée, 
à Apamée  ; Perlee  dernier  Roi  de  Macé- 
doine en  avoit  aufiî  une  que  Paul  Emile, 
* L,an  furnommé  le  Macedonique  * fit  venir  à 
du  mon-  Rome,  après  avoir  défait  Perlee,  8c 
dc  î88o‘  fournis  la  Macedoine  à l’Empire  Romain. 
A l>Ar.  Ptolomée,  Philadelphe  dont  je  viens 
ticle  des<le  parler,  failoit  des  dépenfes  confi- 
"pa™  derables  pour  attirer  les  Sçavans  à la 
iera  de  Cour  , & pour  les  occuper  à des  ouvra- 
biiothé  " ges  nobles  & uriles  : ce  fut  lui  qui  fit 
«lues,  traduire  l’ancien  Teftament  de  l’Hebreu 
en  Grec  par  foixante-douze  Juifs  d’un 
grand  Içavoir,  qu’Eléazar  louverain  Pon- 
tif  lui  envoya  •,  ce  qui  a fait  donner  à 
cette  verfion  le  nom  des  Septante  : lè- 
lon  Ariftce  8c  Jolèph  il  dépenlà  des 
jlommes  immenles  pour  cet  ouvrage  j il 
en  coûta  plus  de  460.  talens  ( a ) pour 
racheter  plus  de  cent  mille  Juifs  captifs 
dans  Ion  Royaume  , qu’il  renvoya  au 


( a ) Environ  neuf  cent  mille  liyres  de  no- 
$XC  momaoic. 


grand 
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grand  Pontife  , de  il  fit  prefent  pour  le 
Temple  du  Seigneur  d’une  grande  quan- 
tité de  vafês  d or  & d’argent , 8c  d’au- 
tres ornemens  garnis  de  pierreries  , avec 
une  fbmme  de  cent  talens. 

Ce  Prince  fut  fi  indigné  des  écrits  que 
Zoïle,  qui  prenoit  le  nom  de  Fléau 
d Homere , lui  avoit  apportés  contre  ce 
Pere  des  Poètes , qu’il  le  traita  en  par- 
ricide 8c  le  fit  mourir  comme  on  l’a 
marqué  ci-de/Iùs  a l’article  d’Homere. 

Ce  fut  fous  fon  régné  que  4a  Grece 
inventa  & forma  cette  Pleïade  fi  fameu- 
fè  a la  gloire  de  fept  Poètes  Grecs  qui 
florifloient  dans  ce  même  tems.  Les 
Po'étes  qui  la  compofoient  félon  le  fènti- 
ment  le  plus  fuivi , étoient  Tbtocrite  , 
Callimacjue  , Lycophron  , Nicandre  , 
Apollonius  de  Rhodes , Aratus , 8c  Ho- 
mere le  jeune. 

Cette  Pléiade  faifoit  connoître  que, 
comme  la  conftellation  appellée  Pléiade 
compofee  de  fept  étoillcs  , qui  brille 
vers  l’Equinoxe  du  Printems , défigne  un 
tems  favorable  pour  la  navigation  , 
de  même  les  fept  Poètes  qui  compo- 
fènt  la  Pléiade  poétique  , doivent  être 
regardés  comme  des  modèles  8c  des 
guides  lumineux  pour  conduire  les  Poè- 
tes dans  les  routes  difficiles  du  Parnafïè. 

G 
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Les  Grecs,  fi  ingénieux  à trouver  tout 
ce  qui  pouvoit  donner  la  noble  émulai 
tion  de  Ce  diftinguer  dans  les  Sciences 
8c  dans  les  beaux  Arts , 8c  à rendre  leur 
gloire  immortelle , imaginèrent  du.tems 
.d’Homere  8c  d’Hefiode  que  le  Mont- 
Parnafiè  étoit  un  lieu  deftiné  pour  im- 
mortalifer  les  perlonnes  illufires  dans 
les  Sciences  , 8c  fur-tout  les  Poètes  8ç 
les  Muficiens. 

Le  Parnafiè  eft  une  montagne  de  la 
Phocide,  très-élevée  8c  efearpée,  8c  rem- 
plie de  plufieurs  rochers  , 8c  blocs  de 
pierre  8c  de  marbre  , entre  lefquels  s’é- 
lèvent quelques  lauriers , pahniers,  8c 
autres  arbres  8c  plantes  odoriférantes. 
Le  Parnafiè  a deux  fommets  principaux 
qui  percent  julques  dans  les  nues  , l’un 
nommé  Cyrrha  confacré  à Apollon  ? 
8c  l’autre  Nyfa  conlàcré  à fiacchus , qui 
a le  don  d’inlpirer  les  Poètes  de  jnême 
qu’Apollon  (a). 

(a)  Virgile  dans  fa  fixiéme  Eglogue  , dit 
.que  le  ParnafTe  n’eft  pas  feulerrtfent  coniacré  à 
Apollon. 

Nec  tantum  Phœbo  gaudet  Parnaflïa 
Rupcs. 

Bacchus  cft  appel  lé  Dlonypus  , c’cft-à-dire^ 
fils  de  Jupiter  ; défi:  {ans  doute  de  ce  npm  , 
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Les  Grecs  imaginèrent  donc  que  le 
Parnafîè  étoit  le  principal  fejour  d’A- 
pollon , le  Dieu  de  la  Poëfie  8c  de  la 
Mufique , 8c  celui  des  Mufes  qui  préfi- 
xent fous  fon  empire  aux  Sciences  fubli- 
mes  8c  aux  beaux  Arts.  Ils  imaginèrent 
que  la  fontaine  de  Caftalie  qui  coule  fur 


<ju  un  des  fommets  du  ParnafTe  qui  lui  eft 
confacré  a été  nommé  Ny  fa.  • 

Aufone  , dans  les  Vers  fuivans  de  fon 
Livre  d’Idilles , marque  les  emplois  de  cha- 
que Mufe  , & les  Sciences  qu’elles  poffédent. 

•Cieïo  gefta  canens  tranfa&is  tempora 
reddit  ; 

Melpomene  tragico  proclamât  moefta 
boatu  ; 

Comica  lafeivo  gaudet  fermone  ThaleÏa; 

Duciloquis  calamos  Euxïrpe  flatibus 
urg«i  . 

Terpsicore  afFcétus  citharis  movet , 
imperat , auget  ; t 

Pleétra  gerens  Erato  faltat  pede  , car- 
miné , vultu  } 

Carmina  Caliiope  Libris  hcroïca 
mandat  ; 

Uranie  cœli  motus  ferutatur  & aftra  } 

Signât  cunéta  manu  , loquitur  PolyhyMt- 
nia  geftu  } 

Mentis  Apollineat  vis  has  movet  undiaue 
Mufas  ; 

In  medio  refidens  , compleditur  omnia 

Phœbus. 

G y 
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le  penchant  de  cette  montagne  ] avoit 
la  vertu  de  rendre  Poètes  ceux  qui  bu- 
voient  de  (es  eaux  merveilleules , & d’inf- 
pirer  ce  bel  enthoufiafinc  Poétique  , 
comme  le  fait  connoître  Horace  au 
commencement  de  la  vingt-cinquiémp 
Ode  de  (on  troifiéme  Livre, 

Us  Ce  formèrent  l’idée  d’un  cheval  a'ilé, 
auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  Pegafè 
(a)}  qui  fendoit  les  airs  d’un  vol  rapide 
pour  marquer  le  feu  8c  l’élévation  du 
génie  Poétique, 

Enfin  ils  regardèrent  le  Parrçafle  com- 
me un  lieu  defliné  à immortalifèr  les 
hommes  célébrés  dans  les  Sciences  8c 
les  beaux  Arts,  principalement  les  Poè- 
tes & les  Muficicns,  qui  dévoient  après 


(a)  Le  cheval  Pcgafe  , félon  la  Table , 
prit  naiflance  du  fang  de-  Medufe  lorfque 
Pcrféc  lui  eut  coupe  la  tçtg.  Ce  cheval  fit 
fortir  d’un  coup  de  pied  , dont  il  frappa  un 
pocher  fu^  le  Mont-Hcliccn, qui  joint  le  Far- 
naffe , la  fontaine  d’Hippocrene  , dont  l’eau 
avoit  la  même  propriété  qu£  celle  de  la  Fon- 
taine de  Caftalje  , de  rendre  Toctes  ceux  qui 
en  bûvoicnt.  Les  eaux  du  fleuve  Fcrmeflc 
confacré  à Apollon  , qui  coule  au  pied  du 
Mont-Helicon,  avoient  aufli  la  même  faculté 
que  les  fontaines  de  Çaftalie  , fie  d’Hippo? 
pxeaçt 
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v h mort  y être  placés,  8c  couronnés  de  la 
main  d’Apollon , pour  compofcr  8c  for- 
mer avec  ce  Dieu  brillant , &des  Mules 
les  neuf  doétes  Sœurs , les  Poèmes,  8c 
les  Concerts  les  plus  parfaits. 

. Voilà  une  idée  que  je  viens  de  don- 
ner de  la  grande  eftime  que  les  Peuples 
les  plus  anciens  de  la  terre  , 8c  fur- tout 
les  Grecs  failoient  des  Sçavans  , 8c  des 
honneurs  qu’ils  leur  ont  rendus. 

Je  ferai  connoître  dans  le  Dilcours 
fuivant , que  les  Romains  ne  failoient 
pas  moins  de  cas  des  Sçavans  , 8c  qu’ils 
ne  les*  ont  pas  moins  diftingués  8c  ho- 
norés» 


TROISIEME  DISCOURS. 


Sur  les  Honneurs  & fur  les  Monu- 
ment que  les  Romains  ont  accor- 
dés aux  Perfonnes  qui  ont  excellé 
dans  les  Sciences. 

LEs  Romains  , que  tant  de  Vertus 
éminentes , 8c  lur-tout  ce  grand 
amour  pour  la  Patrie  , ont  rendu  l’ad- 
miration de  tous  les  liécles  ; ces  Vain- 
queurs & les  Maîtres  du  Monde  > furent 
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les  dignes  imitateurs  des  Grecs , par  la 

noble  inclination  qu’ils  eurent  pour  les 

Sciences  ôc  pour  les  beaux  Arts , ôc  par 

les  honneurs  ôc  les  récompenlès  qu’ils 

aecordoient  aux  hommes  qui  s’y  diftin- 

guoient. 

Les  guerres  prelque  continuelles 
qu’eurent  les  Romains  du  tems  de  leurs 
Rois , ôc  dans  les  commencemens  de  la 
République  , loit  pour  agrandir  leur 
Etat,  foit  pour  maintenir  leur  liberté  , 
les  empêchèrent  de  cultiver  les  Sciences 
ôc  les  beaux  Arts , qui  ne  commencè- 
rent à fleurir  dans  Rome  que  dans  le 
fixiéme  flécle  de  la  fondation  de  cette 
Ville , environ  deux  cens  ans  avant  l’Ere 
Chrétienne. 

Ils  puilerent  les  Sciences  , les  Arts , 
Ôc  le  bon  Goût  chez  les  Grecs  (a)  dont 
ils  devinrent  les  vainqueurs. 

Les  Romains  fondèrent  plufleurs  é- 
coles  dans  Rome , dont  les  Rhéteurs  ôc 


(a)  Græcia  capta,  fcrum  vi&orcm  cepit , & 
artes 

Intulit  agrefti  Latio  : fie  horridus  ille 
Defluxit  numerus  Saturnius , & grave 
virus 

Munditiae  pcpulere  (*). 

( * ) Horace , Efître  1,  du  1.  Liv.  Vers  rjtf» 
& [riv.  : . * • *.  ... 
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fes  Profeflèurs  écoicnt  payés  fur  le  tréfbr 
de  l’Erar.  Ils  faifoient  venir  de  la  Grece 
des  Maîtres  dans  tous  les  Arts  ; car  ce 
Païs,  ôc  fur-tout  Athènes,  étoit  toujours 
le  fëjour  le  plus  brillant  des  Sciences-dr 
des  beaux  Arts , où  la  plupart  des  Ro- 
mains alloient  même  étudier  ou  Ce  per- 
fectionner après  leurs  premières  études. 
On  enleignoitdonc  les  Sciences  à Rome 
en  langue  Grecque,  comme  c’eft  l’ufàge 
dans  nos  Colleges  de  les  enfeigner  en 
langue  Latine. 

Plotius  , Gaulois  de  Nation  , fut  le 
premier  qui  donna  à Rome  des  leçons 
de  Rhétorique  en  latin  , ce  qui  lui  at- 
tira un  grand  nombre  de  difciples.  Ci- 
céron , fort  jeune  alors , dit  qu’il  voulut 
aller  l’entendre  comme  les  autres  ; mais 
qu’il  en  crut  les  plus  Sçavans  de  fon  rems, 
qui  jugèrent  les  Lettres  Grecques  plus 
propres  pour  l’inftruCtion  des  Sciences. 

Dans  les  Jeux  publics  ôc  les  Specta- 
cles qui  étoient  inftitués  dans  Rome  , 
l’on  diftribuoit  des  prix  pour  l’Eloquen- 
ce , pour  la  Po'éfie  ôc  pour  la  Mufique  -, 
on  y couronnoit  le  Victorieux  avec  le 
laurier  ôc  le  lierre  à la  manière  des  Grecs; 
on  donnoit  auffi  jufqu’à  des  couronnes 
d’or  aux  illuftres  Sçavans  : nous  rappor- 
terons dans  la  fuite  de  ce  Difcours  plu- 

Giiij 
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fîeurs  exemples  de  ces  Honneurs  que 
les  Romains  accordèrent  aux  fameux 
Ecrivains. 

Ce  ne  fut  qu’après  les  guerres  de  Car- 
tilage , comme  le  marque  Horace , que 
les  Romains  commencèrent  à cultiver  les 
telles  Lettres  8c  à fe  former  un  bon  goût: 

Ils  voulurent , dit  .ce  Poète  , n ayant 
pins  rien  à faire  , connoître  ce  quil  y 
avoir  de  bon  & d’utile  dans  Sophocle, 
dans  Thefpis  8c  dans  Efchyle;  quelques- 
uns  efîàyérent  de  bien  traduire  ces  Poè- 
tes, 8c  s’applaudirent  de  la  force  &dc 
l’élévation  de  leur  génie  : 'en  effet , les  - 
Romains  font  nés  pour  les  Pièces  de 
théâtre  *,  ils  inventent  même  allez  heu- 
reufement  j mais  ils  craignent  le  tra- 
vail , & croient  que  ce  feroit  une  hon- 
te pour  eux  que  d’effacer  ce  qu’ils  ont 
une  fois  écrit  (a). 


(a)  Et  poft  punica  bella  quictus,  quærere  cee- 
' pit 

Quid  Sophocles  & Thefpis  , & Æfchylus 
utile  ferrent. 

Tentavit  quoque  rem  fi  dignè  vertere 
pofTet  : 

. Et  placuit  fîbi  natura  fublimis  , & acer. 

Nam  fpirat  tragicum  fatis  & féliciter  au- 
det  : 

Sed  turpem  putat  in  feriptis  , metuit- 
^ue  lituram,  Hor.  L.  t.  Ep.  a. 
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Vers  l’ail  5 1 o.  de  la  fondation  EP'0(lue 
de  Rome  , Livius  Andronicus  avoit  l’ar  du 
commencé  à traduire  en  vers  Latins mondc 
quelques  Tragédies  & Comédies  Grec-  îafo°ndat 
ques  , &e  les  avoit  fait  reprélènter  à dc 
Rome  où  elles  furent  écoutées  avec  »z0.  fUf, 
plaifir  -,  peu  de  rems-  après  , pîufieurs  dg 
beaux  elprits  furent  animés  .par  cette  Juie!ce! 
réuflîte  à compofer  des  Pièces  de  Théa-  Ia.r  » ea- 

> 1 „ vii'on  3 o 

tre,  entr  autres  Lnmus , Cecilius , Afra-  ans  a- 
nius , Accius  > Nevius  , qui  furent  fui-  J^"' 
vis  de  Plaute  & de  Terence.  Ennius  Chré- 
furpaflà  de  beaucoup  Livius  Androni- tleune,r 
eus  j 8e  félon  le  fentiment  de  Lucrèce  , 
mérita  le  premier  parmi  les  Poètes  La- 
tins une  couronne  immortelle  fur  le 
Mont-Helicon  (a).  Ovide  dit  qu’il  avoir 
l’elprit  grand  , mais  qu’il  étoit  dur  dans 
ù compofition  (b). 


( a ) Primus  amœnof 
Detulit  ex  Héliconc  perenni  fronte  corO- 
nam 

Per  genres  Italas.  L.  1 . de  natura  rerutn. 

(b)  Ingenio  maximus  , arte rudis* 

Ennius  defeendoit  de  l' ancienne  famille  dw 
. Roi  Mejfapus. 

Virgile  , fait  mention  de  ce  Mejfapus  are 
fepttéme  Livre  de  lEneide,  Vers 

G» 
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Voici  la  manière  dont  Horace  juge  def 
premiers  Poètes  qui  parurent  à Rome  > 
Ennius , dit-il , paflè  pour  avoir  beau- 
coup de  bon  fèns,  8c  de  force  de  génie  , 
& nos  Critiques  le  regardent  comme 
un  autre  Homere.  On  n’a  plus  beloin 
de  lire  les  Ouvrages  de  Nevius  , tout 
le  monde  les  fçait  par  cœur  , comme 
s’ils  ne  venoient  que  de  paroître.  Si  l’on 
vient  à comparer  le  mérite  de  nos  pre- 
miers Poètes  , pour  (çavoir  à qui  l’on 
doit  donner  la  préférence,  Pacuve  pafïè 
fuis  doute  pour  le  plus  dodle  , Accius- 
pour  le  plus  fublime  , Afranius  égale 
Menandre  , Plaute  approche  d’Epicar- 
me  , Cecilius  a plus  de  grandeur  8c 
d’élévation  , Terence  plus  declat  & de 
juftede.  Voilà  ceux  dont  Rome  apprend 
les  Vers , dont  elle  vient  en  foule  voir 
repréfènter  les  Pièces,  Voilà  tout  ce 
quelle  connoît  de  Poètes  depuis  le  tems 
que  Livius  Andronicus  a commencé 
d’écrire  (a). 


At  Meflapus  equôm  domitor , Neptunia 
proies. 

. Tacuvius  êtoit  neveu  d'Ennius. 

(<*)  Ennius  & fapiens,  & fortis , & alter  Ho> 
œerus , 


sur  les  Honneurs  , Sec.  £).  itT.  .ffÿ 
La  Comédie  chez  les  Romains  l’em- 
porta fur  la  Tragédie  : Cecilius,  Plaute 
& Terence  , la  portèrent  à Ion  plus  haut 
degré.  Voici  le  jugement  que  Varron 
porte  fur  ces  trois  Poètes  (a)  -,  il  dit , 
que  Cecilius  mérite  la  palme  pour  la 


Ut  critici  dicunt , ieviter  curare  videtur, 

Quô  promifla  cadant  , & fomnia  P)  tha- 
gorea. 

Nævius  in  manibuS  non  effc,  & mentibus 
haeret 

Pcnè  recens:  adeo  fan&um  eft:  vêtus  omne 
Poe'ma. 

Ambigitur  quoties , uter  utro  fit  prior, 
aufert 

Pacuvius  doéli  famam  Senis  , Accius 
alti  : 

Dicitur  Afrani  toga  convenific  Mcnan- 
dro  : 

Plautus  ad  exemplar  Siculi  properarc 
Epicharmi  : 

Yincere  Gaecilius  gravitate  , Terentius 
arte. 

Hos  edifeit , & hos  arclo  ftipata  theatro- 

Speèlat  Roma  potens:habet  hos,numerat- 
que  Poëtas 

Ad  noftrum  tempus  , Livi  feriptoris  ab 
xvo.  Hor.  Ltv.r.  Ep.  i. 

( a ) In  argumentis  Cœcilius  palmam  po£ 
cit , in  fermonibus  Plautus , in  Ethefin  T a~ 
rendus.  '•  . . — ' 
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difpofition  des  Sujets  , Plaute  pour  la 
richeilè  &c  l’agrément  duDilcours  , &C 
Terence  pour  la  peinture  des  Mœurs. 

L’Eloquence  Romaine  fiiivit  de  près 
la  Poëfie  , & l’on  peut  compter  avec 
Cicéron  parmi  les  -premiers  Orateurs 
Romains  , Quintus-Fabius-Maximus , 
Publius-Cornelius-Scipion  , furnom- 
mé  V Africain  , Metellus  , Céthégus , 
& Caton  le  Cenfeûr  , qui  furent  Con- 
fuls , & des  plus  grands  Hommes  qu’ait 
produit  la  République  5 & dont  elle  tira 
des  lervices  fi  importans  (a). 

Cependant  l’Eloquence  dans  Rome 
étoit  encore  bien  éloignée  de  la  perfec- 
tion dans  ce  tems-là  , & ces  trois  fa- 
meux Orateurs  que  les  Athéniens  en- 
voyèrent à Rome  furprirent  extrême- 
ment les  Romains  par  leur  éloquence  , 
leurs  noms  étoient  Carnéades  > Crito- 
laus  , & Diogene  le  Stoïcien.  Voici  la 
rai  ion  de  leur  Ambafïade  , & l’heûreu- 
fe  réüflïte  qu’ils  eurent  fur  la  demande 
qu’ils  firent  au  Sénat  i les  Athéniens 
ayant  été  réduits  à l’extrémité  parles 
guerres  que  les  Macédoniens  leur  a- 
voient  faites , pillèrent  Orope  Ville  de 


( <* } Cic.  lie  tlarii  Oratoribus, 
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, sur  les  Honneurs  , &c.  D.  IH.  r 5 7 
Beorie  , quoiqu’elle  fût  dans  leur  allian- 
‘i  ce  : les  Habitans  en  firent  leurs  plaintes 

ü aux  Romains , qui  renvoyèrent  aux  Ma- 

gistrats de  Sicione  la  connoiflànce  de 
cette  affaire  •,  ceux-ci  condamnèrent  les 
Athéniens  à payer  huit  cens  talens  ■:  _ 
les  Athéniens  étant  mécontens  de  ce 

J Jugement  > députèrent  aux  Romains 
es  trois  Orateurs  qu’on  vient  de  nom- 
mer , qui  firent  li  bien  par  leur  élo- 
quence y que  la  Ibmme  fut  modérée  d 
celle  de  deux  cens  talens.  Caton  le 
Cenfèur  , étonné  de  la  force  de  l’élo- 
quence de  ces  Orateurs,  fut  d’avis  qu’on 
les  congédiât  promptement  de  Rome  , 
parce  qu’ils  perfuadoient  tout  ce  qu’ils 
vouloient  entreprendre  (d). 

Les  Romains  les  plus  diftingués  par 
la  naiflànce  & par  les  emplois  dont  ils 
étaient  revêtus  aimoient  les  Sciences  , 
& honoroient  les  gens  de  lettres  de  leur 
•eftime.  Marcellus  lûr nommé  V Epée  du 
Peuple  Romain , àcauiè  de  toutes  les  Vic- 
toires qu’il  avoir  remportées  , fut  cinq 
fois  Conful  *,  il  doit  être  regardé  comme 
un  des  premiers  Romains  qui  ait  donné 

î , , 

i . 

- ■ ■■■--«■  — ■■ 

1 

(a)  Chevreau , Hiftoire  du  monde , T.  1. 1. 
z.  fin  du  chap+  61 - ••• 
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des  marques  de  fon  affe&ion  pour  les 
Içavans  , par  le  chagrin  & la  douleur 
qu’il  eut  en  apprenant  la  mort  du  fa- 
meux Archimede.  Il  avoit  donné  des 
ordres  précis  de  lui  confirver  la  vie  , 
s’étant  emparé  de  Siracufi , capitale  de 
la  Sicile  , qui  lui  avoit  donné  tant  de 
peines  pendant  un  fiége  de  trois  ans  par 
l’adrefle  8c  le  Içavoir  de  ce  fçavant  Ma- 
thématicien , qui  imaginoir  continuel- 
lement de  nouvelles  Machines  pour  la 
défendre.  Marcellus  pleura  la  mort 
d’Archimede , qu’il  avoit  un  fi  grand  de- 
fir  de  connoitre  , & qu’un  îbldat  tua 
malheur eufiment  dans  le  tems  qu’il  étoit 
fi  fort  occupé  à l’étude  , qu’il  ne  fit  au- 
cune attention  ni  aucune  réponfi  à ce 
Ibldat,  qui  lui  demanda  plufieurs  fois 
filon  l’ordre  qui  lui  en  avoit  été  donné 
à la  tête  de  l’armée  > s’il  n’étoit  point 
Archimede.  Il  lui  fit  élever  un  fuperbe 
Tombeau  dont  on  donnera  la  defiri- 
ption  à l’article  ci-après  des  Tombeaux. 

Sylla  le  Diétateur , qui  acheva  par  la 
prifi  d’Athencs  de  Ibûmettce  la  Grcce 
aux  Romains , étoit  fiavant  8c  éloquent, 
8c  donna  quelques  marques  de  là  libe— 

’ ralité  aux  gens  de  Lettres  *,  comme  on 
le  fera  connoitre  dans  la  fuite  de  ce 
Difiours. 

. 


- 
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Le  Poëte  Ennius  qui  avoit  été  eu 
grande  liailbn  avetf  Caton  le  Cenfeur , 
ne  l’etoit  pas  moins  avec  Scipion  l’vtf- 
fricam  *,  il  Ce  rrouvoit  à côté  de  ce 

frand  Général  dans  lès  expéditions  mi- 
taires.  Scipion  même  failoit  une  lî 
grande  eftime  d’Ennius  , qu’il  ordonna 
que  la  Stamë  de  ce  Poëte  lèroit  placée 
fur  Ion  tombeau  : penlëe  bien  digne  du 
vainqueur  d’Annibal  Sc  de  Carthage  , 
de  vouloir  que  Ion  tombeau  fut , pour 
ainlî  dire  , fcellé  par  la  Statue  du  plus 
grand  Poëte  de  Ion  tems  ( a ). 

Le  même  Ennius  accompagna  Ful- 
vius  Nobllior  dans  la  guerre  & à la  dé- 
faite des  Etoliens  , dont  ce  Conful  fit: 
mettre  les  dépouilles  dans  le  Temple  des 
Mules  [b).  Marius  cheriÛoir  particulière^ 


ta)  Haerebatdo&aslarcri  caftrifquc  fokbat 
Omnibus  in  médias  Ennius  ire  tubas. 

Claudien . 

Africanum  Quinti  Ennii  Statuam  fuo  fepul- 
chro  imponi  juflilTe  tradunt.  Tite-Liv f,L-48. 

Pline  , Liv.  7.  dit  apres  Cicéron  , qu  il 
croit  que  la  Statué  d' Ennius  placée  fur  le 
.tombeau  de  Scipton  étoit  de  marbre ■ 

Cicero  eam  Statuam  putat  elle  conftitutam  è 
marmore. 

• t . * 

{b)  Jam  vero  ille  qui  cum  Ætolis  , Enmcr 
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ment  Lucins-Plotius  liiftorien,  &feflat- 
toit  qu’il  célébrcroit  les  belles  actions 
dans  fes  Ecrits  (a). 

Décimus  Brutus , ce  grand  Homme 
8c  ce  grand  Général  d’armée , étoit  in- 
time ami  du  Po'ëte  Lueius  ; il  (c  plailbit 
à décorer  les  entrées  des  Temples  8c 
d’autres  Edifices  publics  des  Vers  de  ce 
Poëte  ( b 

J’ai  remarqué  après  Cicéron  (pag. 8.) 
que  les  Généraux  des  Armées  invo- 
quoient  les  noms  des  Mules  & ceux 
des  grands  Poëtes  ; qu’ils  leur  fiiiloient 
des  Voeux  8c  des  Sacrifices  avant  de 
combattre,  8c  qu’après  la  viétoire  ils 
leur  conlâcroienr  les  dépoiiilles  de  leurs 
ennemis  , de  meme  qu’ils  le  failoient  à 
Jupiter  ; j’ai  fait  connoître  qu’ils  déco- 
roient  les  Temples  des  Vers  8c  des  Ou- 


comité  bellavir  Fulvius,  non  dubitavit  manu- 
bias  Mufis  confecrare.  Ci c^pro  Archi a. 

( a ) Marius  item  eximiè  Lucîum  Plotium 
dîlexit,  eu  jus  ingenio  putabat  ca  quae  geflerat 
celebrarù  Cic.  pro  Archta  Poe  ta. 

(a)  Decimus  Brutus  fummus  ille  vir  & 
xmperator  Lucii  Attii  amiciflîtni  fui  carmi- 
nibus  Templorum  ac  monumentorum  adi- 
*us  exornavit.  Cic*  ibidem - 
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vrages  des  Poètes  fameux  5 je  ferai  voir 
dans  la  faire  de  ce  Dilco'urs  que  les  Ro- 
mains élevoient  aulïï  des  Statues  8c  des 
Tombeaux  aux  Poètes  8c  aux  Sçavans  ; 
mais  avant  de  parler  de  ces  monumens  , 
j’ai  crû  devoir  donner  encore  quelques 
exemples  de  l’eftime  8c  de  l’amitié  que 
les  plus  grands  Hommes  parmi  les  Ro- 
mains avoient  pour  les  illuftres  Ecri- 
vains , qu’ils  attachaient  lôuvent  auprès 
d’eux  par  de  nobles  prélèns. 

Scipion  le  jeune , qui  eut  le  furnom 
d 'Africain  , 8c  Lelius  qui  mérita  celui 
de  Sage , avoient  à leur  fuite  8c  julques 
dans  les  Armées  Polybe  8c  Panetius  re- 
nommés par  leur  Sçavoir  8c  par  leurs 
Ecrits.  On  n’ignore  pas  l’amitié  8c  le 
commerce  de  lettres  qui  étoit  entre  ces 
deux  Conluls  8c  Terence,  lequel  les  con- 
lultoit  pour  perfectionner  lès  Comédies. 

Le  Grand  Pompée  dans  (es  expédi- 
tions militaires,  menoit  avec  luiTheo- 
phanès  de  Lelbos , Poète  8c  Hiftorien , 
qui  a écrit  les  guerres  de  ce  Général 
Romain  contre  Mithridate , 8c  qui  a cé- 
lébré les  Exploits  glorieux  8c  la  Con- 
quête du  Royaume  de  Pont.  Pompée 
voulut  pour  marquer  l’eftime  qu’il  Fai- 
foit  de  Theophanès  , lui  donner  à là 
çête  de  fon  armée  le  droit  de  Bourgeoz- 
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lie  Romaine  *,  8c  il  rendit  en  fa  faveur 
la  liberté  à la  ville  de  Lelbos  fa  Patrie. 

On  voit  auiîi  dans  Pline  une  grande 
Jïiarque  de  la  vénération  que  Pompée 
avoit  pour  les  Philolophes  : étant  de 
retour  à Rome  après  avoir  vaincu  Mi- 
thridate,il  fut  rendre  vilite  à Polîïdonius 
célébré  Philofophe  Stoïcien  , 8c  défen- 
dit à ceux  de  la  luire  de  frapper  à la 

Îiorte  , 8c  leur  ordonna  de  mettre  bas- 
es armes  8c  failfeaux. 

Les  Poètes  Cecilius , Plaute , Terence* 
Archias  , Catulle  >.  Varius  , Virgile  , 
Horace  , Cornelius-Gallus  , Tibulle  y 
Phedre , Ovide  , Manilius  , Juvenal , 
Martial,  Oppien  , Aufone , Claudien; 
les  Hiftoriens  Varron  , Strabon  , Sal- 
lufte  , Tite-Live  , Cornelius-Nepos  , 
Juftin  , Denis  d’Halicarnalïè  , Pline 
f ancien  , Florus  , Appien  , Macrobe  , 
le  Médecin  Gallien  ; pluheurs  Orateurs 
Jurilconfultes  , & autres  Sçavans  dont 
je  rapporterai  les  noms  dans  la  fuite  de 
ee  Dilcours,  étoient  eftimés  & chéris 
des  Empereurs  & des  Pérfonnes  des  plus 
diftinguées  de  l’Empire  qui  répandoient 
fur  eux  leurs  bienfaits. 

Célàr  étoit  en  liailon  d’amitié  avec 
Cicéron  , Hortenlîus , Luculle , 8c  plu- 
sieurs autres  Sçavans  > il  re  cirer  choie 
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l'entretien  des  Gens  de  Lettres  , & vi- 
voit  familièrement  avec  eux  \ il  ne  put 
même  s’empêcher  de  donner  quelque 
marque  d’amitié  à Catulle,  quoiqu’il  eût 
compofe  quelques  Vers  contre  lui  ; il  fê 
contenta  d’iine  légère  exeufe  de  ce  Poè- 
te , & l’invita  le  même  jour  à louper 
avec  lui  (a). 

Augufte  fit  des  prélens  confiderables 
à Varius  ôc  à Virgile  qu’il  aimoit  ten- 
. drement  , comme  Horace  le  fait  con- 
noître  dans  là  première  Epître  du  fê- 
cond  Livre  (b). 

Cet  Empereur  écrivit  à Mecene  'T 
pour  engager  Horace  , qu’il  traite 
d’ami , de  s’attacher  plus  particuliére- 
ment à lui , 8c  pour  cet  effet  de  lui  offrir 
de  fa  part  la  place  de  Secrétaire  de  fon 
Cabinet , & l’honneur  de  manger  à fà 
table.  Mais  Horace  remercia  avec  reC- 
peét  l’Empereur , de  la  place  diftinguée 
qu’il  vouloir  lui  accorder , & s’en  exeufà 
à caufc  de  fon  peu  de  fànté  -,  par  ce  re- 
fus il  n’en  fut  pas  moins  bien  dans  les 


( a ) Suétone  , Vie  de  Ce/dr. 

(&)  Munèra,c]uæ  multa  dantis  cum  laudetu- 
lerunt  , 

JDilcéti  tibi  Virgilius’,  Variufquc  Poëtat* 
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bonnes  grâces  d’Augufte  , qui  lui  écri- 
vit des  lettres , où  il  lui  marque  qu’il 
fait  cas  de  fon  amitié  ; c’eft  ce  qu’on 
peut  voir  dans  la  vie  d’Horace  3 que 
quelques-uns  attribuent  à Suctone.  On 
y connoît  aufti  la  tendre  aqiitié  de  Me- 
cene  pour  Horace  , par  l’Epigramme 
qu’il  lui  adrefté  ( a ) , dont  voici  la 
rraduélion.  St  je  ne  t'aime , Horace , fias 
que  mot-même  ; que  tu  me  vojes , moi 
ton  cher  compagnon  de  plaifir , devenir 
plus  étique  que  Ninnius. 

Horace  étoit  comblé  de  biens  par 
Mecene , c’eft  ce  qui  lui  fait  dire  à Ion 
illuftre  Prote&eur  : ♦ Je  ne  me  lens 
« point  dés  incommodités  de  la  pauvre- 
» té  par  le  bien  que  vous  me  faites , &■  ft 
« j’en  voulois  davantage , vous  ne  me  le 
» refileriez  pas. O de  / 6.  du  3.  Liv.  (£).<* 

Augufte  menoit  dans  Ces  voyages 
Varius , Virgile  & Horace , pour  s’en- 
tretenir avec  eux.  Ce  Prince  donna  (ou- 
vent  des  marques  de  la  conftderation 


( a ) Ni  te  vifeeribus  meis  , Horati 
Plus  jam  diligo  tu  tuum  fodalem 
Ninno  me  vidcas  ftrigoftorem. 

(t)  Importuna  tamen  pauperies  abeft: 
Nec , fipluxa  yelim  , tu  dare  dîneges» 
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qu’il  avoit  pour  les  Sçavans  , celle-ci 
ne  doit  pas  être  oubliée  ; ce  Prince  ôta 
les  tributs  8c  les  impôts  qu’on  avoit  mis 
fur  Tarfe  une  des  principales  Villes  de 
Cilicie  à la  lèule  recommandation  de 
Scevole , Philofophe  8c  Hiftorien  natif 
de  cette  Ville  (a):  aullî  les  Tarliens  élevé- 
rent-ils  Scevole  aux  premières  dignités  , 
8z  api-ès  fa^iort  ils  célébrèrent  des  Fêtes 
8c  des  Jeux  publics  en  fon  honneur  , 
comme  on  le  pratiquoit  pour  les  Héros 
8c  les  demi  Dieux. 

Oétavie  fœur  d’Augufte , avoit  le  mê- 
me goût  que  l’Empereur  fou  frere  pour 
les  Sciences  , 8c  pour  récompenser  les 
Sçavans  : ayant  entendu  Virgile  réciter 
Ion  fixiéme  Livre  de  PEiieïde  devant 
l’Empereur , elle  fur  fi  touchée  de  f Vers 
qu’il  y a mis  en  l’honneur  de  Marcellus , 
ce  fils  fi  chéri , quelle  tomba  en  dé- 
faillance , & qu’enfiiite  étant  revenue 
à elle , elle  donna  à Virgile  dix  grands 
Sefterces  , pour  chacun  des  vingtriix 
Vers  qui  compolènt  cet  Eloge  (b). 

On  remarquera  ici  avec  le  Sçavant 


(«*)  Vie  de  Scevole  de  Sainte  Marthe,  p.  uo. 
(b)  Vingt-fix  grands  fefterces  font  envi- 
ion  dix  -huit  mille  livres  de  notre  mon* 
flo  kf 
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M.  Huet,  que  les  Romains difoient que 
X Eneide  croit  le  plus  excellent  Ouvrage 
que  Pvome  eût  produit , 8c  qu’ils  trai- 
toient  de  facriléges  ceux  qui  olbicnt  en 
cenfurer  les  Vers:  il  rapporte  aulîi  que 
le  Peuple  Romain  afièmblé  au  Théâtre, 
ayant  oüi  réciter  quelques  Vers  de  Vir- 
gile, fe  leva  pour  lui  faire  honneur,  8c 
que  s’étant  apperçu  quil  étojt  prêtent , 
il  lui  rendit  des  marques  de  vénération , 
telles  qu’il  en  auroit  pu  rendre  à Au- 
gufte  (a). 

Oppien  , Poete  Grec  , reçut  de  Ca- 
racalle  autant  d’écus  d’or , que  le  Poème 
de  la  Chaflè  8c  de  la  Pêche  qu’il  avoit 
préfenté  à cet  Empereur , contcnoit  de 
Vers  •,  ce  qui  fit  donner  le  nom  de  dorez 
aux  Vers  d’ Oppien. 

Je  donnerai  encore  plufieurs  autres 
exemples  de  la  libéralité  des  Empereurs 
à l’égard  des  Sçavans. 

La  Science  étoit  un  des  plus  sûrs 
moyens  pour  parvenir  aux  places  les 
plus  diftinguées  de  l’Empire  , lur-tout 
quand  elle  étoit  accompagnée  de  quel- 
ques belles  qualités  utiles  au  gouverne- 
ment de  l’Etat. 

Cicéron  , Silius-Italicus  , Seneque  , 


O ) frjuetiana,  pag,  86. 
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Quintilien , Tacite  , Pline  le  jeune, 
Àrrien  , Cornelius-Fronto  , Junius- 
Frontin , Dion-Caffius , A urcli us- Vic- 
tor , Aufone  , Simmaque  8c  quelques 
autres  illuftres  Ecrivains  montèrent  jus- 
qu’au Confiilat , ou  méritèrent  les  hon- 
neurs Confulaires  , 8c  partagèrent  en 
quelque  façon  l’autorité  louyeraine  avec 
les  Empereurs  qui  avoient  contribué  à 
lés  élever  à cette  dignité  füprême. 

Alfenus-Varus  natif  de  Cremone  9 
ayant  quitté  le  métier  de  cordonnier,ou 
celui  de  barbier , pour  venir  étudier  à 
Rome  , profita  fi  bien  des  leçons  de 
Servius-Sulpicius , auprès  duquel  il  s’at- 
tacha, qu’il  devint  grand  Jurilconfiilte, 
8c  qu’il  le  rendit  digne  cfe  la  place  de 
.Confiil , qnTl  obtint  la  fécondé  année 
de  l’Ere  Chrétienne.  Ses  funérailles  fu- 
rent faites  aux  dépens  de  l’Etat  (a). 

Le  Poëte  Martial , né  en  Elpagne , 
s’étoit  fait  plufieurs  illuftres  amis  à 
Rome , 8c  eut  .part  aux  bonnes  grâces 
de  Domitien  , qui  l’éleva  à la  dignité  de 
Tribun  8c  de  Chevalier  Romain. (*) 


(*)  Dittion.  de  Bayle , art.  Alfenus  Varus. 
On  peut  voir  aulïi  fur  cet  Alfenus  Varus  , la 
Note  du  P.  de  la  Rue  , fur  le  fepticmc  Ve« 
de  la  fîxiémc  Eglogue  de  Virgile. 
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Les  Empereurs  Velpalien  & Tite» 
honorèrent  de  leur  eltime  Pline  X an- 
cien , & lui  donnèrent  divers  emplois 
honorables.  Pline  dans  là  jeunelïè  porta 
les  armes  avec  diftinéfcion  : il  fut  ag- 
gregé  dans  le  College  des  Augures  , 
Sc  depuis  il  fut  envoyé  Intendant  en 
Efpagne. 

Lucien , Auteur  Grec , quoique  d une. 
nailïànce  médiocre  } obtint  par  Ion 
mérite  par  la  beauté  de  lès  Ecrits , 
la  pl  ace  d’intendant  d’Egypte  , que 
Marc-Aurcle  lui  donna. 

Les  perlbnneG  qui  occupoicnt  les  pre- 
mières places  de  la  République  de 
l’Etat , ne  fe  contentoicnt  pas  d’accor- 
der tous  ces  honneurs  aux  Sçavans  , ils 
voulurent  le  lignaler  par  leur  érudition 
& par  leurs  écrits  comme  par  leurs  ac- 
tions glorieufes  8c  par  les  grands  lcr- 
vices  qu’ils  rendoient  à l’Etat.  Pîulieurs 
méritèrent  un  rang  diftingué  parmi  les. 
Orateurs  8c  les  Ecrivains  les  plus  re- 
nommés , tels  que  Quintus-Fabius-Ma- 
ximus  , Caton  le  Cenlèur  , les  deux 
Scipions  furnommés  Africains  , Me- 
tellus  j M.  Fulvius  Nobilior , Lelius  , 
Luculle  j Horrenlîus,  Caïus-Calpurnius- 
jPilon  , Marcus-Calpurnius-Pifon  , M. 
Junius-BrutuSjPollion , Mellàla,  Ger- 

manicus  , 
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manie  us , Corbulon,  l’Empereur  Jule- 
Celàr  8c  quelqu’autres  Romains , dont 
Cicéron  parle  avec  éloge  dans  fon  livre 
des  illufir es  Orateurs.  Ces  Confuls  qu’on 
vient  de  nommer , fl  recommandables 
par  tant  de  belles  a&ions  , ne  le  fu- 
rent pas  moins  par  leurs  (çavans  Ecrits 
& par  leur  éloquence  aufli  glorieule  à. 
l’Empire  Romain  , & auflî  redoutable 
à leurs  ennemis  que  leur  prudence  8c 
leur  valeur.  Quels  fujers  de  réflexion  lur 
toutes  les  grandes  qualités  de  la  plûpart 
de  ces  Romains  , principalement  du 
tems  de  la  République  ? Quels  génies 
capables  de  làtisfaire  à tout  ce  qu’il  y a 
de  plus  élevé  8c  de  plus  utile  au  gouver- 
nement ? Ils  étoient  tout  à la  fois  grands 
Capitaines,  bons  Jurifconfliltes  , Phi- 
lolophes  , Orateurs , Poètes  : ils  quit- 
t-oient  l’Armée  pour  venir  rendre  Juftice 
dans  le  Sénat  , 8c  pour  y régler  les  af- 
faires Publiques  8c  celles  des  Particu- 
liers ; ils  fe  dépoüilloient  volontiers  de 
leur  dignité  & même  de  leurs  biens 
quand  ils  croyoient  que  l’utilité  de  l’Etat 
le  demandoit  (a).  Et  l’on  a vu  quelque- 
fois de  ces  grands  Hommes,  après  avoir 


) Privatus  illis  cenfus  erat  brevis 
Commune  magnum.  Hor.  1. 1 ode  if. 

, H 


Digitized  by  Google 


*70  Essais 

vécu  d’une  manière  très-frugale,  8c  après 
.avoir  travaille  uniquement  pour  le  bien 
public  , mourir  n’ayant  pas  de  quoi 
fournir  à leurs  funérailles  y il  falioit  que 
la  République  fut  obligée  d’y  pourvoir, 
de  même  qu’à  l’éducation  8c  à i etablif 
fement  de  leurs  enfans , parce  qu’ils  ne 
laiiïoient  pour  tout  bien  que  la  gloire 
qu’ils  avoient  acquifèj  c’eft  ce  qui  arriva 
à Caïus-Fabricius-LuCcinus  , à Cneïusr 
Scipion  , à Marcus-Curius  , 8c  à qucl- 
qu’autres  Conliils  8c  Généraux  d’Ar- 
mées  (a).  Qu’on  rappelle  la  mémoire  de 
ce  s grands  Hommes  qui  Ce  dévoiioient 
entièrement  ^ux  intérêts  & à la  gloire 
de  leur  Patrie  , d’un  Curtius  , d’un 
Scevole  , de  la  fameufè  Clelie  , d’un 
Quintus-Fabius  , d’un  Quintus-Cincin- 
natus  , l’un  8c  l’autre  furnommé  Maxi - 
mus , d’un  Rcgulus  i quelle  admiration 
ne  doit-on  pas  avoir  pour  ces  Hommes 
-fameux  que  toute  la  poftérité  a tant 
yantés  , 8c  qui  ont  donné  par  excel- 
lence le  nom  de  Romain  aux  plus  grands 
Hommes  de  toutes  les  autres  Nations  9 
pour  faire  connoître  leur  grandeur  d’a- 
j£ne  & leurs  exploits  glorieux. 

faifons  paroïtre  encore  quelques  ilr 

(a)  Valere  Maxime  , Liv.  s,,  ch  4.  L* 
Apulép  f Apologie.  Bayle  , art.  Fabricius, 
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luflrrcs  Romains  , cjui  ont  fait  honneur 
aux  Sciences  , & qui  les  ont  cultivées 
avec  fuccés. 

Sylla  le  Diétateur  , dont  l’ambition 
caulà  tant  de  troubles  dans  l’Empire  , 
fçut  enfin  le  vaincre  lui-même  en  le  dé- 
mettant de  l’autorité  lôuveraine  dont 
il  s’étoit  emparé  , pour  le  retirer  à la 
campagne , où  il  menoit  une  vie  privée. 
C etoit  uli  homme  d’érudition  , <S c qui 
écrivoit  bien  \ il  laifià  des  Mémoires  cu- 
rieux fiir  là  vie  & lur  les  affaires  de  Ion 
tems;  il  avoit  fournis  la  Ville  d’Athenes , 
d’où  il  remporta  les  ouvrages  d’Ariftote 
avec  un  grand  nombre  de  volumes  de 
la  Bibliothèque  d’Apollon  Teïen  , qu’il 
joignit  à plufieurs  autres  dont  il  forma 
une  belle  8c  nombreufe  Bibliothèque 
dans  Rome.  Sylla  recompenloit  aulîi  les 
Sçavans;  8c  il  n’y  eut  pas  julqu’à  un  mau- 
vais Poëte  qui  lui  avoit  apporté  quel- 
ques Vers  à fa  gloire  , auquel  il  ne  fît 
donner  une  recompenlè,  mais  à condi- 
tion qu’il  cefièroit  cf  écrire  (a). 

Cefàr , Augufte , & une  grande  partie 
de  leurs  Succefïèurs  à l’Empire,  brilloient 


(«)  Sylla  juffit  ei  praemium  tribui , fub  ea 
iconditione , jk  quid  pofteà  feriberet. 

Cic.  f>rr  Archia. 

Hij 
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par  leur  éloquence  , 8c  ont  écrit  pla- 
neurs ouvrages  en  Grec  Sc  en  Latin  , ea 
Vers&  en  Proie,  dontSuetone,  Ôc  les 
Hiftoriens  des  deuxpremiers  liécies  font 
une  mention  honorable. 

Cicéron  dans  une  de  lès  Lettres  â 
Cornelius-Nepos  , parle  ainli  de  Celàr  : 
Où  elt  l’Orateur  , qui  uniquement  ap- 
pliqué à l’étude  de  l’éloquence , peut 
être  oppofë  à Céfar  ? Qui  a plus  de  force 
8c  de  finedè  dans  les  penlees  ? Qui  a 
des  exprelfions  plus  ornées  & plus. élé- 
gantes (a-)}  ' ' 

Nous  admirons  encore  aujourd’hui 
les  Commentaires  que  Çelàr  a laides  fur 
les  différentes  guerres  qu’il  eut  à foûte- 
nir.  Il  avoit  fait  deux  Livres  d’ Analogie  3 
deux  Livres  intitulés  , l’ Anti-Caton , ua 
Poeme  qui  avoit  pour  titre  le  Chemin  : 
il  eompola  aulfi  dans  là  jeuneflè  un  Livre 
des  loti  an 'i es  d’ Hercule  , une  Tragédie 
aOedipe , & un  Recueil  de  diverfes  Sen- 
tences ; mais  Augufte  ne  jugea  pas  à 
propos  que  ces  derniers  ouvrages  fuflènf 
mis  au  jour  lèlon  l’ordre  qu’il  en  donna  à 
Pompeius  Macer  ion  jBibliorhécaire(£ 

(a  ) Quera  huic  opponas  ? qui  nihil  melius 
cgcrunt , quis  vçrborum  oinatior  & elega'u- 
ÿor  ? V ■ Cic.  de  clans  .Oratpnkus. 

Suecone  , Jiy.  i.  Vie  de  Ce  fur. 
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Le  foin  que  Cefar  prit  de  réformer  le 
Calendrier  Romain , lui  a fait  un  aulfi 
grand  nom  que  toutes  les  fàmeufos  ac- 
tions de  fa  vie  : Ovide  lui  donne  auflî 
de  grandes  louanges  à'  ce  fojet  -ÿ  il  dit 
entr’autres  chofos:  C’eft  à ce  Dieu , au- 
teur d’une  race  fi  fublime  , qu’on  doit 
l’ordre  rétabli  dans  le  Calendrier  ; il  n’a 
pas  crû  que  ce  fut  un  de  fes  moindres 
devoirs  de  connoître  l’ordre  & l’éten- 
due du  ciel  qui  lui  étoit  promis-,  8c  dans  / 
lequel  il  ne  vouloir  pas  entrer  comme 
un  Dieu  étranger  auquel  ce  fojour  foroic 
inconnu  (a).' 

Cefar  emploïa  pour  travailler  à la 
réformation  du  Calendrier  , Sofigenes 
de  la  ville  d’Alexandrie , célébré  Ma- 
thématicien , & quelqu’autres  habiles 
Aftronomes.  Il  compolai  l’année  de  $ 6 j 


(4) Sed  tamen  errabant  etiam  nunc  tempora  , 
donec 

Caefaris  in  multis  hxc  quoquc  curafuit.  * 
Non  Iiæc  ille  Deus  taptæque  propaginis 
autor 

Credidlt  officiis  efTe  minora  fuis  r 
Promiflumque  fibi  vohiit  praenofcere  coo 
lum 

Nec  Deus  ignotas  hofpes  inire  domos* 
Ovide,  1.  3 . de f Fajles  , Vers  1 5 
Juivnns . 
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jours  8c  6 heures  ; elle  n’étoit  aupara- 
vant que  de  3 5 5 jours , ou  de  douze 
mois  lunaires.  On  commença  à compter 
l’année  709.  de  la  fondation  de  Rome 
de  365  jours  8c  6 heures  , Celar  étant 
pour  la  troifiéme  fois  Conful  avec  Mar- 
cus Emilius , 8c  cette  année  fut  appellée 
Julienne  du  nom  Jule-Celàr.  Sur  F an- 
née Julienne  on  peut  voir  le  DiUionaire 
de  Adorer i a cet  article , comme  la  Chro- 
nologie du  P.  P et  au  , 83  du  P.  Labbe. 

Cefar  avoir  époule  Cornelie , femme 
fçavante  , dont  il  prononça  l’Orailon 
funèbre  avec  beaucoup  d’éloquence , de 
même  que  celle  de  fa  tante  Julie. 

Ce  grand  Homme  fit  connoître  un 
jour  quelle  étoit  fa  paffion  pour  les 
Lettres , 8c  le  defir  qu’il  avoit  de  con- 
server les  Ecrits  *,  car  étant  menacé  à 
Alexandrie  d’un  péril  éminent , 8c  s’étant 
jetté  à la  mer  pour  gagner  fon  vaillèau  , 
11  nagea , tenant  d’une  main  fes  papiers 
hors  de  l’eau  , marquant  par  là  qu’il  a- 
voit  autant  d’attention  à les  fauver  que 
fa  propre  vie  ( a ). 

On  Içait  qu’Augufte  a compofé  plu- 
fieurs  ouvrages;  8c  Virgile  nous  apprend 


O)  Suetone , Vie  de  Cefar. 


SUR  LES  HûKNEURS,  ScC.  £).  ÎÎI.  fj $ 
qu’il  fit  des  Tragédies  comparables  à 
celles  de  Sophocle  (a). 

Tibère  avoir  fait  au/îï  des  Poèmes 
Grecs , au  rapport  deSuctone,  comme 
on  le  marquera  dans  la  fuite  de  ce  Di£ 
cours. 

Germanicus  petit  neveu  d’Augufte  ? 
6c  neveu  de  Tibere,  a reçu  de  grandes 
loiianges  pour  fes  fameux  exploits,  6C 
pour  i on  fçavoir  Sc  fes  écrits  : Ovide 
qui  lui  dédie  les  fix  Livres  de  fes  Fajles  , 
le  met  au  nombre  des  plus  grands  Poè- 
tes ( b ) : Quintilicn  parle  avantageufè- 
ment  de  fon  éloquence  ; 6c  Suctone  au 
commencement  de  la  vie  de  Caligula  , 
dit,  que  Germanicus  compolâ  des  Tra-« 
gédics  grecques.  Ilnousrefte  des  Vers 
de  fa  façon  d’une  traduétion  latine  qu’il 
a faite  du  Livre  des  Phénomènes  d’A- 
ratus  Poète  Grec. 

Je  ferai  mention  ici  de  quelques  Con-- 
fuls  6c  autres  Hommes  diftingués  par 


( n ) En  erit  ut  liccat  totum  mihi  ferre  per 
orbem 

Sola  Sophocleo  tua  carmina'  cligna  co- 
- thurno.  Vlrg.  E^/.  3.  Vers  io.<&ii. 

(&)  Excipe  pacato  , Cæsar  Germanice,- 
vultu 

Hoc  orus  : & timidæ  dirige  navis  iter* 

H iiij 
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la  naiflànce  & par  leurs  emplois , qdf 
fo  font  rendus  célébrés  par  leur  érudi- 
tion 8c  par  leurs  Ecrits  , après  quoi  je 
continuerai  à parler  des  Empereurs  qui 
fo  font  fait  une  étude  , ou  un  noble 
amufoment  des  Sciences  8c  des  beaux 
Arts. 

Mecene  mérite  bien  de  tenir  un  des 
premiers  rangs  parmi  les  Hommes  il- 
luftres.  Ce  Mecene,  du  nom  duquel  tous 
les  grands  Prote&eurs  des  Sciences  fo 
font  fait  honneur  d’être  fornommés , a 
compofo  quantité  d’ouvrages  enProfo 
8c  en  Vers , entr’autrès  deux  Tragédies 
&diverfes  autres  Pièces  de  Poëhe.  Dion- 
Calîîus  nous  a conlèrvé  deux  excellen- 
tes Harangues  d’Agrippa  8c  de  Mecene  , 
for  la  proportion  d’Augufte , de  quitter 
l’Empire  ou  de  le  retenir.  Mecene  lui 


Scimus  & ad  noftras  cum  fe  tulit  impe- 
tus  artes, 

Ingenii  currant  flumina  quanta  tuL 
Si  licct  & fas  eft,  Vates  rege  Vatis  ha- 
bcnas : 

Aufpice  te  fclix  totus  ut  annus  eat.  (*) 

(*)  Au  commencement  du  premier  Livre. 
Les  Faites  d’Ovide  contiennent  l’histoire  des 
fêtes  du  Calendrier  Romain . 
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donna  ce  dernier  confeil  , qu’Augufte 
fuivir  (a). 

Luculle  étoit  très-fçavant  & très-élo- 
quent ; il  écrivit  en  Grec  la  guerre  des- 
Ma-rfes.  Sylla  lui  adrellè  l’hilloire  de  fa 
Vie. 

Pollion  le  Conful , doit  paroître  ici 
parmi  les  plus  iiluftres  Sçavans  ; c’étoit 
un  homme  des  plus  accomplis  de  for* 
fiéele  ; il  s’efl:  ligna  lé  dans  les  Armées 
où  il  commandoit , ôc  on  lui  accorda  les 
honneurs  du  Triomphe  pour  la  Vic- 
toire qu’il  avoit  remportée  en  Daîmatie, 
comme  nous  l’apprend  Horace  (b).  Ce 
même  Poete  le  traite  aulîi  de  grand 
Orateur  , de  grand  Hiflorien , & de 


( a ) Jean-Henri  Meibomius  a recueilli 
tout  ce  que  l’on  trouve  dans  Tantiquiré  tou- 
chant Meccnc,  dans  un  Livre  imprimé  in*40. 
à Leyde  1653.  & intitulé  , Mœrenas  ,five  de 
C.  Cilnit  Mccœnaiis  vit  a y mortbus  & rébus 
geftis. 

( £)  Motum  ex  Mctciïo  confule  civicum 
Bellique  eau  fa  s & vida  & modos 
Ludumque  fortunat , gravefque 
Principum  amicitias  & arma 

Nondum  expïatis  unfta  cruoribus  y 
Periculofaî  plénum  opus  aleæ 
Traélas,  & incedi»  per  ignés 
. Suppofitqs  ciperi  dolofo. 

H Y 
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grand  Poète  tragique.  Virgile  (a)  donne 
aulli  de  grandes  louanges  a Pollion  , & 
l’appelle  l’honneur  de  fon  liécle  *,  Quin- 
tilicn  (b)  le  met  au  nombre  des  célébrés 
Orateurs*, & Pline  qui  en  parie  de  même, 
dit  qu’il  fut  le  premier  qui  drelïà  une 
Bibliothèque  publique  dans  Rome  : on 
en  parlera  à l’article  des  Bibliothè- 
ques. 

Les  Poctes  Lucilius  (c),  Lucrèce,  Pom- 


Paulum  lèverai  Mufa  tragoedix 
Délit  Theatris  : mox  , ubi  pùblicas 
Res  ordinaris , grande  munus 
Cecropio  répétés  cothurno. 

Tnligne  MœfKs  præfidium  reis  , 

■ Et  confulenti  , Poilio  , curiæ 
Cui  Laurus  æternos  honores 
Dalmatico  peperit  triumpho. 

i.  Ode  du  i.  Livre. 

( a)  Teque  adeo  dccus  hoc  xvi  te  confule 
imbit.  Eglogue  4. 

( b ) Quintilien.,  Liv.  10.  ch.  1,  Et  Pline  , 
Liv.  ch.  i. 

( c ) Oncle  du  grand  Pompée  -,  il  étoit  fé- 
lon Horace , le  premier  Auteur  des  ouvrages 
appelles  Satyres. 

Grxcis  intaéli  carminis  autor. 

L . I.  Sut.  10,  Vers  66. 
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sur  ies  Honneurs  , 8cc.  D.  ïïti  ïf$: 
éonius-Secundus , Properce,  Tibulle> 
Perle,  Lucius-Pomponius,  Scneque  ,Lu- 
cain  , Pctronne  j les  Hiftoriens,  Salufte, 
Yalere-Maxime  >■  Velleïus-Pàrerculus , 
Sextus-Julius-Frontin, 8c  quelques  au- 
tres Confuls , Seaaceurs  8c  Chevaliers 
Romains  ont  rendu  leurs  noms  immor- 
tels dans  la  République  des  Lettres. 

La  Poëlie  8c  la  Mufique  étoient  en 
grande  vogue  chez  les  Romains  : les  plus 
qualifiés  d’entr’eux , les  Empereurs-mê- 
me  fe  faifoient  un  noble  amufoment  de 
ces  beaux  Arts. 

Tite  fiirnommé  les  délices  8c  l’amour 
du  genre  humain,  Alexandre-Sevcre  , 
ces  deux  Empereurs  connus  par  tant  de 
belles  qualités  8c  fi  dignes  de  régner  , 
eompolerent  plufieurs  ouvrages  en 
Vers.  Ils  excelloicnt  aufii  dans  la  Mu- 
fique 8c  dans  l’art  de  joiier  des  inftru- 
mens  , dont  ils  faifoient  ufitge  pour 
s’amufor  8c  pour  fo  délaflèr  des  grandes 
occupations  du  gouvernement  de  l’Etat- 
L’Empereur  Trajan  , Prince  fâgë  8c 
vertueux  entre  les  magnifiques  édifices 
qu’il  fit  élever  dans  Rome  , eut  foin  de 
faire  bâtir  un  Collège  8c  un  Amphithéâ- 
tre propre  pour  la  Mufique.  ' 

Caligula  & Néron,  prédéceffours de 
ces  trois  Empereurs,  foiiillérent  parleur 

H vj 
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mauvaise  inclination  & par  leurs  vices  la 
dignité  fuprême  dont  ils  croient  revêtus  ; 
ils  portèrent  toutes  leurs  pallions  au  plus 
haut  degré  , 8c  ils  s’attirèrent  prelque 
toujours  du  mépris  par  le  mauvais  ulàge 
qu’ils  faifoient  des  choies  les  plus  cftima- 
bles  en  elles-mêmes.  Ces  Empereurs  le 
picquoient  d’être  habiles  en  Poélie  3c 
en  Mufique:  Caligula voulut même  pa£ 
Ter  pour  Apollon,  8c  pour  cet  effet  il 
fe  fit  dorer  la  barbe.  Néron  réeitoitfes 
Poëiies  en  public  , 8c  voulut  quelles 
fulTent  gravées  en  lettres  d’or  dans  le 
Temple  de  Jupiter  Capitolin.  Il  chan- 
toit  fur  les  Théâtres  publics , & faifoit 
înlcrire  fon  nom  dans  1e  catalogue  des 
Muficiens  8c  des  Joueurs  de  Harpe. 

Néron  inftitua  des  Jeux  publics , ap- 
pelles de  Ion  nom  Nerontens , où  l’on 
donnoit  des  prix  pour  la  Mufique,  de 
même  que  pour  la  lutte  8c  la  courfe  : il 
voulut  triompher  de  celui  de  la  Muû- 
que  j en  entrant  avec  pompe'dansRome 
fur  le  meme  Char  où  Augufte  avoit 
triomphé  j il  étoit  vêtu  d’une  Robbe 
de  pourpre  , fêmée  d’Etoilles. dor , la 
Couronne  quil  avoit  remportée  aux 
Jeux  de  la  ville  dOlympie,  lui  ceignoit 
la  tête  ; il  portoit  à la  main  celle  qu’il 
avoit.  eue  aux  Jeux  Pithiçns,  8c  plusieurs 
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sur  les  Honneurs  , 8cc.  D.  IIT. 
autres  Couronnes  qui  lui  avoient  été  ad- 
jugées fur  differens  Théâtres , ornoicnt 
fbn  Chariot  : Diodore  fameux  Muficient 
& joiieur  d’Inftrumens  » qu’il  cheriflôit 
beaucoup  étoit  aflis  à côté  de  lui. 

Domitien  lîicceda  à l’Empire  après 
la  mort  de  Tite  fon  frere  : malgré  les 
vices  qu’on  lui  impute  & fes  dépenfes 
excellîves  qui  ruinèrent  l’Empire  , il  mé- 
rite cependant  quelques  louanges  par. 
l’attention  qu’il  eut  à faire  rétablir  plu- 
fieurs  Bibliothèques  que  le  feu  avoir 
embrafëes.  Il  inftitua  aufli  dans  les  Jeux 
publics,  en  l’honneur  de  Jupiter  , trois 
prix  , Içavoir  un  pour  la  Mulique , ua 
pour  le  combat  à cheval  8c  un  troihéme  , 

£our  la  courlè  : il  en  propolà  aufli  pour. 

i Poefie  , pour  l’Eloquence  latine  » 

& pour  l’Eloquence  grecque , 8c  un  au- 
tre pour  la  lyre  & pour  la  danfè.  Il  fit 
bâtir  des  falles  où  l’on  difputoit  les  prix 
de  Mufique  -,  8c  par  toutes  ces  nobles 
dépenfes , il  donna  de  l’émulation  aux 
beaux  Elprits.  & aux  perlbnnes  d’art  à 
fignaler  leur  mérité  8c  leur  fçavoir  ( a ). 

Les  Jeux  publics  en  l’honneur  des  Dieux 
& des  Héros  étoient  en  ulage  chez  les 


(*).  S^etone  , Vie  de  Domitien.  Chevreau  r 
JJiJl*.  du  monde  , Liv.  3 . ch.  1 
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Romains , du  tems  même  de  Romimis, 

La  grandeur  &c  la  magnificence  avec 
laquelle  ils  étoient  reprélèntés  fous  les 
régnés  des  Empereurs  3 furpafioient  cel- 
le de  ces  Jeux  fi  vantés  dans  la  Grece. 

Outre  les  exercices,  tels  que  la  courfe  a 
pied  (3  celle  des  Chariot  s, le  Sault,  le  Palety 
la  Lutte  & la  foute , qui  le  fai  (oient  dans 
les  J eux  de  la  Grece , les  Romains  don- 
noient  encore  des  Speétaclcs  diifcrens  ; 
on  voyoit  dans  leurs  Amphithéâtres  & 
dans  leurs  Cirques  des  combats  de  Gla- 
diateurs , des  combats  d Animaux  : on  y 
reprélèntoit  aulli  des  Naumachies  ou 
combats  de  Vaifieaux  & de  Galères , qui 
voguoient  fur  des  mers  d’eau , & quel- 
quefois de  vin  : les  Sirennes  &:  les  Tri- 
tons y égayoient  encore  la  Scene  par 
leurs  chants , par  leurs  danfes  &•  par  plu- 
fieurs  tours  de  fouplelTè  \ on  y voyoit 
même  des  moindres  marins  3 & jufqu’à 
des  Baleines. 

Les  jeux  principaux  qu’on  repréièn- 
toit  à Rome  étoient  ceux-ci  , les  feux 
Romains  ou  du  Cirque , les  feux  Capi- 
tolins , les  Apollinaire  s , les  Cereaux  , 
ceux  de  Cajlor  (3  de  Pollux , les  ASliens , 
les  Auguflales  , les  Neroniens , les  Mar- 
tiaux , les  Megale'ftens , les  Séculaires  , 
les  Floraux  3 les  Sceniques.  Les  feux  fu- 
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ncbres  qui  Ce  donnoient  à la  mort  desEm- 
pereurs  & des  grands  Hommes , étoient 
fort  en  ulâge  chez  les  Romains  ( a ). 

Entre  les  édifices  Ibmptueux,  tels  que 
les  Temples,  les  Palais,  les  Portiques , 
les  Arcs  de  Triomphe,  les  Aqueducs, 
les  Gymnalès  8c  les  Bains , que  les  Em- 
pereurs firent  bâtir  dans  Rome  8c  dans 
quelques  villes  de  l’Empire  *,  les  Cirques, 
les  Amphithéâtres  8c  les  Théâtres  défi* 
tinés  pour  les  Jeux  8c  pour  les  Spec- 
racles  , ne  furent  pas  les  moins  grands 
ôc  les  moins  luperbes. 

L’Amphithéâtre  que  Jule-Celàr  fit 
conftruire  avoittroi sftades , c’eft-à-dire, 
37  5 Pas  géométriques  de  long  fur  une 
fiade  de  large  ; il  étoit  entouré  de  Gra- 
dins 8c  de  Galieries  capables  de  contenir 
deux  cens  loixante  mille  perlonnes  : cet 
Amphithéâtre  étoit  conftruit  en  bois, 
8c  ce  ne  fut  que  fous  le  régné  d’Augufte 
que  Statilius-Taurus  éleva  le  premier 
Amphithéâtre  en  pierre  , pour  plaire  à 


( a ) On  peut  voir  le  Di&ionaire  de  Mo 
reri  à l’Article  Jeux  publics  , & au  mot  Gla*> 
diateurs  ; on  y trouve  raflembléce  qu’en  ont 
dit  de  plus  curieux  Jean  Rolin  dans  ion  Anti- 
quité Rcmuine , liv.  5.  & le  P.  Mont-Faucon 
dans  fon  Antiquité  expliquée  tome  5.  liv . J. 
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ce  Princesqui  excitoit  par  fon  exemple  les- 
habitans  de  Rome  à embellir  cette  Ville. 

Les  Empereurs  ont  donné  quelque- 
fois des  Spectacles  , où  il  fe  trou  voit 
plus  d’un  million  de  Spectateurs  : Celàr 
fit  repréfenter  un  combat  naval  de  tren- 
te Vailïèaux  à trois  rangs  fur  le  Lac  Fu- 
cin  ( a ) , autour  duquel  il  y avoit  des 
Amphithéâtres  pour  plus  de  deux  mil- 
lions de  perfonnes  de  toutes  les  Nations, 
que  cette  grande  Fête  avoir  attirées» 
dont  la  plus  grande  partie  fut  obligée 
de  camper  pendant  quelques  jours  fous 
des  tentes  dans  la  campagne. 

Celàr  donna  auffi  un,.  Fête  dans  Ro- 
me , ou  l’on  dreflà  dans  les  rues  julqu’à 
vingt-quatre  mille  tables  , qui  furent 
fervies  en  un  fcul  jour  , & plufieurs  de 
ces  tables-  avaient  des  concerts  de  Mu- 
fique.  Iifitrcprélcnter  un  jour  dans  tous 
les  quartiers  de  Rome  des  Comédies 
dans  toutes  les  langues  differentes  des 
Nations  fourni  fos  à l’Empire  Romain. 
Celàr  avoit  de  grands  projets  pour  l’em- 
belli ffèment  de  Rome , qu’il  auroit  exé- 
cutés , fi  là  mort  iraprévûë  ne  l’en  eût 
empêché  y c’eû  ce  qu’on  peut  voir  dans 


( a ) Lac  Fucin  aujourd’hui Lago  di  Celano 
daas  l’Abruzzecitcrieure  à i z.lieuës  deRomc. 
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kvie  de  cet  Empereur  par  Suerone. Pline 
fait  connoître  qu’il  aimoit  fort  la  Pein- 
ture , 6c  qu’il  acheta  quatre-vingc  talcns 
deux  Tableaux  de  Timomachus  (a). 

Pompée  fit  bâtir  un  vafte  Théâtre  qui 
contenoit  quarante  mille  per  Tonnes  ailî- 
fes  à l’aife.  Il  y fit  reprefenter  divers  jeux 
& Spedacles. 

La  magnificence  d’Augufle  ne  fut  pas 
moins  grande  dans  les  Spe&acles  , que 
celle  de  Céfar  & de  Pompe  : il  fit  con- 
llruire  en  pierres  Tivertines  ( elpece  de 
marbre  ) le  Théâtre  de  Marcellus  , qui 
portoit  le  nom  de  ce  neveu  dont  la  mé- 
moire lui  étoit  fi  chere.  Il  orna  Rome  de 
plufieurs  beaux  ouvrages  & édifices  en 
marbre  ; c’eft  ce  qui  luifaifoit  dire , avec 
railbn , qu’il  l’avoit  trouvée  de  brique , 
& qu’il  la  laifioit  de  marbre  5 Lateriam 
inverti  , Aiurmoream  reliqui. 

Velpafien  éleva  ce  magnifique  Am- 
phitéatre  appellé  Colofiée  ou  Colife'e  , 
dont  les  reftes  furprennent  encore  ceux 
qui  le  confiderent  : il  contenoit  quatre- 
vingt  fept  mille  .Spe&ateurs  alfis,  8c 


( a ) .Pline  , /.  ch.  it.  Ce  chapitre  & les 
deux  précédens  font  fort  curieux  au  fujet  de 
la  Peinture  , & font  connoître  l’eftime  quç 
es  Romains  <yi  faifoicnt. 
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vingt  mille  antres  qui  étoient  debout  l 
dans  les  angles  & dans  d’autres  réduits  , 
qui  voyoient  facilement  les  Speétacles 
qu’on  repréfontoit  dans  là  vafle  Are- 
ne  (a).  Tite  fils  de  Velpafien  foiemni- 
fa  la  Dédicacé  de  cet  Amphitéatre  avec 
une  magnificence  presque  incroyable  : il 
y fit  paraître  dans  un.  feul  jour  cinquan- 
te mille  bêtes  de  toute  forte  d’elpece , 
qui  furent  immolées , comme  le  rapport 
te  Cafiîodore  : il  donna  aulli  des  Fêtes  & 
des  Speétacles  pendant  cent  jours , & il 
fit  des  largellès  au  peuple,  qui  montèrent 
julqu’à  dix  millions  d’or  , environ  cent 
millions  de  livres  de  notre  monnoye. 

Le  grand  cirque  pour  la  courfo  des 
chevaux  & des  chariots  n’étoit  pas  moins 
furprenant  que  l’Amphithéâtre  de  Vel- 
pafien.  Tarquin  l’ancien  l’avoit  d’abord 
fait  conftruire  en  bois  : Celàr  environ 
cinq  cens  quarante  ans  après  le  fit  agran- 
dir i & ayant  été  brûlé  fous  le  régné  de 
Néron , Pomitien  le  fit  rebâtir  en  pier- 
re d’une  belle  architeéture  : Trajan& 
•Conftantin  contribuèrent  auflî  dans  la 
fuite  à l’embellir  ; il  contenoit  cent  cin- 
quante mille  Speélateurs , & Pline  fait 


( a)  Ammien  Marcellin  , liv.  6.  Nardini 
T>o[crittione  sLi  Rot» a anilqua. 
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même  monter  ce  nombre  jufqu’à  deux 
cens  foixante  mille. 

Rien  netoit  égal  à la  grandeur  & 
la  magnificence  avec  laquelle  les  Empe- 
reurs  faifoient  repréfenter  les  Jeux  8c  les 
Spedracles  dans  les  cirques  8c  les  amphi- 
théâtres. Caligula  8c  Néron, qui  écoient 
extrêmes  en  tout,  en  donnèrent  avec 
une  fomptuofité  furprenante  -,  on  en  peut 
juger  par  ce  que  nous  apprend  Suetone, 
que  Caligula  employa  dans  les  repréfon- 
tations  des  Ipeéfcacles  , qu’il  donna,  foi- 
xante treize  millions  d’or  dans  l’elpace 
de  moins  de  quatre  années  qu’il  régna  : 
il  marque  qu’un  jour  cet  Empereur  fit 
Tabler  la  vafte  Arene  du  grand  cirque  , 
de  cinabre  8c  de  paillettes  d’or,  8c  qu’il 
ne  fut  permis  ce  jour-là  qu’à  ceux  de 
l’Ordre  des  Sénateurs  , de  conduire  les 
chariots  dans  le  cirque. 

Néron  ne  fut  pas  moins  prodigue  que 
Caligula  par  la  dépenfe  qu’il  fit  dans  ces 
Spedacles  ; il  en  donna  un  lorfque  Tiri- 
date  Roi  d’Armenie  vint  lui  rendre  hom- 
mage , 8c  lui  demander  le  Diadème.  Le 
jour  qu’on  repréfonta  ce  Spe&acle  fut 
appelle  le  Jour  dû  Or , à caufè  que  l’ex- 
térieur 8c  le  dedans  des  échaffaux  8c 
8c  des  gradins  étoient  garnis  de  tapis  de 
pourpre  relevés  en  or  , où  l’on  voyoit 
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les  Médaillons  de  l’Empereur , exécutés 
en  broderie  d’or  avec  une  grande  deli-* 
Cateflè  : l’arene  du  Théâtre  de  Pompée  , 
où  fe  donnoit  cette  Fête  > étoit  couver- 
te de  poudre  d’or  , & une  étoffe  pourpre 
femée  d’étoilles  d’or  en  couvroit  tout  le 
haut , pour  empêcher  l’ardeur  du  SoleiL 

La  Dédicace  des  Théâtres , des  Am- 
phithéâtres 8c  des  Cirques  fè  faifoit  avec 
de  grands  appareils,  comme  il  «a été  dit 
à l’Article  du  Coh  fée  ou  de  l’Amphi- 
théâtre de  Vefpafien  j on  commençoit 
©rdinaircmenr  cette  Dédicace  par  le  ré- 
cit d’un  Poeme  convenable  à ce  fujet , 
& l’on  diftribuoit  dans  prefque  tous  les 
Jeux  8c  les  Speétacles  qu’on  repréfèntoic 
dans  les  Amphithéâtres  , des  prix  pour 
la  Poëfîe  8c  pour  la  Mulîque  , 8c  quel- 
quefois pour  l’éloquence. 

Les  Romains  ne  fê  contentoicnt  pas 
de  diftribuer  des  prix,  des  couronnes  de 
Lierre,  de  Laurier  & d’autres  feuillages 
aux  Poètes  , aux  Orateurs  8c  aux  Mu- 
ficiens  *,  ils-  leur  donnoient  quelquefois 
des  couronnes  d’or  : l’Empereur  Domi- 
tien  honora  d\me  couronne  d’oc  & du 
Laurier  des  Muf  s Statius-Srace  pere  du 
Poète  Papinius-Stace  , dont  il  avait  été 
difciple  pour  l’éloquence  & pour  la  Poë- 
•fie.  Ce  Prince  donna  aufli  de  grandes 
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marques  de  diftin&ion  au  Poëte  Eufta- 
thius , en  le  failànt  atfèoir  à côté  de  lui 
dans  un  repas  lolemnel , où  il  lui  mit 
une  couronne-de  laurier  fur  la  tête. 

Les  Vers  des  grands  Poètes  étoient 
quelquefois  gravés  dans  les  Temples  , 
& ils  lêrvoient  auiïï  d’ornemens  dans  les 

Élus  beaux  édifices.  On  plaçoit  même 
:urs  Statues  julquçs  dans  les  Temples  *, 
celle  du  Lucius- Accius  fut  mile  dans 
celui  des  Mules  à Rome  $ Pline  dit 
que  ce  Poète  étoit  de  petite  taille , mais 
que  là  Statué  étoit  très -grande  , & 
quelle  fut  exécutée  de  cette  manière  , 
pour  marquer  le  mérite  & l’élévation 
du  génie  de  ce  Poète,. 

Les  Romains  à l’exemple  des  Grecs 
drellbient  des  Statués  &:  des  Tombeaux 
aux  iliuRres  Sçavans , ils  écrivoient  leurs 
noms  fur  le  marbre  & fur  l’airain , 6c 
dans  les  Regiftres  publics  i ils  gravoient 
leurs  portraits  lîir  clés  pierrçs  précieulêsj 
enfin  ils  leur  rendoient  les  mêmes  hon- 
neurs qu’aux  Rois  » aux  Empereurs  & 
aux  Héros. 

Les  Statués  des  grands  Hommes  fài- 
fôient -l’ornement  des  principales  rués, 
des  places  & des  édifices  publics  de  Ro- 
jne,  tels  que  les  Temples,  les  Portiques, 
les  Amphithéâtres  , les  Bibliothèque? 


Digitized  by  Google 


jyo  Essais 

8c  les  Gymnalès.  (a)  Les  Romains  Ce  fai- 
foient  au lll  honneur  de  renfermer  dans 
leur  Palais  8c  dans  leur  Jardin  les  Statues 
des  Hommes  fameux  : Lampride  dans  la 
vie  d’Alexandre  Severe  dit  que  cet  Em- 
pereur avoit  dans  la  gallerie  de  Ion  Pa- 
lais les  Statues  de  Cicéron , de  Virgile 
8c  de  quelques  autres  Sçavans  placées 
avec  celles  d’Achille , 8c  de  quelques  au- 
tres Héros. 

Il  étoit  en  ufâîre  chez  les  Romains 

O 

d’élever  des  Statués  aux  grands  Hommes 
•dès  le  tems  de  Romulus , auquel  on  en 
érigea  quelques-unes.  Pline  fait  connoî- 
tre  qu’ils  en  drefierenr  une  au  Capitole  à 
Junius-Brutus  ; il  dit  que  cette  Statue 
étoit  de  bronze-,  qu’elle  étoit  placée  entre 
celles  des  Rois  qu’on  lui  avoit  mis  à la 
main  une  épée  nue , pour  marquer  la  vi- 
gueur avec  laquelle  il  avoit  chafle  Tar- 
quin  le  Superbe  , dernier  Roi  de  Rome  , 
8c  délivré  le  Peuple  de  là  tyrannie  ( b ). 

Horati  us -Codes,  Mutius-Scevola  , 
Quintus-Curtius  dont  les  aélions  héroï- 
ques , 8c  le  grand  dévouement  pour  le 


(a)  Hymnafes  , Lieux  d'exercices. 

.(  b ) Plutarque  , an  commencement  de  Im 
•use  de  Brutns.  Pline,  liv.  34,  ch.  y. 
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bien  public , font  h fort  connus , furent 
jionorés  de  Statues. 

La  première  Statue  équeftre  qui  parut 
dans  R ome  fut  élevée  à l’heroïne  Clelie  f 
pour  marquer  fon  courage  & fon  aélion 
magnanime  \ elle  avoir  été  en  otage  au- 
près de  Porfenna  Roi  d’Etrurie , qui  af- 
liégeoit  Rome  pour  y rétablir  Tarquinj 
elle  fçur  le  débarrallèr  de  lès  Gardes  , 
prit  un  cheval  lur  lequel  elle  le  lauva 
8c  palîa  le  Tibre  à la  nage , & rentra 
dans  Rome, où  elle  apporta  des  nou- 
velles de  l’armée  de  Porfenna.  Ce  Roi 
lùrpris  de  voir  julqucs  dans  les  Dames 
Romaines  tant  de  grandeur  dame  & 
tant  de  courage  , leva  le  Siège  de  Rome 
8c  fit  la  paix  avec  les  Romains. 

Pline  croit  que  la  première  Statue 
qui  fut  fondue  en  Bronze  à Rome  fut 
.celle  de  Ceres,  qui  fut  faite  des  deniers 
de  Spurius-Cailius  Conful  vers  l’an  150. 
de  la  fondation  de  Rome.  Ce  Calïius 
fut  tué  par  Ion  Pere , pour  avoir  donné 
quelques  marques  qu’il  avoit  delfein  de 
le  faire  Roi  : cependant  Pline  au  même 
chapitre  (a)  dit  qu’on  dredà  une  Statué 
de  Bronze  à Attius-Navius  augure , qui 
■vivoit  fous  le  régné  de  Tarquin  l’ancien. 


1 a ) Livre  34.  ch.  J. 
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Qn  voit  encore  dans  ce  même  chapitre 
que  les  Statues  qu’on  éleva  dans  les  pre- 
miers tems  à Rome  n’avoient  que  trois 
pieds  ou  environ  de  hauteur , ôc  qu’on 
les  plaçoit  fur  des  colonnes. 

Une  des  premières  Statues  que  les 
Romains  élevérent  aux  Sçavans , fut  à 
Hermodore  d’Ephefè  , lequel  ayant  été 
exilé  de  Ion  pays  vers  l’an  4 5 o.de  la  fon- 
dation de  Rome,  l’an  du  monde  375  8.  & 
s’étant  retiré  en  cette  Ville,  perfuada  aux 
Romains  qui  étoient  diviles  en  differen- 
tes faétions,  au  fujet  des  loix  qu’ils  vou- 
loient  établir  pour  le  gouvernement  de 
la  République  , d’envoyer  des  AmbalTa» 
deurs  à Athènes  & dans  les  villes  les  mieux 

Eolicées  delà  Grece  , pour's’inftruire  de 
:urs  loix  ; ce  qui  réuflit  comme  il  l’avoit 
projetté.  Les  Romains  aidés  du  confèii 
d’Hermodore  & de  Ion  fçavoir  dans  les 
Langues  Grecque  de  Latine  , firent  une 
colleéfcion  de  toutes  ces  loix  qu’ils  avoient 
eues  des  Grecs , & ils  en  formèrent  la 
loi  des  douze  Tables.  Pour  témoigner 
leur  reconnoifiànce  à Hermodore  3 ils 
lui  éleverent  une  Statué  (a). 


{*)  Pline,  /.  34.  ch.  y.  Ce  chapitre  & les 
4°ux  fuivans , traitent  amplement  de  l’an- 

CatOiU 
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Caton  le  Cenlèur  3 Ci  renommé  par 
£à  (âgelïè , le  fut  aulïï  par  lès  fçavans 
Ecrits  (a)  -,  on  lui  éleva  plufieurs  Statues, 
dont  une  fut  placée  dans  le  Temple  de 
la  Santé  , comme  le  marque  Plutarque 
dans  la  vie  de  ce  Conlul. 

Il  y eut  peu  de  Philofophcs , de  Ju- 


cienneté  des  Statues  en  Italie.  Evandre  Roi 
d’Arcadie  , qui  s’étoit  retiré  en  Italie  avant 
Japrife  de  Troye  , vers  l'an  du  monde  i8 6a. 
en  avoit  élevé  une  à Hercule  , qui  depuis  fut 
placée  dans  Rome.  , , 

( * ) Cicéron  dans  fes  entretiens  fur  les  il- 
luftres  Orateurs  , parle  ainli  de  Caton  : Bons 
Dieux  quel  homme  l Je  ne  le  confidere  ici  ni 
comme  Citoïcn  , ni  comme  Sénateur  , ni  com- 
me Général  d Armée  ; il  ne  s’agit  que  de 
l'Orateur.  Que  de  dignité  quand  il  loué  -,  que 
d"  auflérité  quand  il  blâme  ; que  de  finejfe 
dans  fes  penfées  ; que  de  délicatejfe  dans  fes 
■paroles  & fes  enfeignemens i Fins  de  cent  cin- 
quante de  fes  Orai/ons  ( c'ejl  ce  que  j'en  ai 
pû  lire  ou  rencontrer  jufqua  préfent  ) (ont 
remplies  d’exprejfîons  brillantes  & de  chofes 
txquifes  i qu’on  en  choifijfe  ce  qu’il  y a de  di- 
gne d’efiime  & d’ obfervation  , l’on  y trouve 
toutes  les  beautés  de  l'éloquence.  A l'égard  de 
fon  livre  des  Origines  , que  de  fleurs  , que  de 
lumières  ny  découvre-t  on  pas  ! M.  de  Ville- 
Pore  , qui  a traduit  une  grande  partie  des 
Ouvrages  de  Cicéron  , a rendu  cet  endroit 
tel  qu’on  le  rapporte  ici.  - 
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rifconfultes,  d’Hiltoriens,  d’Oratenrs , 
,3c  de  Poètes , qui  n’euilènt  leurs  Statues 
dans  Rome  j & Pon  voit  encore  au- 
jourd'hui dans  quelques -cabinets  ou  ga- 
leries des  Princes  & d’autres  Perlonnes 
curieulês  quelques-unes  de  ces  Statues  » 
telles  que  celles  de  Cicéron , de  Teren- 
ee,  de  SalliiHe,  de  Tite-Live  , de  Vir- 
gile , d’Horace , d’Ovide  , de  Perle  , 
de  Seneque , 3c  de  quelques  autres  Sça- 
vans  de  l’antiquité  a dont  Bellori  dans 
fon  Recueil  a donné  des  Planches  gra- 
vées d’après  ces  Statués. 

Padoue , qui  fe  glorifie  d’avoir  don- 
né nai (lance  à Tirc-Live  > lui  drelTà  des 
-Statues  j on  conlèrve  encore  aujourd’hui 
fur  une  porte  de  la  grande  falle  de  l’Hô- 
tel de  cette  Ville  un  bulle  antique  de  cet 
JHiftorien , avec  cette  inforiprion , Hic 
cjfd  Titi-Livii  (juiefiuni , les  habitans  de 
Padoue  prétendant  que  les  os  de  Tite- 
Live  font  renfermés  dans  une  cadette 
qui  eft  cachée  3c  confervée  fous  ce  bulle 
ûcrc.  Sa  réputation  étoit  fi  grande  dès 
fon  vivant , qu’elle  s’étoit  répandue  jufo 
ques  dans  les  païs  les  plus  éloignés.  Pline 
le  jeune  rapporte  qu’un  homme  de  l’Ifie 
de  Gades , vint  exprès  des  extrémités 
de  la  terre  pour  en  vifager  Tite-Live , 3c 
qu’il  ç’en  retourna  aulfi-tôt  quil  Peut 
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vu  (a).  Il  y eut  encore  quelques  autres 
Perfonnes  d’Efpagne  8c  cfe  la  Gaule  qui 
paflerent  les  Alpes  8c  les  Pyrénées  pour 
voir  ce  grand  Hiftorien,  dont  l’éloquen- 
ce charmoit  tous  les  gens  d’elprit  8c  de 
mérite.  Ce  que  je.  rapporte  ici  au  iùjet 
de  Tite-Live , me  donne  occafion  de 
parler  du  Voyage  qu’Apollonius  de 
Tyane , Philoibphe  Pythagoricien , fit 
pour  voir  le  içavant  Hiarque  •,  il  paflà 
en  Perle  > traverlà  le  Mont-Caucafe  , le 
Pais  des  Albanicns , celui  des  Scythes  , 
des  Maflàgetes  , 8c  perça  julques  dans 
les  Indes  où  il  pafla  le  grand  fleuve 
Phifon  pour  aller  jufqu’aux  Pais  des 
Brachmanes,  où  il  dit  qu’il  trouva  Hiar- 
que aflîs  fiir  un  Trône-d’or , qui  donnoic 
des  leçons  à un  petit  nombre  de  Diici- 
ples  fur  les  iècrets  de  la  nature  , 8c  iuf 
le  mouvement  & le  cours  des  Aftrcs , 8c 
lùr  celui  des  Jours  8c  de  l’Année. 

Je  pourrois  parler  de  quelques  Statues 
i que  les  peuples  d’Italie  ont  élevées  à des 
Muficiens  célébrés  j je  dirai  feulement 

(<*)  Gaditanus  quidam  Titi-Livii  nornine 
famâque  commotus  , ad  vifendum  eum  ab 
ultimis  terrarum  finibus  venit  , ftatimque 
ut  viderat  abiit , Li  i.  Ep.  j. 

Gades  j ]fle  & Ville  dEfpagne  près  de  Gi - 
braltar  , que  les  Romains  regardaient  comme 
nnt  des  extrémités  dit  monde.  • 

I 1 J 
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que  les  Locriens  en  dreflerent  une  a- 
Eumonius  excellent  joueur  de  luth  après[ 
qu’il  eut  remporté  le  prix  de  Mufiquei 
aux  jeux  Pithiens  fur  Ârifton  fyluficien. 
renommé  (a),  , •> 

Sous  les  régnés  des  premiers  Empe-i 
reurs , les  Statues  étoit  devenues  fi  com-, 
munes  dans  Rome  par  la  liberté  que 
chacun  fe  donnoit  .d’en  faire  ériger , 
même  de  les  mettre  dans  les  rués  & dans 
les  places  publiques,  qu’un  ancien  avoir  ' 
raifon  de  dire , qu’on  voyoit  dans  Rome 
un  peuple  de  marbre  &.de  bronze,  qui 
égaloit  presque  celui  des  Citoyens. 

Pour  prévenir  cet  abus , on  rendit 
des  Ordonnances  , fous  les  régnés  de  . 
Caligula  &:  de  Claudius  , qui  portoient 
qu’il  ne  feroit  permis  que  par  ordre  du, 
Sénat  & des  Empereurs , d’élever  des: 
Statués  \ ce  qui  fit  qu’on  n’en  élevoit 
plus  qu’à  des  perionnes  qui  avoient  ren- 
du'de  grands  feryiees  à l’Etat,  ou  qui 
s’étoient  diftinguées  par  un  génie  fiiblin 
me  Sc  par  quelques  beaux  Ecrits. 

Les  Romains  faifoient  conftruire  des 
Tombeaux  pour  honorer  la  mémoire 
des  Sçavans. 

Marcellus  fit  élever  Ain  Tombeau  i 

• • i,  > . 

r — — — » 

Picrius  , Hyertiglyph.  liv.  z£, 
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Àrchimede,  que  Cicéron  découvrit  dans- 
le  tems  de  Ta  Quefture  en  Sicile}  on  trou- 
va une  colonne  placée  fiir  ce  Tombeau’ > 
qui  portoit  une  Sphere  Sc  un  Cilindre  , 
' Archimede  étant  l’auteur  de  ces  deux 
‘ inftrumens , ou  du  moins  ; celui  qui  Ie^s 
' a perfectionnés  -,  ce  fut  lui  qui  trouva 
le  moyen  de  faire  une  Sphere  de  criftal , 
" dont  les  cercles  fuivoient  exactement  le 
r mouvement  des  Cieux,  & marqüoient  le 
* cours  des  Axtres. 

J’ai  dit  ci-devant  que  le  Poète  EnniUs 
fut  mis  dans  le  même  tombeau  que 
Scipion  le  premier  Africain , Sc  que  fa 
Statué  fut  placée  fur  ce  tombeau  félon 
les  ordres  que  ce  grdnd  Capitaine  en 
4voit  donnés  par  Ion  teftament. 

Le  Tombeau  de  Virgile  , le  Prince 
- des-Poétes  Latins  , fut  aufîî  des  plus  re- 
marquables : on  voit  encore  aujourd’hui 
fur  le  Pofîlippe  , montagne  auprès  de 
Naples , » un  fallon  voûté  où  étoient  fès 
cendres  dans  une  urne  de  marbre  foûté- 
nue  par  neuf  colonnes.  C’étoit  fur  cetre 
urne , comme  le  marque  Donat , qu’é- 
toit  gravé  ce  Diftique  latin. 

Mantua  me  genuit  , Calaùri  rapuere  r 
tenet  mine 

Farthenope  , cecini  Pafcua , Rura  ± 
Duces* 

I iij 
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Virgile  compola  ces  Vers  dans  l a der- 
nière maladie  , ils  font  cormoître  qu’il 
étoit  né  dans  le  Mantouan  ( a ) , qu’il  finit 
(es  jours  dans  la  Calabre , d’où  fon  corps 
fut  porté  à Naples , 8c  qu’il  avoit  chan- 
té les  Pafteurs , les  travaux  de  la  Cam- 
pagne , 8c  les  Exploits  des  grands  Ca- 
pitaines. 

Les  colonnes , l’urne  8c  les  autres  or- 
nemens  de  ce  tombeau  ont  été  enlevés  , 

8c  le  tems  a ruiné  une  partie  de  l’édifice , 
où  l’on  voit  cependant  la  forme  du  fàllon 
prefqu’en  fon  entier  -,  il  fe  trouve  tou- 
jours environné  de  lauriers  8c  de  myr- 
rhes , & un  laurier  fort  du  haut  de  fà 
coupole.  Le  Poëte  Stace  , appelle  ce 
tombeau  le  Temple  de  Virgile , & dit , 
que  quand  il  y reftoit  quelque  tems  , ià 
verve  près  des  cendres  de  fon  maître 
s’animoit  à compofor  des  Vers. 

On  voit  dans  la  vie  de  Virgile3écrite  par 
Servius , qu’il  avoit  un  Palais  à Rome  , v 
8c  que  fon  bien  pouvoit  être  évalué  à la 
fomme  de  douze  cens  mille  livres  de  no- 
tre monnoye.  Virgile  laifTà  une  partie 
de  fon  bien  à Augufte } il  avoit  deman- 


(a)  Virgile  naquit  à Andes  à trois  lieues 
de  Mantouc. 
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dé  par  (on  teftament  qu’on  brûlât  (on 
Poème  de  l’Enéide  , ne  croyant  pas  cet 
Ouvrage  digne  d’Augufte  , dont  il  a 
voulu  dépeindre  le  caraétere  par  celui 
d’Enée  Ton  Héros  -,  mais  Augufïe  défen- 
dit, comme  le  dit  Pline , qu  il  fut  brillé y 
Sc  par  cet  ordre , il  donna  un  témoi— 
gnage  bien  plus  grand  de  1 excellence 
de  ce  Poeme  > que  fi  Virgile  l’eût  ap- 
prouvé lui-même  , K l’eût  crû  digne  de 
palfer  à la  poftérité  (a).  ^ , / 

Horace  fut  inhumé  a Rome  a 1 extré- 
mité du  Mont-Elquilin , proche  du  tom- 
beau de  Mecene  fon  illuftre  protedeur 
8c  dont  il  avoit  reçu  tant  de  bien-faits  -, 
c’eft  ce  qu’on  Ut  dans  la  vie  de  ce  Poète. 

Oppien  ayant  voulu  revoir  la  ville 
d’Anazarbe  en  Cilicie  , (à  Patrie  5 & y 
étant  mort  âgé  de  3 a.  ans  au  com- 
mencement du  troifiéme  fiécle  de  l’Ere 
chrétienne  , les  Habitans  de  cette  Ville 
, lui  élevérenr  une  Statue  , & mirent  fur 
Ion  tombeau  une  Epitaphe  qui 
quoit  que  les  Dieux  lui  avoient  ote  la- 


fa)  Divus  Auguûus  carmina  Virgilu  cre- 
mari  contra  eju*  teftamenti  verecundiam  vê- 
tait 5 majufque  ita  vati  tcftimonium  contigir 
quam  fi  ipfe  fua  probavilfet.  Pim.  lib- 

* * b î°*  ' . T 

ï Ulj; 
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vie  , parce  qu’il  lùrpafloit  par  Ion  génie 

tous  les  mortels. 

La  grande  eftime  que  les  Romains 
durent  pour  Plotin  , Philofophe  Plato- 
nicien 3 qui  vivoit  fous  l’Empire  de 
Gallien  les  porta  juïqu’à  lui  drefïèr  des 
Autels  après  là  mort. 

Je  ne  puis  pafïèr  fous  filencc  la  véné- 
ration qu’ils  eurent  pour  la  mémoire 
d’Epidtete  : ce  Philofophe  Stoïcien  , 
modèle  parmi  les  Payens , de  la  plus 
■grande  patience  & de  la  plus  grande 
fermeté  dans  les  maux  , étoit  efclave 
d’Epaphrodite  Capitaine  des  Gardes  de 
Néron.  Il  confèrva  dans  la  lêrvitude  la 
plus  dureJ  un  efprit  toujours  égal,  on 
en  peut  juger  par  la  tranquillité  avec  la- 
quelle il  répondit  à ïon  Maître , qui 
Ems  aucun  ïujet  lui  avoit  caflè  une  jam- 
be : Ne  vous  l’avois-je  pas  bien  dit  que 
vous  me  c a fieriez,  la  jambe . 

Après  la  mort  de  ce  Philoiophe , les 
Romains  s’empreflèrent  d’avoir  quelque 
choie  de  lès  pauvres  dépouilles  j & la 
lampe  de  terre  qui  ïèrvoit  à fes  veilles  , 
fut  vendue  julqu’à  trois  mille  drachmes» 

Les  plus  beaux  Monumens  , & les 
Triomphes  les  plus  éclatans  que  les  Ro- 
mains accordoient  aux  Sçavans , furent 
les  Bibliothèques  publiques  où  l’on  con- 
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fèrvoit  leurs  Ouvrages  & leurs  Portraits. 
Rome  renfermoit  jufqu’à  vingt-huit  de 
ces  Bibliothèques.- 

J’ai  remarqué  ( pags 1 7 1 . ) que  Sylia  le 
Diétateur  fut  le  premier  qui  aflèmbla: 
une  Bibliothèque  dans  Rome.  J ai  dit 
aulll  ( par.  1 44.  ) que  Paul  Emile  , après 
avoir  vaincu  Pcrfëus  dernier  Roi  de 
Macedoine  , avoit  rapporté  à Rome 
celle  de  ce  Prince. 

Luculle  ce  Conful  fi  magnifique , eut 
une  Bibliothèque  confiderable > qu’il  a- 
mafla  par  les  foins  de  Tirannion  delà 
ville  d’Amafie  , Grammairien  célébré. 
Jule-Cefar  en  forma  une  d’un  grand 
nombre  de  volumes, qüi  fut  appellée  ’fu- 
üenne.  Pomponius-Macer  en  fur  le  Bi- 
bliothéquaire.  Augufte  eut  aulli  fa  Bi- 
bliothèque , dont  on  parlera  ci-après  : 
Oélavie  fôeur  de  cet  Empereur  en  drefià 
une , qui  porta  le  nom  de  Marcelline  de 
celui  de  Marcel  lus  fon  fils.- 
_ La  première  Bibliothèque  qui  fut  ren- 
due publique  dansRome  fut  celle  dePoI*- 
lion,  ce  Confulli  renommé  & cet  illuftre 
protecteur  des  gens  de  lettres } -il  la  dédia 
à la  République  Romaine , il  y fit  placer 
les  Portraits  &c  les  Statués  des  personnes 
les  plus  recommandables  par  leur  Ici  en»- 
ce  8c  par  leurs  écrits.  La  Statué  du-  doétfc 

I v 
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Vairon  y fut  mile  de  fon  vivant,  il  mé- 
ritait bien  cet  honneur  par  la  quantité 
d’excellens  ouvrages  quil  avoit  donnés  , 
& fur-tout  par  celui  dont  parle  Pline  * 
où  il  fait  les  éloges  de  lèpt  censperfonnes 
illuftres  , Ôc  dans  lequel  il  a trouvé  l’art 
ingénieux  de  reprélènter  julqu’à  l’air  de 
leur  vilâge  3c  julqu’à  leur  taille  , vou- 
lant les  prélèrver  ainlî  de  l’injure  du 
temsqui  détruit  le  marbre  & le  bronze  , 
& voulant  faire  voler  leurs  noms  glo- 
rieux par  toute  la  Terre , 3c  leur  afïurer 
l’immortalité  ( a ). 

Pline  dit  que  parmi  les  Statues  qu’on 
plaçoit  dans  les  Bibliothèques , il  y en 
avoit  d’or , d’argent  & de  bronze  -,  cette 
diverfité  de  métaux  précieux  devoit  fai- 


(æ)  Afïnii  PoIIionis  hoc Romæ inventum 
qui  primus  Bibliothecam  dicando  , ingénia 
hominum  rempublicam  fecit.  Marcus-Varro 
benigniflimo  invento  , infertis  voluminum 
fuorum  fœcundati , non  nominibus  tantum 
feptingentorum  illuftrium  , fed  & aliquo 
modo  imaginibus  : non  paflus  intercidere  fi- 
guras r aut  vetuftatem  ævi  contra  homines 
valere  , inventor  muneris  etiam  diis  invi- 
diofi  , quod  immortalitcm  non  folum  dédit , 
Terum  etiam  in  omnes  terras  mifit  ut  præfen* 
tes  effe  ubique  & ciaudi  po/Tent.  Plin.  /.  33. 
cap. 
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te  un  bel  & riche  effet  avec  les  Statues 
de  marbre  qu’on  y voyoit  (a  J. 

Les  Romains  drefîerent  une  Biblio- 
thèque dans  le  Capitole  : les  Empereurs1 
Vcfpafien , Domitien  6c  Gordien,  eurent 
auflî  leurs  Bibliothèques;  mais  il  fuffit 
de  donner  ici  quelque  idée  de  celles^ 
qu’Augufte  6c  Trajan  firent  conftruire,. 
qui  furpafïèrent  les  autres  en  grandeur  6c 
en  magnificence  ; elles  ètoient  accom- 
pagnées d’un  Temple  6c  d’un  Portique 
fuperbe. 

La  Bibliothèque  d’Augufte  portoit 
le  nom  de  Palatine  , parce  qu’elle  étoit 
placée  fur  le  mont  Palatin  dans  l’enceinte 
du  Palais  de  l’Empereur.  Le  Temple  qui 
étoit  auprès  de  cette  Bibliothèque  étoit 
dédié  à Apollon. 

L’Architeéhire  de  ce  Temple  étoit 
d’une  grande  beauté  , tout  le  dedans 
étoit  incrufté  d’un  marbre  rare , 6c  la 
voûte  avoit  des  ornemens  relevés  en  or.- 
Il  étoit  décoré  de  plufieurs  Statués,  Va- 
iês , Candélabres  6c  autres  ouvrages  pré- 
cieux y la-  Statué  d’Apollon  exécutée  pac 


( « ) Si  quidem  non  folùm  ex  auro  argen-. 
fove  aut  certè  ex  ære  in  Bibliothecis  dicun-  , 
fur  illi  quorum  immortales  animæ  in  locis- 
iifdem  loquuntur.  lîlin.  ibidem. 

Fv| 
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Scopas,  8c  celle  de  Diane  de  la  maitl  de 
Timothée  brilloient  au  defïus  des  autres» 
Pline  marque  que  la  Statue  d’Apollon 
étoit  de  bronze  & quelle  avoit  cinquan- 
te pieds  de  haut. 

Les  portes  de  ce  Temple  étoient  d’al- 
bâtre , 8c  félon  quelques  Antiquaires  , 
elles  étoient  d’y  voire  5 on  y avoit  repré- 
senté en  bas-relief  les  principales  aétions 
d’Apollon , au  pied  duquel  on  voyoit 
les  livres  des  Sibylles;  fur  le  fronton 
de  ces  portes  le  char  du  Soleil  y paroif- 
fbit  tout  relevé  en  or  , & exécuté  avec 
tin  fi  grand  art  & un  fi  grand  éclat  y 
qu’il  lurprenoit  8c  ébloüiflbit  les  yeux 
de  ceux  qui  le  rcgardoient. 

Tout  le  déhors  de  cet  édifice  répon- 
doit  à la  magnificence  du  dedans;  il  étoit 
précédé  d’un  portique  de  colonnes  de 
marbre  d’Afrique  entre  lefqnelles  on 
avoit  placé  la  Statué  de  Danaus  , 8c  cel~ 
les  de  fès  cinquante  Filles  (a). 

- Le  bâtiment  de  la  Bibliothèque  étoit 
vafte  8c  d’un  excellent  goût  : il  préfèn- 
toit  dans  l’intérieur  de  grandes  galleries- 
dont  les  unes  contenoient  les  livres  ou. 

s (*) 


(*)  Ale/Tandro  Donati , c Faminiano  Nar- 
«livoi  j Defcritaionc  di  Ko.mn  amie#. 
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volumes  des  Auteurs  Grecs  , 8c  les  autres 
ceux  des  Auteurs  Latins.  Les  Portraits, 
les  Bulles , les  Statues  des  plus  célébrés 
d’encre  ces  Auteurs  étoient  placés  dans 
ces  galieries , 8c  y failoient  un  grand  or- 
nement. 

Piufieurs  Ecrivains  ont  parlé  de  la 
grandeur  8c  de  la  magnificence  de  ce 
Temple  & de  cette  Bibliothèque  -,  Pro- 
perce dit  que  c’elt  un  lu  jet  digne  d’être 
écrit  par  Calliope  même  ou  par  quel- 
ques-uns de  lès  favoris  (af  Horace  a par- 
lé de  cette  fameule  Bibliothèque  ( b ). 

Augufte  établit  une  Académie  de  Sca- 

O j 

vans  8c  de  beaux  efprits3à  laquelle  il  don- 
na leTemple  8c  la  Bibliothèque  d’Apol- 
lon , pour  y tenir  leur  alïèmblée  8c  leur 
conférence  ; le  nombre  des  Sçavans  qui 
compolbient  cette  Académie  étoit  bien 
plus  confidérable  que  celui  de  ceux  qui 
s’allèmbloienc  dans  les  autres  Bibiiothé- 
O (*) 


(*)  MufaPalatini  referamus  Apollinis  ædem. 
Res  cft  3,  Calliope  cligna  favore  tuo. 

Liv,  4.  El. 

( £ ) Scripta  Palatinus  quxcumcpie  recepit 
Apollo. 

Voyez  la  Note  de  M.  D acier  fur  ce  Vers  s 
qui  ejl  le  dix-feptiéme  de  la  troificme  Epitre 
du  fécond  Livre.  ' 
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ques,  qui  étoit  de  fix  ou  lêprperlc>nne£ 
au  plus  * car  Théodore-Ivlarcile  dit  que 
le  nombre  de  ceux  qui  s’alîèmbloient 
dans  celle  d’Augufte , étoit  de  vingt  per— 
formes , & il  donne  une  grande  opinion 
de  la  fupériorité  fur  les  autres  , en  nom- 
mant les  plus  excellens  génies  de  Rome 
qui  l’a  formoient  , tels  que  Mecene , 
Virgile , Varius,  Horace , Plotius , Tar- 

{)a  , Valgius , Oétavius , les  deux  Vifcus, 
es  deux  Meflala , les  deux  Bibulus , Pol- 
lion  , Fufcus , Servius , Furnius , Tibulle,. 
Pifon  le  pere. 

La  Bibliothèque  Ulpienne  drellee  par 
l’Empereur  Trajan  ne  cedoit  en  rien 
pour  la  grandeur  & la  fomptuofité  à 
celle  d’Aimufte , elle  étoit  placée  auprès 
d’un  fuperDe  Portique , ou  l’on  voyoit 
plufieurs  Statues  pédeftres  & équeftres  : 
la  colonne  Trajanne , ce  chef-d’œuvre 
d’Archite&ure  & de  Sculpture  ( a ) qui 


( a ) Cette  colonne  avec  ion  piedeftal , eft 
compofée  de  trente-deux  blocs  ou  grands 
morceaux  de  marbre  , Fur  lefqucls  font  re- 
préfentes  en  bas  relief  les  Explois  militaires 
de  Trajan  , & principalement  fes  victoires 
contre  les  Daces.  On  compte  des  milliers  de 
figures  fur  cette  colonne  qui  a environ  cenv 
vingt  pieds  de  haut  ; on  a pratiqué  dans  le 
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fait  encore  aujourd’hui  un  des  plus 
grands  ornemens  de  Rome  , occupoir 
le  milieu  de  ce  Portique  , & doit  don- 
ner une  grande  idée  de  la  magnificence 
avec  laquelle  étoit  bâtie  cette  Bibliothé- 
que3qui  ne  devoit  ceder  en  rien  à la  beau- 
té de  ce  Portique , ou  de  cette  place. 

L’Empereur  Velpafien,  comme  on  le 
marque  ci-defius , fit  auffi  afîèmbler  une 
Bibliothèque  confiderable , dont  l’édi- 
fice étoit  auprès  du  Temple  de  la  paix. 


dedans  de  cette  colonne  &c  dans  le  marbre: 
meme  un  efcalier  à limaçon  compofé  de  cent 
quatre-vingt-quatre  degrés  -,  il  eft  éclairé  par 
quarante  - trois  fenêtres  : fur  cette  colonne 
etoir  placée  la  Statue  de  Trajan  tenant 
d’une  main  un  Sceptre  & de  l'autre  un  Globe  r 
dans  lequel  étoient  renfermées  les  cendres  de 
cet  Empereur , comme  le  marque  Eutrope 
dans  le  fécond  Livre  de  fon  Hiftoire  Ro- 
maine , où  il  dit  y que  les  feules  cendres  de 
cet  Empereur , eurent  la  prérogative  d’être 
placées  dans  la  Ville  Solufcfue  omnium  r 
intra  Vrbem  fepultus.  Ccrte  Statue  étoit  de 
bronze  doré  , & aveit  vingt  & un  pieds  de 
haut  félon  Alfonfo-Ciaconio , ou  de  dix-huit 
feulement  félon  Pictro  Bellori.  Le  pape  Sixte 
V.  fit  réparer  cette  colonne  , & fît  mettre  à la 
çlace  de  la  Statue  de  Trajan  qui  en  avoit  été 
otée  depuis  un  grand  nombre  d’années , celle 
de  S.  Pierre  eu  bronte  , haute  de  dix  pieds  5 c 
f Lx  pouces. 
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Une  grande  partie  des  livres  qui  com- 
pofoient  ces  Bibliothèques  fut  brûlée 
fous  le  régné  de  Tite  •,  rndis  Domitien  qui 
lui  fucceda  à l’Empire  , prit  de  grands 
foins  pour  faire  réparer  ces  Bibliothè- 
ques : il  fit  chercher  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  curieux  8c  de  plus  rare  dans  les  Pro- 
vinces dépendantes  de  l’Empire  Romain. 

On  mettoit  les  Buftes  8c  les  Statues 
des  Sçavans , non-foulement  dans  les  Bi- 
bliothèques publiques , mais  on  les  pla- 
çoit  encore  dans  les  Portiques  8c  dans 
les  principales  places. 

Les  Buftes  8c  les  Statués  des  Poètes 
croient  ordinairement  couronnés  de  lier- 
re , comme  le  marque  Perfe  dans  le  pro-*- 
logue  de  les  Satyres  ( a ). 

Juvenal  fait  connoître  de  meme  qu’on 
couronnoit  les  Poètes  avec  le  lierre  : en 
s’adreflint  au  Poète  Telefinus  il  lui  dit , 
que  dans  le  fiécle  où  ils  vivent , tous  les 
grands  8c  tous  les  riches  , fi  on  en  ex- 
cepte l'Empereur ne  fçavent  donner 
aux’  gens  de  Lettres  que  des  paroles 
8c  des  loiiangcs  inutiles  , 8c  qu’il  ne  doit 
elperer  autre  choie  que  de  paroître  digne 


(a)  Illis  relinquaqijorum imagines  lam- 
bunt  fiedero;  fequaces- 
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cfüne  couronne  de  lierre  , & d’être  pla- 
cé dans  les  Bibliothèques  avec  unvifage 
devenu  hâve  8c  fec  par  un  travail  con- 
tinuel (a). 

Virgile  demande  aufîi  à Auguftc , qui 
prenoit  plaihr  à compofcr  des  Vers  , 
qu’il  lui  permit  de  faire  fèrpenter  un 
lierre  luffon  front  parmi  les  lauriers 
triomphans  qui  le  couronnent  ( b ).  Vir- 
gile dit  auflî  dans  lès  Eglogues  : Ornez 
de  lierre  la  tête  d’un  jeune  Poëte  (c). 

Le  lierre  convient  en  effet  au  Pocte, 
comme  un  arbriflèau  dont  les  feuilles 
font  toûjours  vertes  & qui  cft  confâcré  à 
Bacchus , qui  infpire  aux  Poètes  ce  beau 
feu  8c  ce  noble  entoufiafme , de  mêmq 


,(  a ) Ut  dignus  venias  hederis  & imagine 
macrâ 

Spes  nulla  ulterior.  Didicit  jam  dives 
avarus 

Tantum  admkari  r tantum,  laudare 
difertos. 

( b ) Accipc  Juflîs 

Carmina  coepta  tuis  , atquc  hanc  fin» 
tempora  eifeum 

Inter  vidhiçes  Iiederam  tibi  ferpere 
Lauros. 

Commencement  de  l’Eglogue  8. 

(r)  H;  :derâ  crefcentcm  ornatc  Poc- 
tam.  F.glogtte.  y.  Vers  î 
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qu  Apollon  ; ce  que  témoigne  Horace 
qui  commence  une  de  fès  Odes  de  cette 
manière  : Où  m’emporte-tu  , Bacchus  ; 
plein  de  ta  divinité , je  vais  dire  des  cho- 
îès  admirables  Sc  toutes  nouvelles  (a). 
C’eft  cette  Ode  qui  a donné  occa/îon  4 
Mr.  Rouflèau  de  compolèr  une  belle 
Cantate  à Bacchus  , dont  il  fè  lent  in- 
fpiré , comme  il  paroît  par  ces  Vers. 

Bacchus  a mes  regards  dévoile  fes  My- 
fléres. 

Un  mouvement  confus  de  joïe  & de 
t erreur 

M'échauffe  d'une  fainte  audace  : 

Et  les  Menades  en  fureur 
H'ont  rien  vu  de  pare'fl  dans  tes  Antres 
de  Thrace. 

Horace  dit  encore  dans  une  autre  Ode» 

3u’il  a vû  Bacchus  donner  des  leçons 
ans  des  antres  écartés  ( b ).  Mr.  de  la 
Motte  a traduit  cette  Ode  : voici  comme 
il  l’a  commence. 


( a ) Quo  me  Bacche  rapis  tui 
Plénum 

Dicam  infîgne  , recèns  , adhuc 
Indiâum  ore  alio.  Liv.  5.  Ode  ij. 

( l ) Bacchum  in  remotis  carmina  rupibus 
vidi  docenrem.  Liv . i.  Ode  19. 
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Oui , j’ai  vu  , je  l’attefle  à la  poftértté , 

fat  vû  le  Dieu  Baccbus , en  des  lieux 
folitaires 

Aux  Déejfes  des  bois  } enfeignant  fes 
M y fier  es , 

Du  difforme  Satyre  y & du  Faune  écou- 
té. 

Je  l’ai  vû  , je  le  voi  s je  fens  qu'à  fa  pré- 
{en  ce  , 

Un  trouble  impérieux  agite  mes  e [prit s : 

Evoé  ! mes  refpeéls  éclatent  dans  mes 
cris . 

Baccbus,  épargne  un  cœur  tremblant  fous 
tapuijfancey 

Je  vais  peindre  à ton  gré , tes  Myfiéres 
divers. 

Les  Thraces  en  fureur  courant  fur  tes 
vefliges  : 

Je  vais  à l’ avenir  raconter  tes  prodiges  ; 

Ils  fembleront  encor  arriver  dans  mes 
Vers. 

Le  Parnalïe  avoit  aufli  deux  (ommets, 
dont  l’un  appellé  Nyfa  con(àcré  à Bac- 
chus , & l’autre  Cirrha  conlâcré  à Apol- 
lon , comme  je  l’ai  marqué  à la  fin  du 
dilcours  precedent,  (pag.  146.) 

Le  laurier  couronnoit  aufli  les  Poètes 
principalement  ceux  qui  traitent  des 
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fujets  fublimes,  & qui  chantent  les  Dieux 
& les  Héros  -,  c’elt  ce  qui  fait  qu’Horace 
demande  à Melpomene  de  le  couronner 
de  laurier  ( a }. 

Rien  ne  pourroit  donner  plus  d ému- 
lation & exciter  davantage  d compolcr 
d excellons  écrits , que  les  Bibliothèques 
8c  les  Portiques  où  brilloient  les  Statues 
6c  les  Portraits  de  tant  de  fameux  Au- 
teurs , qui  inlpiroient  le  defir  de  les  imi- 
ter , & d'être  placés  un  jour  à leur  rang, 
8c  de  mériter  comme  eux  la  couronne 
de  l’immortalité. 

J’ai  parlé  d la  fin  du  difcours  prece- 
dent au  fujet  des  Bibliothèques  des 
Grecs  , de  la  forme  de  leurs  volumes 
ou  de  leurs  livres  8c  de  ceux  des  Ro- 
mains, comme  aufli  de  la  manière  dont 
ils  étoient  écrits  8c  de  celle  dont  ils  é- 
toient  roulés  8c  placés  dans  les  Biblio- 
thèques. 

Les  plus  grands  parmi  les  Romains  >• 
les  Empereurs  même  ambitionnoient 
l’honneur  de  voir  leurs  Statués  au  nom- 
bre de  celles  des  illuftres  Sçavans. 


( a ) Et  mihi  Dclphicar 
jbauro  cinge  volens  Melpomene  , co- 
maon  £>iv.  }.  dernière  Qde^ 
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-Les  Statues  de  Celàr , d’Augufte  , de 
Tibere  &c  de  quelques  autres  Empereurs, 
celles  de  Pollion  , de  Germanicus  Sc  de 
plufieurs  Çonfuls  y furent  placées  à ti- 
tre de  Sçavans.  Augulte  fut  reprélèntc 
en  Apollon  dans  la  Bibliothèque  Palatine 
qu’il  avoit  fondée.  La  Statue  de  l’Em- 
pereur Numerien  fut  mile  aufli  dans  les 
Bibliothèques  avec  cette  inlcription. 

Divo  Numeriano  , Oratori  potentijjim. 

Au  Divin  Numerien  , -Orateur  très* 
excellent. 

Les  Empereurs  fe  fai/oient  honneur 
de  faire  placer  les  Portraits  Sc  les  Sta- 
tues des  célébrés  Auteurs  dans  les  Biblio- 
thèques ; Tibere  y fit  mettre  les  Por- 
traits d’Luphorion,  de  Rhianus  & de, 
Parthenius , trois  Poètes  Grecs  , dont 
les  ouvrages  lui  failoient  tant  de  plaifir, 
&:  dont  il  cherchoitàimiterie  ftile  dans 
lès  écrits  (a). 


(a)  Tiberius  compofuit  & carmen  Lyriciim., 
cujus  eft  tituliis,//^  L.  Claris  morte  i fccit  & 
P.oëmata  Çrjeca  îmitatus  Euphorionem  , 
Rhianum  , & Parthenium  , quibus  Poëcis 
admodum  dele&atus,  fcripta  eorum  & ima- 
gines publicis  Bibliothecis  inter  vetcrcs  &c 
P'ræcipuos  autores  dedicavit.  Suétone  , Vie  de 
Tibere % ch.  70. 
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Tite , cet  Empereur  fi  vertueux  , ap- 
prouva de  (a  main  les  lept  livres  de  l’hif- 
coire  des  Juifs  compofée  par  Flave- Jo- 
feph  , 8c  ordonna  qu’ils  fuftènt  placés 
dans  les  Bibliothèques  avec  le  Portrait 
de  leur  Auteur. 

L’Empereur  Tacite  eut  aufli  grand 
foin  de  faire  mettre  dans  les  Bibliothè- 
ques les  Portraits  & les  Statues  de  Ta- 
cite l’Hiftorien  , dont  il  fe  faifoit  gloire 
de  le  dire  de  la  même  famille. 

Il  y eut  peu  d’Ecrivains  de  réputa- 
tion dont  on  ne  mît  les  Portraits  ou  les 
Statues  dans  les  Bibliothèques , ou  dans 
les  Portiques  qui  les  precédoient3ou  dans 
les  places  publiques. 

Marc  - Aurelc  - Antonin  fiirnommé  le 
Sage  ou  le  Philolophe  , fit  élever  une 
Statue  à Ariftide  , qui  fit  tant  d’honneur 
à Rome  par  Ion  éloquence  , & par  les 
éloges  qu’il  donna  à cette  ville  8c  à lès 
habitans.  On  trouva  dans  les  ruines 
de  Rome  lous  le  Pontificat  de  Pie  IV. 
une  Statue  de  cet  Orateur  avec  cette 
inlcription  fur  la  Baie  APISTIAHS 
SmtPNEos  Ariftide  de  Smyrne.  Le 
Pape  la  fit  placer  dans  la  Bibliothèque 
du  Vatican  avec  cette  Inlcription. 
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N 

Statuant  Arifiidis  Smjrnei 

Pjus  qui  civitatem  luculentâ  oraûone 
laudavtt 

Pius  IV.  Medic.  Pont-  Max.  pofuit. 

Marc-Aurele  fuivit  l’exemple  d’Ale- 
xandre, qui  fit  rebâtir  la  ville  deStagire, 
à la  considération  d’Ariftote  qui  avoir 
plis  naiflànce  dans  cette  ville.  Ariftide 
prononça  un  difcours  fi  éloquent  8c  fi 
touchant  devant  cet  Empereur  , en  lui 
apprenant  la  ruine  deSmyrne  là  patrie, 
caufée  par  un  tremblement  de  terre , 
que  ce  Prince  ne  put  retenir  (es  larmes , 
8c  donna  ordre  qu’on  rétablît  cette  ville, 
te  qui  engagea  les  habitans  à élever  une 
Statué  à Ariftide  , comme  au  reftaura- 
teur  de  Smyrne. 

Adrien , qui  regnoit  avant  Antonin  le 
pieux , 8c  Marc-Aurele  le  Sage , accorda 
à la  ville  de  Tyr  le  titre  de  Métropole  de 
Phénicie , en  faveur  de  Pauius  fameux 
Rheteur , natif  de  Tyr  , dont  il  voulut 
honorer  le  lieu  de  la  naiflànce.  Adrien 
étoit  un  Prince  éloquent  auquel  on  at- 
tribué plufieurs  ouvrages  en  profè  , 
& qui  compofoit  agréablement  des 
Vers  grecs  & latins.  JLlfit  au  lit  de  h 
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mort  une  Epigramme  en  prenant  congé 
de  Ion  gme  ( a ) , en  voici  la  Traduction 
par  un  de  nos  plus  beaux  elprits. 

Ma  petite  ame , ma  mignonne , 

Th  t'en  vas  donc,  ma  fille , & Dieu  [cache 
ou  tu  vas  ; 

Tu  pars  feulette  , me  & tremblotjinte 
hélas  l 

Que  dé  tiendra  ton  humeur  folichonne  ? 

Que  deviendront  tant  de  jolis  ébas  ? « 

Les  Empereurs  Honorius  8c  Arcadius 
dirent  drefler  une  Statue  au  Poète  Clàu- 
dien  dans  le  Portique  qui  précedoit  la 
Bibliothèque  Trajane  ou  Ulpienne  : 
onliloit  fur  lepicdcftal  qui  la  loûtenoit 
çette  Infcription. 

Cl.  Chtudi/tno  V.  C.  Tribuno  Notario 
Intru  ueiertts  yigentes  dites  ji.a:  loriojijjtmo  Poêt £ 
Licet  ad  Mtmoriam  Jitnpittrruim 
Carmin  a eb  <o  feripta  jnfjuiant 

dttamen  T.  (limonii  gralia  , ob  Judiçii  fidç» 
D.D.  Kl.  N.  Arcadius  01  Honoriui 
Fclitijfirrti  ai  DcéhJjimiJmficratoTcs  , 

Senatu  (.'Cerne  , Staimim  tn  fora  D’rvini 
Trajant  erigi  & collocttri  jujjerunt. 


^ a ) Animula  , vagula,  blandula  : 

Hofpcs  comefque  corporis3 
Qux  nunc  abibis  in  loca 
Palüdula  , rigida  , nudula  , 

J^cc  ut  foies  dabis  jocos. 

A 


Digitized  by  Google 


ÿUR  les  Honneur*;  & c.  D.  III.  117 

A Claudianus  Claudien 
Très  - illuftre  Tribun  & Notaire 
Entre  tous  les  beaux  Arts  qu’il  poflède  très-glorieux 
Poète 

Quoique  Ces  Ecrits  fuffifent 
Pour  rendre  fa  Mémoire  immortelle 
Cependant  pour  en  rendre  un  témoignage  autenrque 
Nos  divins  &i  Seigneurs  Arcadius  & Honorius 
Très-heureux  & très-doûes  Empereurs 
Ont  ordonné  fuivant  la  demande  du  sénat 
Que  cette  Statué  fût  érigée 
Dans  la  place  de  Trajan  le  Divin. 


On  voir  par  les  Inscriptions  rappor- 
tées ci-deflùs,  que  les  Empereurs  fe  glori- 
fioient  de  prendre  les  noms  d’Orateurs  > 
d'Eloquens  , & de  très-Doéfces , & ne 
dédaignoient  pas  de  mettre  leurs  augus- 
tes noms  fur  les  Infcriptions  des  Statues 
& des  Monumens  élevés  à la  gloire  des 
Sçavans. 

Les  Bibliothèques  publiques  dont  on 
vient  de  parler  , fer  voient  quelquefois 
de  lieux  d’aflèmblée  aux  Sçavans  & aux 
amateurs  du  bel  Efprit , & les  Auteurs 
y lifbient  leurs  Ouvrages.  Les  grands 
Seigneurs  faiïoient  aufïi  préparer  des 
Ailes  dans  leurs  Palais  pour  y tenir  des 
aflèmblées  de  beaux  Efprits , où  l’on  en- 
tendoit  la  leélure  que  les  Auteurs  fai- 
foient  de  leurs  Pièces  : mais  comme  ils 
étoient  obligés  quelquefois  d’emprun- 
ter des  Ailes  &c  de  les  faire  accommoder 
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à leurs  dépens , l’Empereur  Adrien  en 
faifànt  conftruire  l’Athenée , un  des  plus 
beaux  édifices  de  Rome , deftiné  pour 
tenir  des  écoles  publiques  , eut  atten- 
tion qu’il  y eût  quelques  fiiiles  Ipacieulès 
8c  bien  décorées  pour  tenir  des  aflèm- 
blées , où  les  célébrés  Ecrivains  liroienç 
ôc  réciteroient  leurs  Ouvrages  en  public. 
Entre  les  honneurs  que  les  Romains 
accordoient  aux  Sçavans , je  ne  parlerai 
point  des  Médailles  qu’on  a cru  qu’ils 
ont  frappées  pour  honorer  leur  mémoi-f- 
re;  ontrouve  à la  vérité  quelques  Médail- 
les des  Poètes?  Virgile  ? Horace , Caïus* 
Fondanius , & de  quelques  autres  Sça* 
vans , mais  les  Antiquaires  les  regardent 
comme  fuppolees  8c  fabriquées  dans  la 
fuite  des  tems  ? ee  que  nous  appelions 
Médailles  Romaines,  étant  proprement 
des  monnoyes  de  ce  tems-là  fur  lefqueh* 
les  on  mettoit  la  tête  de  quelques  Divi- 
nités , ou  celles  des  Confuls  8c  des  Empe* 
leurs  qui  étoient  jaloux  de  cet  honneur. 
On  en  a déjà  parlé  au  fujet  des  Médailles 
Grecques  8c  Romaines  à la  ( pag.  i 27.  ) 
On  n’ignore  pas  la  haute  eftime  que  les 
Empereurs  du  quatrième  8c  du  cinquié- 
pie  fiécle  eurent  pour  les  Peres  de  l’E* 
glife  , les  appuis  de  la  vraie  Religion  » 
8c  de  la  plus  îàge  Morale  j tels  étoient 
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parmi  les  Peres  Grecs , Saint  Bafile  le 
Grand  , S.  Athanalè  le  Grand  > S!  Gré- 
goire de  Naziance  , furnommé  \Elo-  . 
quent , S.  Jean  Chryfoftome  , ou  Bou- 
che d'or.  Tels  étoicnt  parmi  les  Peres 
Latins,  Saint  Ambroile  , S.  Jerome, 

S.  Auguftin  , S.  Leon  le  Grand  , qui 

f parvinrent  aux  premières  dignités  de 
Eglife.  6 

Conftantin  le  Grand  , premier  Em-  * 
pereur  Chrétien , chérifioit  les  Gens  de  ic  i*x,e 
Lettres  : Firmin-Laétance  , liirnommé  le  Si,ri* 
Cicéron  Chrétien  , compola  pluficurs 
Poëmes  \ il  eut  grande  part  à l’eftime  & 
à la  confiance  de  ce  Prince , qui  le  char- 
gea de  l’éducation  de  Crilpe  fon  fils. 

Eumonius  le  Rhéteur  reçut  de  Con- 
ftantin une  penfion  de  fix  mille  écus,  & 
ce  Prince  l’honora  de  plufieurs  emplois 
difiingués. 

La  fituation  de  Bizance  parut  fi  agréa- 
ble à cet  Empereur  qu’il  fit  rebâtir  cette 
Ville  avec  toute  la  magnificence  poflîble, 

8c  lui  donna  de  Ion  nom  celui  ae  Con- 
ftantinople  : il  voulut  que  cette  Ville 
renfermât , de  même  que  Rome , (êpt 
montagnes  \ il  y fit  bâtir  un  Capitole  , 
un  Cirque,  un  Amphithéâtre , des  Gym- 
na(ès  , des  Portiques  , des  Marchés  & 
d'autres  Edifices  publics,fur  le  même  mo- 

Kij 
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4éle  de  ceux  qu’on  voyoit  à Rome  : ilv 
pUça  aufli  des  Colleges  tte  des  Académies 
pour  y enfèigner  les  Sciences  *,  il  y dreflà 
une  Bibliothèque  d’un  nombre  conlidé- 
rable  de  volumes  qui  fut  augmentée  par 
Theodofe  le  jeune , jufqu’au  nombre  de 
cent  mille  volumes , dont  la  plus  grande 
partie  périt  par  l’incendie  arrivé  fous  le 
régné  de  Eeon-l’Ifaurique  dans  le  huitiè- 
me fiécle. 

Cetoit  dans  cette  bibliothèque  quon 
voyoit  toute  l’Iliade  d’Homcre  écrite 
•fur  la  peau  d’un  ferpent. 

Sous  le  régné  de  Confiance , dernier 
fils  de  Conflantinle  Grand  , S.  Hilaire, 
né  à Poitiers  8c  Evêque  de  cette  ville , fê 
fit  un  grand  nom  par  fa  fermeté  à fou- 
tenir  la  doélrine  de  la  Religion  contre 
les  Ariens,  8c  par  le  grand  nombre  d’es- 
cellens  Ouvrages  quil  compofà,  remplis 
de  force  8c  d’énergie  : c’efl  ce  qui  le  fait 
appeller  par  S.  Jerome  le  Rhône  de  l’Elo- 
quence latine,  Rhodcwus  Eloquentut  latir- 
h& , faifant  allufion  à fbn  caraéfcére  8c  à 
ion  Aile,  qui  eft , pour  ainffdirc , violent 
$c  rapide  comme  le  fleuve  du  Rhpqe. 

Julien , neveu  de  Çonflantin  , fuccedg 
a l’Empire  après  la  mort  des  fils  de  Coq- 
fHntin  : pet  Empereur  airaoit  les  Sça- 
.yps  8c  étoit  fçavant  lui-même  j il  4 
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compofé  quelques  ouvrages  en  #ro(è 
& en  Vers  , parmis  le  (quels  on  peut 
compter  fa  Satyre  des  Celars  (a).  Il  • 
méritoit  d'êrre  lotié  par  (on  érudition 
& même  par  fa  valeur  r dont  il  donna  * . 
des  preuves  en  diverfesoccafions-,  mais 
l’a&ion  infâme  qu’il  fit  d’apoftafier  pour 
faire  révivre  le  Paganifine3ternit  entière- 
ment fa  réputation'. 

* Valentinien  I.  fc  plailoit  avec  les  Gens 
de  Lettres:  il  choifit  Aufone  natif  deBour- 
deaux  pour  être  Précepteur  de  Gratiea  - 
ion  fils  , qui  ne  fut  pas  moins  amateur 
des  Sçavans  que  l’Empereur  ion  pere  y 
ôe  qui  éleva  dans  la  fuite  Auibne  juiqu’à 
la  dignité  de  Gonful. 

Theodofe  le  Grand  avoit  un  nombre- 
confidérabie  deGens  de  Lettres  à iàCourc 
il  fit  nommer  Conful  Simmaque,  Orateur 
êe  Poète*, il  donna  la  charge  de  grand  Maî- 
tre de  fa  garde-robbe  à Macrobe  , ex-  v 
ceilent  Critique  & Antiquaire.  Son  efti- 
me  pour  les  Sçavans  étoit  fi  grande  , 
qu’il  parut  même  en  certaines  occafions 
la  porter  un  peu  trop  loin , comme  il 
arriva  aü  fnjet  d’Arfenne  illuftrp  par  fa  - 


(*)  La  Satyre  des  Céfars  par  l’Empereur  Ju- 
lien , eft  traduite  en  François  , & impriméê- 
xn--4°.  17Ü. 
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naiflince  8c  par  là  grande  érudition  ; 
l’Empereur  lui  avoit  confié  l’éducation 
d’Arcadius  fon  fils  aîné,  qu’il  avoit  zC- 
focié  à l’Empire  dès  l’âge  de  lèpt  ans. 
Un  jour  Theodofe  étant  entré  dans  la 
chambre  d’Arcadius  qui  prenoit  leçon 
d’Arlènne , 8c  ayant  trouvé  Ion  fils  alfis 
8c  fon  Précepteur  debout,  dit  à Arienne 
qu’il  ne  foûtenoit  point  la  dignité  dé 
fon  emploi , dont  Arfenne  voulant  s’ex- 
cuferfur  ce  qu’ayant  l’honneur  de  parler 
à un  Empereur  , il  étoit  contre  la  bien- 
foance  de  prendre  £cs  commodités  ôc 
d’être  afïïs.  Theodolè  fut  peu  fatisfait 
de  cette  réponlè  : il  fit  quitter  à fon  fils 
les  orncmens  Impériaux , 8c  ordonna  à 
Arcadius  de  recevoir  lès  leçons  debout 
8c  tête  nuë , en  prononçant  ces  belles 
paroles  , que  fes  enfans  [croient  vérita- 
blement dignes  de  F Empire  , quand  ils 
[paur oient  joindre  la  pieté  & la  ftience. 

Arienne  peu  de  tems  après  le  retirade 
la  Cour  pour  vivre  dans  la  folitude,  d’ou 
on  voulut  le  rappeller  en  vain  *,  il  réfufa 
toutes  les  dignités  qu’on  lui  offrit , il  ne 
voulut  pas  même  entendre  parler  de  la 
foccdlion  d’un  de  lès  parcns  qui  l’avoit 
inftitué  Ion  heritier;il  demanda  lèulement 
à celui  qui  le  prelfoit  de  recevoir  cette 
foccdlion , combien  il  y avoit  de  tems 
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que  Ion  parent  étoit  mort,&  ayant  appris 
qu’il  y avoir  trois  ou  quatre  mois , il  lui 
fit  réponfe  comment  pourrois-je  être  (on 
heritier,  moi  qui  fuis  mort  au  monde,, 
il  y a plufieurs  années  : en  effet  ce  vrai 
Philoïbphe  mourut  âgé  de  9 s ans , après 
une  retraite  de  plus  de  quarante  an-» 
nées  (a). 

Aurelius-Prudence , S.  Paulin  , Cafc 
fiodore,  diftingués  par  leurs  vertus  chré- 
tiennes , par  leur  éloquence  & par  leurs 
poëfies  , montèrent  jufqu’au  Confulat. 
Boëce  connu  par  fes  exceilens  Ouvrages 
Philofophiques  & par  fes  traités  de  Théo- 
logie, fut  auflï  Conful. 

Proærefius  Profeflèur  d’Eloqucnce  À 
Bourdeaux  , que  Conftantius  afibcié  à 
J’Empire  avoir  attiré  à Rome , y reçut  de 
grands  honneurs  ; on  lui  éleva  une  Sta- 
tue avec  cette  Infcription. 

JRoma  Regina  Regum  Régi  EloquentU. 

Rome  la  Reine  des  Rois 
Au  Roi  del’Eloquence. 

Sidonius-Apollinaris  natif  de  Lyon  , 
Orateur  & Poëte,  fut  Préfet  de  Rome  & 


(«)  Moreri  & Bayle  , Diftionaires  , Art% 
Arfènftc.  - 
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Patrice.  L’Empereur  Avitus  lui  donna  là 
Elle  Papianilla  en  mariage , & lui  fit  dref- 
fer  une  Statue  dans  la  Bibliothèque  de 
Trajan.  Apollinaris  prit  dans  la  fuite 
l’état  Eccléliaftique , fut  Evêque  de  Cler- 
mont , 6c  a été  un  des  plus  illuftres  Pré- 
lats du  cinquième  fiécle. 

Après  avoir  parlé  de  tant  d’illuftres 
Romains  , les  Dames  Romaines  ne  doi- 
vent pas  être  oubliées  : l’hilloire  fournit 
une  infinité  d’exemples  de  la  vertu  8c  de 
la  grandeur  d’ame  de  plulieurs  d’entr’el- 
les  *,  mais  il  paroit  qu’elles  n’eurent  pas 
le  même  goût  pour  l’étude  de  la  Philolô- 
phie  8c  des  belles  Lettres  que  les  Dames 
Grecques  dont  un  allez  bon  nombre 
y mirent  toute  leur  application  : cepen- 
dant on  pourroit  citer  quelques  Dames 
Romaines  diftinguécs  par  leur  érudition , 
telles  que  Cornelie  Mere  des  Gracches, 
Lælia,  Licinia  , Oétavie  fœur  d’Augufte, 
PoUa-Argentaria  femme  de  Lucain,  Clo- 
dia-Marcella  femme  de  Martial,  Julia- 
Domna,Siriçnne  de  nation,  fécondé  fem- 
me de  l’Empereur  Septime  - Severe  -,  Sa- 
lonine  femme  de  l’Empereur  Galien , Fla- 
cilla  femme  de  Thcodofe  le  Grand , Pro- 
ba-  Falconia  femme  d’Anicus-  Probus, 
Conful  rénommé  par  Ion  grand  mérité 
&par  là  grande  vertu,  qui  le  firent  me.t; 
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trc  au  nombre  des  Saints  : plufieurs  Au- 
teurs ont  parlé  de  la  fcience  & de  1 e- 
Ibqucnce  de  ces  Dames  Romaines  ; ort. 
fe  contentera  de  dire  ici  que  Proba-Fal- 
conia  mérita  par  Ton  efprit  &■  par  là 
piété  dette  louée  par  fâint  Auguftin  , S. 
Jean  Chryfoftome,  & S/Jerômc.  De  di- 
vers fragmens  de  Vers  de  Virgile  quelle 
afîèmbla  en  Centons  , comme  les  appel- 
lent les  Latins  , elle  compofà  la  Vie  de 
Jefus-Chrift  que  nous  avons  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Peres,&qui  eft  inférée 
dans  le  corps  des  Poètes  Latins  , impri- 
mé en  i.  vol.  in-fol.  Londres  17 1 3. 

Les  plus  nobles  Adversaires  de  l’Em- 
pire Romain  s’appliquèrent  auffi  aux  * 
fciences  , & honorèrent  les  Sçavans  de  ‘ 
leur  cftime  8c  de  leur  confiance. 

Pyrrhus  Roi  des  Epirotes,  célébré  par 
ion  courage  8c  par  les  guerres  qu’il  en- 
treprit contre  les  Carthaginois  8c  con- 
tre les  Romains , avoir  pour  Minière 
l’éloquent  Cinéas  , avec  lequel  il  com- 
pofe  un  Traite  de  F Art-Militaire  , qui 
eft  cité  par  Cicéron  dans  une  de  Les- 
Lettres  à Papirius-Pætus. 

AnnibaLce  fameux  Capitaine  des  Car- 
thaginois, qui  remporta  plufieurs  vic- 
toires fur  les  Romains , 8c  mit  la  Repu-* 
blique  fi  près  de  fà  perte  , ne  laifla  pas-3, 

R y- 


Digitized  by  Google 


2î6  Essais 

malgré  fes  grands  travaux  guerriers , de 
s’appliquer  à l'étude  des  belles  Lettres  : 
Cornelius-N epos  dit  qu’il  compofa  des 
Livres  Grecs , qu’il  écrivoit  les  exploits 
de  Manlius- Volfon  , & ce  qui  s etoit 
pafle  de  plus  coniidérable  en  Aile.  Phi- 
leus  & Sofilas , hommes  très-fçavans,  ac- 
compagnoient  ce  Général  dans  les  ex- 
péditions Militaires,  & ont  écrit  fa  vie. 

Attale  III.  furnommé  Phiiometor  der- 
nier Roi  de  Pergame  , qui  fit  le  peuple 
Romain  Ton  héritier, s’appliqua  avec  luc- 
cès  aux  Sciences  & aux  Arts.  Il  fe  fit  une 
étude  particulière  des  fimples  &c  des 
plantes  , fur-tout  de  celles  qui  font  con- 
traires à l’homme  ; il  s’adonna  auffi 
à l’Agriculture , & a laifle  des  Livres 
qui  en  traitent  , comme  le  témoignent 
Varron, Pline  Sc  Columellc.  Ce  Prin- 
ce a travaillé  à la  fonte  des  Métaux , & 
entreprit  de  dreflfèr  lui-même  un  tom- 
beau à fa  mere  ; mais  travaillant  avec 
trop  d’ardeur,  & s’étant  tenu  trop  long- 
• tems  expofe  au  Soleil  , il  fut  attaqué 
d’une  fièvre  dont  il  mourut  après  fept 
jours  de  maladie. 

Les  Rois  de  Pergame  étoient  renom- 
més par  leur  magnificence.  Servais1  & 
quelques  Auteurs  aflurent  que  ce  fut  à 
leur  Cour  qu’on  inventa  les  Tapiflèties  > 
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Sc  Pline  dit , qu’Attale  fut  l’inventeur  de 
la  broderie  d’or. 

Mithridate  le  Grand  ,■  troifîéme  Roi 
de  Pont , qui  pendant  quarante  années; 
ioutint  avec  honneur  la,  guerre  contre 
les  Romains , étoit  fçavant,  8c  avoit  une 
mémoire  merveilleufe  : Pline  dit  qu’il 
parloit  les  vingt-deux  Langues  différen- 
tes» de  vingt-deux  peuples  qu’il  avoit 
fournis  à fon  obéïllànce  , 8c  qu’il  les  ha- 
ranguoit  8c  leur  faifoit  des  remontran- 
ces  à chacun  dans  leur  langue  particu- 
lière. Il  compofà  plufieurs  Ouvrages,  en- 
tr 'autres  un  Traité  des  Secrets  pour  la 
guérifon  des  maladies , lequel  a été  tra- 
duit en  Latin  par  Læneus  Affranchi  de  — 
Pompée.Mithridate  avoit  pour  confidens 
Catneadçs  8c  Metrodore , deux  Philo- 
fophes , 8c  Orateurs  des  plus  diflingués. 

Il  envoya  plufieurs  fois  à Rome  à Af- 
clepiade  de  Prufè  fçavant  Médecin  8c 
bon  Philofbphe  » & lui  fit  offrir  des 
prcfens  confidérables  pour  l’attirer  au- 
près de  lui;  mais  Afclcpiadc  ne  voulut 
point  aller  à la  Cour  d’un  Prince  qui 
étoit  en  guerre  avec  les  Romains. 

Le  jeune  Juba  , qui  fut  fait  Roi  des 
deux  Mauritanie , avoit  fervi  étant  en- 
fant à orner  le  triomphe  de  Jule-Cé- 
iàr  vi&orieux  de  Coq  pere  8c  de  la  Nu- 
it vj 


Digitized  by  Google 


ii  8 Essais 

midie  *,  Augufte  eut  foin  de  ce  jeûné 
Prince , & le  fit  élever  avec  grand  foi» 
à Rome  : il  en  profita , & fe  rendit  fi 
célébré  par  Ion  efprit  &c  par  (a  fcience , 
que  Pline  ne  fait  point  de  difficulté  de 
dire  qu’il  étoit  plus  illuftre  par  ces  avan- 
tages , que  par  celui  que  la  Couronne 
lui  donnoit. 

Zénobie  Reine  de  Paîmire,femme  dO- 
denat  , renommée  par  fa  beauté , par 
fa  fàgefTè  , par  fon  efprir , & par  les 
victoires  quelle  remporta  fur  les  Perles 
& autres  peuples  de  l’Orient , s’acquic 
une  grande  réputation  par  fon  érudi- 
tion y elle  fit  t Abrégé  de  CHifioire  cC O- 
rient.  Le  Sophifte  Longin  Auteur  du 
Traité  du  Sublime  ou  du  Merveilleux 
dans  le  Difcours , traduit  par  Dcfpreaux, 
étoit  fon  premier  Miniftre.  Cette  gran- 
de Reine  qui  commandoit  après  la  mort 
de  fon  mari  à la  plus  grande  partie.de 
l’Orient,  fut,_enfin  vaincue  après  une 
longue  réfiftance  par  Aurelien  qui  l’em- 
mena à Rome.  Cet  Empereur  lui  donna 
quelques  terres  où  elle  vécut , & finit 
les  jours  d une  maniéré  convenable  à 
k dignité  d’une  Reine. 

Les  Gaulois  , comme  on  vient  d’in 

SONNER  QUELQUES  PREUVES  , Cllltivoient 

ks  Sciences  avec  fuccès , 6c  les  Romains 
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du  tems  même  de  Cicéron,  avoient  attiré- 
à Rome  quelques  Sçavans  de  la  Giulc,tel 
que  Plotius  qui  enfoigna  l’Eloquence  en 
langue  Larine.  Baillet  (a)  dit  que  l’amour 
des  Lettres , des  Arts , & des  Sciences  a. 
toujours  perfifté  conftamment  parmi 
cette  Nation,qui  a donné  même  à la  Ré-  *. 
publique  des  Lettres  de  célébrés  Ecri- 
vains long-tems  aiipo&vant  que  la  ville 
de  Rome  fo  fût  avilée  de  lui  faire  de  pa- 
reils préfons. 

On  peut  juger  , continue  Baillet , par: 
les  témoignages  des  anciens  Grecs  &c 
Romains  de  quelle  antiquité  font  parmi- 
nous  les  Druides , les  Bardes,  les  Sarro- 
nides , & \<zs»Eubages , c’eft-à-dire , toutes 
fortes  de  gens  de  Lettres  & de  Sçavans.. 

Mais  fans  vouloir  s’étendre  ici  for 
l’ancienneté  de  l’établiflêment;  des  Scien- 
ces dans  les  Gaules  , il  foffit  de  dire  que 
l’Académie  de  Marfoille  exiftoit  du  tems 
des  Rois  de  Perfe  3 & quelle  n’en  a. 


( a.)  Les  Curieux  trouveront  dans  Baillet' 
de  quoi  fe  fatisfaire  pour  connoîtrc  l'ancien- 
nete  des  Sciences  dans  les  Gaules  , & à quel 
degré  ils  les  ont  portées.  Jugemens  des  Spa- 
vans  , tome  i.  Des  Préjugés  des  Nations  , 
Paragraphe  9.  pag>  l$S.  de-rniére  Editirti. 
I7ü«- 
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pas  connu  de  fupérieures  dans  le  monde 
pouvant  difputer  le  rang  de  préfeance 
à celle  d’Athènes.  Il  eft  parlé  de  Pitheas 
& d’Eumenide , qui  excelloient  dans  les 
Sciences  du  tems  d’Alexandre  & de 
quelques  - autres  Sçavans  de  Marlèille  , 
* avant  que  Rome  en  eût  produit. 

- L’Auteur  de  Porigihe  des  Gaulois  en 
fon  dernier  chapitre  , dit  qu’il  y avoir 
dans  les  Gaules  plus  de  Philofophie  , de 
Théologie  , plus  de  Rhétorique , de 
belles  Lettres  & de  Jurilprudence  que 
dans  Rome , 8c  que  la  Poëhe  y étoit  en 
grande  vogue  ; c’eft  ce  que  Céfar  con- 
firme auffi  au  fujet  de  la  Poefie  (a). 

Les  Ecoles  de  Marfèiile  , d’Autun  * 


de  Lyon  , de  Narbonne , de  Touloufè 
de  Bourdeaux , de  Befànçon , de  Poitiers, 
de  Clermont  , de  Reims  y étoient  en 
grande  réputation i les  Romains  venoient 
quelquefois  faire  leurs  études  dans  ces 
Ecoles , 8c  les  Empereurs , fin-tout  ceux 
du  quatrième  8c  cinquième  fîécle , atti- 
roient  les  Sçavans  de  la  Gaule  jufques 
dans  Rome  , où  ils  leur  accordoient  de 
grands  honneurs  tels  que  ceux  que  re- 


(«)  Commentaires  de  la  guerre  des  Gaules, 
livrt  6.  ; 
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Çurent  Aufonc  , S.  Paulin  ,•  Sidonius 
Apollinairis , Proærefius  ik  quelques 
autres. 

TOUS  LES  HONNEURS  QUE  LES  ROMAINS 
accordoient  aux  Sçavans,  ne  purent  ce- 
pendant empêcher  que  la  belle  Eloquen- 
ce & le  bon  goût  dans  les  ouvrages 
d’efprit , qui  étoient  parvenus  à leur  plus 
haut  degré  fous  les  Régnés  de  Célàr  &c 
d’Augufte , ne  Ce  fuflcnc  inlènfiblement 
altérés , ôc  ne  perdirent  beaucoup  de  leur 
grandeur  & de  leur  beauté  naturelle 
fous  les  Régnés  des  Empereurs  leurs  fuc- 
cefleurs. 

Velleïus-Paterculus,  qui  vivoir  fous  la 
fin  du  Régné  d’Augufte  & fous  celui  de 
Tibere  , commença  à s’appercevoir  de 
ce  changement  dans  les  Ouvrages  d’ef- 
prit , il  en  apporte  la  raifon  à la  fin  de 
fon  premier  Livre  de  l’hiftoire  Romai- 
ne , où  après  avoir  parlé  des  beaux  Efi- 
prits  que  la  Grece  & l’Italie  ont  pro- 
duits , il  fait  connoître  que  toutes  les 
choies  parvenues  à leur  perfcéüon  ref- 
tent  difficilement  dans  cet  état , que  na- 
turellement ce  qui  ne  peut  plus  avancer 
doit  reculer  , & que  ceux  qui  fe  mêlent 
d’écrire  ayant  fait  tous  leurs  efforts  pour 
égaler  les  excellais  Ecrivains  qui  les  ont 
précédés,  & perdant  l’elperancc  d’y  pou- 
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voir  réüfîîr , abandonnent  cette  entre- 
prit comme  une  matière  déjà  occupée , 
8c  s’efforcent  à trouver  d’autres  routes 
8c  d’autres  moyens  pour  plaire  , ce  qui 
caufe  un  grand  empêchement  à la  per- 
fection des  Ouvrages  (a). 

En  effet  on  a remarqué  que  la  plqs 
grande  partie  des  Auteurs  Latins  depuis 
• le  Régné  d’Augufte  en  cherchant  de 
nouvelles  routes  pour  plaire , Ce  font  fou- 
vent  écartés  du  vrai , 8c  ont  rempli  leurs 
ouvrages  de  pointes  d’efprit , 8c  d’un 
certain  Phœbus  qui  éblouit-  plutôt  que 
d’éclairer  8c  d’inftruire  : leurs  penfees  8c 
leurs  exprelîions  remplies  d’affeéfcation 
& de  faux  brillant , s’éloignent  de  cette 
éloquence  naturelle  , fàge  8c  majeflueufc 
qui  fçait  s’élever  par  dégrés  8c  à propos 
8c  qui  charme  les  vrais  connoiflèurs. 


(*)  Difficilis  in  perfeAo  mora  cft,  natura- 
literquc  quod  procedere  non  poteft  recedit , . 
& ut  primo  ad  confcquendos  quos  priorcs 
ducimus , accendimur,  ita  ubi  aut  præteriri  , 
aut  æquari  cos  pofle  dcfperaviinus , ftudium 
cum  Ipe  fenefeit  & velut  occupatam  relin- 
quens  materiam  , quærit  novam præteritoj. 
que  co  in  quo  eminere  non  poflumus  , ali- 
quid  in  quo  nitamur  , conquirimus  , fequi- 
turque  ut  frequens  ac  mobilis  tranfîtus  ma- 
ximum perfedi  operis-  impedimemun*  fit. 
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Qpintilien  parut  peu  de  tems  après 
Veliéïus-Paterculus  , & profdlà  la  Rhé- 
torique à Rome  avec  un  grand  applau- 
dilïèment  fous  le  régné  de  Velpauen;  il 
combatit  le  mauvais  goût  qui  regnoit 
dans  les  ouvrages  d’elprit , 8c  voulut  ré-  , 
tablir  leloquence  Romaine  dans  là  pre- 
mière Iplendeur. 

Il  compolà  à ce  fujet  les  douze  Livres 
de  l’inftitution  de  l’Orateur  , où  il  fait 
eonnoître  les  vraies  beautés  de  l’éloquen- 
ce *,  il  donne  d’excellens  préceptes  à ceux 
qui  veulent  fe  diftinguer  par  leurs  écrits. 
Cependant  il  ne  put  empêcher  que  la 
plus  grande  partie  des  Romains  ne  le 
laifsât  féduire  & entraîner  par  une  nou- 
velle éloquence  fardée  & ornée  de  faux 
brillans , à laquelle  ils  s’étoient  accou- 
tumés ; ce  qui  fut  la  première  caulc  de 
la  corruption  de  la  belle  Latinité  & du 
bon  goût. 

Cependant  les  Empereurs  8c  les  plus 
Grands  de  Rome  ne  laiflôient  pas  de 
combler  d’honneur , 8c  de  bienfaits  les 
Sçavansjulqu’aucommencement  du  cin- 
quième lîécle  de  l’ere  Chrétienne  , où 
l’Empire  Romain  ne  put  loutenir  plus 
long-tems  le  poids  immenlê  de  là  gran- 
deur par  la  foibledè  d’elprit  des  fut- 
• cedènrs  du  grand  Theodofe  à l’Empire* 
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& par  la  vie  molle  & oifive  où  quel- 
ques-uns s’abandonnèrent  , laiflànt  le 
gouvernement  des  affaires  de  l’Etat  â 
des  Miniftres , qui  ne  fongeoient  qu’à 
fâtisfaire  leur  ambition  8c  leurs  caprices  i 
ce  qui  caufâ  des  guerres  inteftines  qui 
- agitèrent  l’Empire  d’Occident  , dont 
plufîeurs  peuples  barbares  profitèrent 
pour  s’emparer  des  Provinces  qui  en 
dépendoient , & pour  pénétrer  jufques 
dans  Rome , où  ils  détruifirent  8c  dé- 

fradérent  les  plus  beaux  Edifices  , & 
rûlérentles  Bibliothèques.  Moliere  dans 
(on  Poeme  du  Val-de-Grace  parle  ainli 
de  ces  peuples. 

Ces  monftres  odieux  des  fiécles  ignorant , 
Que  de  la  barbarie  ont  produit  les  tor- 
rent : 

Quand  leur  cours  inondant  prefque  toute 
la  terre  , 

Fit  a la  poütejfe  une  cruelle  guerre  ; 
Ft  de  la  grande  Rome  abbatant  les  rem - 
* parts , 

Vint  avec  [on  Impire  étouffer  les  beaux 
Arts. 

La  penfee  de  Velleïus-Paterculus  fiir 
k vicillîtude  des  chofès  de  ce  monde  n’eft 
que  trop  vraie  : il  dit  que  la  force  in- 
évitable du  deftin , qui  empêche  que  les  * 


Digitized  by  Google 


sur  les  Honneurs  , dcc.  D.  m.  i j $ 
choies  relient  long-tems  dans  le  même 
état  s fait  changer  & corrompt  la  ma- 
nière de  penfer  des  hommes  , d’où  vient 
la  ruine  des  plus  grands  Empires  , 8c 
toutes  les  révolutions  qui  arrivent  dans, 
toutes  les  affaires  du  monde  & dans  la 
république  des  Lettres  (a). 

Peu  de  personnes  ignorent  que 
l’Empire  Romain  , qui  fous  le  régné 
d’Augufte , commandoit  à prelque  toute 
la  terre  » fut  partagé  l’an  de  l’Ere  Chré- 
tienne 337.  par  Conftantin  le  Grand  , 
à lès  trois  fils  Conftantin , Conftans , 8c 
Conftance  5 ce  dernier  refta  lèul  maître 
.de  l’Empire  , lès  deux  freres  ayant  été 
tués.  L’Empire  fut  partagé  une  féconde 
fiais  par  Théodolè  le  Grand  entre  fes 
deux  fils;  Arcadius  eut  l’Empire  d’ Orienta 
& Honorius  eut  celui  d’Occident. 

L’Empire  d’Occident  luccomba  le  pre- 
mier au  commencement  du  cinquième 
fiécle  ; plufieurs  Royaumes  puiflans  le 
formèrent  fur  lès  débris,  tel  que  celui  des 
Bourguignons  peuples  d’Allemagne,  fous 
leur  Roi  ou  leur  chef  Gonthicr  ; tel 
que  celui  d’Elpagne  par  Ataulphe  Roi 
des  Goths , beau-frere  du  fameux  Alaric  > 


(<?)  Inclu&abilis  fatorum  vis  , ciim  fortif 
aam  mutare  conftituit , .confiiia  corrurapit. 
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qui  avoit  ravagé  toute  l’Italie  ôc  pillé  là  ‘ 
ville  de  Rome  3 tel  que  celui  de  la  Gran- 
de Bretagne  par  les  Anglois  Saxons  *,  tel 
que  celui  de  France-, le  plus  illuftre  de  tous 
ces  Royaumes , auquel  les  Francs , peu- 
ples d’Allemagne  ôc  de  Germanie  don- 
nèrent leur  nom , s’étant  emparés  fous 
leur  Général  ou  leur  Roi  Pharamond 
d’une  partie  de  la  Gaule  t ôc  ayant  formé 
dans  la  fuite  un  même  peuple  avec  les 
Gaulois.  Les  Heriiles  ôc  les  Oftrogots  , 
s’emparèrent  audi  de  l’Italie  , dont  ils 
furent  chades  quelque  tems  après  par 
Juftinien  I.  Empereur  d’Orient  ; mais  la 
plus  grande  partie  de  l’Italie  tomba  enfiii- 
te  entre  les  mains  dès  Lombards  ôc  d’au- 
' très  peuples  barbares, que  Pépin  ôc  Char- 
lemagne Rois  de  France  vainquirent  à la 
fin  du  huitième  fiécle. 

Tandis  que  l’Empire  d’Occident  éfoit 
en  proie  à divers  peuples  étrangers  qui  lé 
démembrèrent , ôc  qui  s’y  établirent  dans 
le  cinquième  fiécle  , les  Empereurs  d’O- 
rient Ce  fournirent  encore  avec  dignité  1 
jufqu’à  la  fin  du  fixiéme  fiécle  , &:  firent 
fleurir  les  Sciences  ôc  les  beaux  Arts. 
Deux  Princedès  d’un  mérité  ôc  d’un 
fçavoir  diftingués  y contribuèrent  beau- 
coup j c’étoient  la  fige  Pulcherie  &la.. 
frayante  Athenaïs. 
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Pulcherie  , qui  partagea  le  gouverne- 
ment de  l’Empire  d’Orient  avec  Ion  frere 
Thcodofè  leçon  d , à reçu  de  grands  élo- 
ges de  tous  les  Historiens  de  Ion  tems 
& des  Peres  de  l’Eglilè,  qui  l’ont  nommée 
la  Gardienne  de  la  Foi  8c  la  nouvelle 
Sainte  Helene..  Elle  maria  ion  frere 
Theodofè  avec  Athenaïs  qui  prit  le 
nom  d’Eudoxie  ou  Eudocie  : elle  préféra 
cette  Athenaïs  fille  du  Philolôphe  Leon- 
tius  à tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  grand 
dans  le  mondes  par  rapport  à toutes  les 
belles  qualités  qu’elle  poïfèdoit. 

Eudocie  étoit  Içavante  dans  la  Philo- 
fophie  , & dans  les  Mathématiques  , & 
cukivoit  avec  fuccès  les  belles  Lettres. 
Elle  compofà  pljufieurs  ouvrages  en  Vers; 
fçavoir , un  Poeme  héroïque  fur  les  vic- 
toires de  Theodofe  fon  mari  contre  les 
Per  Je  s . Huit  livres  de  l Ancien  fe for- 
ment mis  en  fors  8ç  des  Paraphrafes  fur 
les  Prophéties  de  Zacharie,  de  Daniel, 
& de  quelques  autres  Prophètes,  ouvrages 
dont  Socrate  le  Scholiaftique  , Livre  7. 
& Photius  font  une  grande  eftime  (a\ 
Çes  deux  Princçllès  fe  distinguèrent 


V-  '.r'— t- — s— r- 1 1 »■  1 ' •* 

(a)  Voyez  la  Vie  d’Athanais  par  M.  é.ç 
yille-fore,  Mem-  de  Littérature  ; tpmc  8. 
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par  leur  érudition  8c  par  les  récompen- 
Tes  qu’elle  donnoient  aux  Sçavans. 
v i.  Juftinien  I.  aimoit  les  Gens  dp  Lettres 
Siècle.  répandoit  lès  bienfaits  fur  eux  *,  il  fit 
travailler  à la  colle&ion  de  toutes  les 
Loix  Romaines  , 8c  des  décifions  des 
Magiftrats  & des  Juges , dont  on  forma 
le  Code , qui  renferme  les  Digefles  ou 
Pandeftes  : il  fit  compofor  auffi  les 
quatre  Livres  de  Jurisprudence  , qui 
portent  le  nom  à' Influas  de  fufltnien , 
qui  font  un  abrégé  da  Code.  Trébonien , 
8c  quelques  autres  Jurifconfoltes  , furent 
chargés  de  ce  travail  8c  en  furent  bien 
récompenfos  -,  aufti  ces  Ouvrages  ont-ils 
acquis  une  gloire  immortelle  à cet  Em- 
pereur. * 

Procope  de  Celarée , Hiftorien , ob- 
tint de  Juftinien  le  Titre  d 'Illuftrc  , & 
fut  fait  Préfet  de  Conftantinople  : Pierre 
Patrice  , célébré  Orateur  , dont  il  nous 
refte  quelques  Ecrits  , fut  envoyé  deux 
fois  en  Ambaftide  par  cet  Empereur  , 
qui  le  créa  Maire  de  fon  Palais. 

Jordanes  , Agathias  , Procope  de 
Gaze,  le  Poete  Arator,&  quelques  autres 
Sçavans  , parurent  fous  fon  Régné, 
Entre  les  fuperbes  Edifices  que  Jufti- 
nien fit  bâtir  dans  Conftantinople  > l’E- 
gliüc  de  Sainte  Sophie  fut  un  des  plus 
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beaux  & des  plus  magnifiques  qui  aient 
été  jamais  élevés;  on  en  peut  juger  parle 
dôme  qui  en  refte  encore  aujourd’hui» 
& qui  eft  la  principale  Molquée  des 
Turcs.  Cet  Empereur  eut  loin  de  con- 
ftruire  des  Colleges  ôc  des  Bibliothè- 
ques ; il  fit  rétablir  les  fameux  Gymnalès 
de  Zeuzippe  , où  l’on  voyoit  parmi  une 
infinité  de  Statués  de  Dieux  , de  Héros , 
& d’Empereurs  ; celles  d’un  grand  nom- 
bre de  fameux  Ecrivains,  tels  qu’Homere, 
Simonidc,Pythagore,  Efchine , Euripide , 
Sophocle, les  fçavantes  Sappho  Sc  Erinne, 
Virgile  , Apulée  Ôc  plufieurs  autres.  On 
r lit  dans  le  hxiéme  Livre  de  l’Anthologie 
Grecque  , qui  eft  un  recueil  d’Epigram- 
mes  choifies  , des  Infcriptions  très-cu- 
fieulès , qui  ornoient  la  baze  des  Statues 
de  ces  Sçavans.  La  plupart  de  ces  In- 
fcriptions furent  compolèes  par  Chrifto- 
dore  , Poète  Thebain  , qui  vivoit  du 
tems  de  Juftinien. 

Après  le  régné  de  Juftinien  I.  l’am- 
bition 8c  la  cruauté  de  lès  Succeflèurs  , 
8c  de  ceux  qui  alpiroient  à l’Empire  > 
caulèrent  de  grands  delordres  ôc  des 
guerres  prefque  continuelles  dans  l’Em- 
pire d’Orient , dont  les  Perles  & les  Sa- 
rafins  profitèrent  en  le  rendant  Maîtres 
d’une  partie  de  cet  Empire, 
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£ Tous  ces  troubles  & toutes  ces  guer- 
res qui  agitoient  l’Europe  8c  une  partie 
de  l’Afie , apportèrent  un  grand  préju- 
dice aux  Sciences , ennemies  du  tumulte 
& de  la  guerre  ; & elles  auroient  trouvé 
leur  perte  entière  , fi  elles  n’avoient 
eu  quelqu’azile  parmi  les  Ecclefiaftiques* 
8c  dans  les  Monafteres  , où  les  Moines 
raflèmblérent  une  bonne  partie  des  Au- 
teurs Hebreux  , Grecs  & Latins , 8c  où 
ils  tenoient  auffi  des  écoles  pour  cnfei- 
gner  les  Sciences. 


« 
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DISCOURS  IV. 

Sur  les  Honneurs  & les  Récompen- 
fes  que  les  Nations  policées  dr, 
florijjantes  qui  .ont  paru  depuis 
les  Romains  y ont  accordé  aux 
lllujires  Sçavans, 

LEs  Sciences , les  belles  Lettres , Ôc 
la  pureté  de  la  langue  Latine  qui 
avoient  infènfiblemcnt  dégénéré  de- 
puis la  mort  d’Augufle  jufqu’au  com- 
mencement du  cinquième  fiécle,  furent 
prefque  anéanties  avec  la  ruine  de  l'Em- 
pire Romain  en  Occident  : cependant 
les  Ecclefiaftiques  & les  Moines  fauve- 
rent  les  Sciences  & les  Arts  de  la  perte 
entière  dont  ils  étoient  menacés. 

Ils  raflemblérent  comme  on  l’a  mar- 
qué à la  fin  du  dernier  chapitre  , les 
Libres  des  meilleurs  Ecrivains  qu’ils  pu- 
rent trouver  , & ils  établirent  même 
des  Ecoles  pour  enlèigner  les  Sciences  ôc 
les  belles  Lettres  ; mais  comme  ces  Ecoles 
n’étoient  fréquentées  que  par  des  per- 
sonnes qui  le  deftinoient  à l’état  Eccle- 
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fiaftique , l’on  peut  dire  que  depuis  la 
ruine  & le  démembrement  de  l’Empire 
Romain  en  Occident,  les  Sciences  n’ont 
été  pendant  quelques  fiécles  qu’en  la 
pofldlion  des  Gens  d’Eglife  qui  les  cul- 
tivoient  d’une  manière  féche  &c  fêho- 
laftique  , & fans  cette  élégance  & cette 
politeÆè,  qui  en  font  toute  la  grâce. 

Les  gens  du  monde  ne  penfbient  qu’à 
profiter  du  trouble  de  la  guerre  $ à au* 
gmenter  leur  bien , ou  à confèrver  au 
moins  celui  qu’ils  poiïedoient. 

Ils  vivoient  dans  une  grande  igno- 
rance des  Sciences  & des  belles  Lettres  ; 


& ils  étoient  obligés  d’ayoir  fouvent  re- 
cours  aux  gens  d’Eglile  & à leur  fça- 
voir  , pour  régler  8c  terminer  les  con* 
teftations  & les  affaires  particulières  8ç 


a x a ^ 

Généraux  d’armée,  8c  les  Perfbn- 


nes  du  premier  rang  avoienc  une  grande 
confédération  pour  les  fçavans  Ecclé- 
fiaftiques  qu’on  choififloit  ordinaire- 
ment pour  remplir  les  principales  di- 
gnités de  l’Eglifè  , & quelquefois  même 
les  Places  les  plus  importantes  de  l’Etat, 
fin  du  Clovis , premier  Roi  de  France  Chré* 
fiinqu  é-  tien , eut  une  liaifbn  d’amitié  tres-étrokç 
• avec  Sextus  - Aleimus  - Avitus  , Evêque 
de  Valence  , 8c  dej>ui$  Arçfieyêque  de 
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Vienne  en  Dauphiné  , Perfonnage  di- 
ftingué  par  fa  naiflànce , fa  pieté , & fa 
doéfcrine  & par  fes  Ecrits , tels  que  plu- 
fieurs  Sermons  3c  quelques  Ouvrages 
èn  Vers  : ce  Prélat  contribua  beaucoup 
à la  converfion  de  ce  grand  Roi. 

Chilperic  I.  fils  de  Clotaire  , 3c  petit  vr. 
fils  de  Clovis , étoit  Içavant , 3c  a com-  iiécl* 
pôle  quelques  ouvrages  en  Proie  3c  en 
Vers  ; il  travailla  à rendre  la  langue 
Françoilè  moins  dure  3c  moins  ruftique, 

3c  ajouta  quelques  lettres  à l’Alphabet. 

Il  réiiffilloit  aulfi  très-bien  dans  la 
Poëfie  Latine  , comme  on  le  voir  par 
l’Epitaphe  qu’il  compola  pour  honorer 
le  Tombeau  de  S.  Germain  Evêque  de 
Paris , placé  dans  la  Chapelle  de  làint 
Symphoricn  de  l’Eglilè  de  S.  Germain- 
des-Prez  : on  croit  faire  plaifir  aux  cu- 
rieux de  rapporter  ici  cette  Epitaphe  (a). 


(a)  Ecclefiae  fpeculum  > patrie  vigor,  ara 
reorum 

Et  pater  , & medicus  x paftor  amor- 
quegregîs, 

' , Germanus  virtute , fide  , corde  , ore 
bcatus , 

Orne  tenct  tumulura  , mentis  ho- 
nore polum. 

L i) 
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Chilp  eric  donna  des  marques  de  fon 
çftime  à Grégoire  Florent , Evêque  de 
Tours  , quoique  ce  Prélat  le  fut  oppole 
quelquefois  à lès  volontés  pour  les  affai- 
res Ecciéfiaftiques , & qu’il  l’eût  repris 
Eir  quelques  déréglemens  de  là  Vie, 
. Grégoire  de  Tours  nous  a lai  fie  dix 
Livres  de  Phiftoire  de  France. 

Venance  Fortunat , Italien , vint  s’éta- 
blir en  France  lous  le  régné  de  Clotai- 
re I.  &■  vivoit  encore  lous  celui  de  Chil- 
peric.  Fortunat  fut  reçu  d’abord  dans 
la  mailon  de  Radegonde  Reine  de  Fran- 
ce , Princefle  d’une  grande  beauté  , & 
qui  a mérité  par  fes  vernis  éminentes  &c 
par  la  (àinteté  de  là  vie  d’être  canonifée. 
Cette  Rçine  étoit  retirée  pour  lors  dans 

> ■ ■ — rri — iv  • 1 ■ ■■ 

Vir  cui  dura  nihil  noeuerunt  fâta  fepulr 
•l  cliri  , i . 

Vivit  cnim  , nam  mors  quem  tulit 
ipfa  timet , 

jCrcvit  adhuc  potins  juftus  poft  fanera, 
nam  qui 

•Fictilc  vas  fucrat , gemma  fuperba 
micat. 

Hujus  opem  ac  mexitum  Mutis  data  ver- 
ba  Ioquuntur , 

Rcdditus  & cæcis  praediçat  ore  dies. 

Flic  vir  Apoftolicus  tapiens  de  carne 
•Trophoeum  , 

Juretriumphaîi  confuletarce  Throni, 
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le  Monaftére  de  fiunte  Croix  de  Poitiers, 
où  Fortunat  prit  l’ordre  de  Prêtrile  •,  Ion 
mérite  l’éleva  dans  la  fuite  au  Siège 
Epifcopal  de  Poitiers.  Le  Pere  Brower 
jefuite  , a fait  imprimer  les  Ouvrages 
de  ce  Prélat  en  un  volume  in-40.  à 
Mayence,  1617.  Fortunat,  comme  le  dit 
Baillct , eft  un  des  plus  importans  d’en- 
tre les  Poètes  de  l’antiquité  Chrétienne  : 
nous  avons  onze  Livres  de  [es  Poejîes 
diverfes , tant  en  vers  Liriques  qu’Ele- 
"giaques  , & quatre  de  la  vie  de  famt 
Martin  en  vers  Hexamètres. 

Dans  le  huitième  fiécle,  du  tems  de  vitt. 
Charles  Martel , pere  de  Pépin  le  Bref,  Sieci- 
Fredegaire,  le  Scholajlique^  le  fit  connoî- 
tre  par  fès  Ecrits  j il  a donné  une  Chroni- 
que, qu’il  commence  où  finit  THiftoire 
de  Grégoire  de  Tours,  & qu’il  a conti- 
nuée jufqu’à  la  mort  de  Pépin  : Charles 
Martel  & Childebrand  fon  frere , eurent 
beaucoup  de  confidération  pour  cet  Au- 
teur. - * 

' Charlemagne  Empereur  & Roi  de 
France  , fi  connu  par  tant  de  faits  héroï- 
ques, par  fon  zélé  pour  la  Religion  & 
par  tous  les  biens  qu’il  procura  au  Saint 
Siège  , le  diftingua  auflî  par  fon  érudi- 
tion & par  fès  écrits.  Il  étoit  bon  Théo- 
logien 5 il  a oonjpbfe  un  Livre  fur  lx 
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DifcipUne  de  FEgltfe , qui  lui  donné  un 
rang  entre  les  Auteurs  Ecclefïafliques  : 
Il  travailla  à une  Grammaire  pour  en- 
richir & perfectionner  la  langue  Fran- 
çoife  Tudefaue , on  Allemande  •,  il  fit  auffi 
raflembler  tous  les  anciens  V ers  qui  con- 
tenoient  les  adtions  mémorables  des  Ger- 
mains j & des  François  dans  le  delîèin 
de  compofer  une  hiftoire  de  ces  peuples, 
comme  nous  l’apprend  Eginard  Hifto- 
xiographe  de  ce  Prince,  dont  il  étoit  fort 
chéri , & qui  lui  donna  la  Charge  d’in- 
tendant de  lès  bâtiments, 
vin.  Ce  Monarque  fit  tous  fes  efforts  pour 
Siècle.  pajre  renaître  les  Sciences  , & les  Arts  : 
il  fonda  diverfès  Ecoles  dans  la  vafte 
.étendue  de  fbn  Empire  , & il  attira  plu- 
Eeurs  Sçavans  des  païs  étrangers. 

On  voit  au  Chapitre  19.  du  Livre  5. 
des  recherches  de  la  France  de  Pafquier , 
qu’Alcuin,  Rabam , Jean,  & Claude  fùr- 
nommé  Clement  , vinrent  d’Ecofïè  & 
d’Angleterre  en  France  , & que  dans  les 
Villes  où  ils  pafloient , ils  crioient  Scien- 
ce à vendre  ; Charlemagne  les  arrêta  en 
France,  & leur  alligna  des  penfions, 
comme  à plufîetirs  autres  Sçavans. 

Il  donna  l’Abbaye  de  S.  Martin  de 
Tours  au  Doéte  Alcuin , &r  le  retint  à fà 
Cour  5 Jean  de  Launoy  DoCleur  & bon 
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Critique , rapporte  que  Charlemagne 
avoir  établi  dans  Ion  Palais  d’Aix-la- 
Chapelle  , une  Ecole  ou  Alcuin  donnoit 
des  leçons  publiques.  André  du  Chêne 
a fait  imprimer  en  1617.  un  Recueil 
des  Oeuvres  d’Alcuin  en  un  volume  in- 
folio  , à la  tête  duquel  il  a donné  fa  vie* 
L’Aftronomie  étoit  une  des  Sciences 
qui  plaifôit  le  plus  à Charlemagne  : Al- 
cuin lui  en  donna  d’abord  les  principes  $ 
ce  Prince  Ce  fit  enfuire  un  plaifir  de  con- 
templer les  Affres , de  fuivre  leur  cours, 

& de  raifonner  fur  les  Eclipfès.  Dungale» 
Moine  de  S.  Denis  lui  adrefîà  par  forme 
de  lettres  un  petit  traité  qu’il  avoir  com- 

rfe  fur  ce  Phénomène,  dont  il  explique 
nature  & les  caufès  d’une  manière  af- 
lèz  folide  pour  ce  fems-ià. 

Charlemagne  eut  du  goût  auffi  pour  1 x. 
la  rnyuque , <x  principalement  pour  ce 
qui  regarde  la  Meaecinei  il  recommanda 
par  un  Capitulaire  fait  à Thionvillel’an; 

805.  l’étude  de  la  Medecinequi  avoir 
été  négligée  depuis  quelques  fïécies. 

Ce  Prince  aimoit  la  Mufique  *,  il  for- 
ma un  corps  allez  confîderable  de  Mu- 
siciens pour  fa  Chapelle , & l’on  peut 
faire  remonter  jufqu’à  ce  tems  l’origine 
de  la  Mufique  de  la  Chapelle  de  nos 
Rois* 

Liifj 
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Le  dé/ir  qu’il  avoit  de  faire  revivre  les 
Sciences  l’engageoit  d’attirer  à là  Cour 
les  plus  Içavans  maîtres  de  l’Europe.  Il 
fit  venir  d’Italie  Theodulphe  , homme 
d’une  grande  érudition  ôc  un  des  meil- 
leurs Poètes  de  lôn  tems  j il  lui  donna 
l’Abbaye  de  Fleury  ( autrement  de  Saint 
Benoît  fur  Loire  ) ôc  depuis , l’Evêché 
d’OrleanSjen  le  chargeant  d’y  rétablir  les 
Sciences  : Theodulphe  pour  répondre 
à l’attente  de  ce  Prince  , établit  des 
„ Ecoles  non  feulement  dans  là  ville  Epif- 
copale , mais  encore  à fon  Abbaye 
de  Fleury , à S.  Lifart  ôc  dans  quelques 
autres  Monafteres.  Charlemagne  lui  fit 
l’honneur  de  le  choifir  pour  ligner  Ion 
Teftament , ôc  Louis  le  Débonnaire  Ion 
üls  le  députa  l’an  81 6.  au-devant  du 
Pape  Etienne  X.  qui  vint  à Reims  pour 
le  couronner  Empereur.  Theodulphe 
tomba  cependant  dans  la  dilgrace  de 
l’Empereur  , qui  le  Ibupçonna  d’avoir  eu 
part  à la  conlpiration  de  Bernard  , Roi 
d’Italie,  qui  vouloit  s’emparer  du  Royau- 
me de  France  : il  fut  mené  en  prilon  à 
Angers,où  il  compolâ  une  Hymne  qu’on 
chante  le  jour  des  Rameaux,  ôc  qui  com- 
mence par  Gloria  , laus  honor  : l’ayant 
prononcée  d’une  fenêtre  de  la  prilon 
dans  le  tems  que  l’Empereur  pallbit , cq 
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Prince  en  fur  fi  charmé  qu’il  le  fit  mettre 
en  liberté.  - : 

j Louis  le  Débonnaire  étoit  verfe  dans 
les  belles  Lettres  > il  parloit  & écrivoit 
bien  en  Latin, & il  avoit  une  parfaite  con- 
noitfànce  du  droit  & des  Loix  de  Con 
Royaume , qu’il  faifoit  oblerver  exaéle- 
ment. 

Son  fils  Charles  le  Chauve  aimoit  les 
Sçavans  , & cultivoit  aufli  les  Sciences  v* 
il  compola  plufieurs  Hymnes  qu’on 
chante  à l’Eglife , entr’autres  celle-ci  > 
Cives  ^îpoftolorum  : il  fonda  des  Colle- 
ges 8c  établit  des  lieux  pour  enseigner  les 
belles  Lettres  & les  Sciences.  On  drefià 
par  Ion  ordre  les  Catalogues  de  plufieurs 
Bibliothèques  du  Royaume, comme  on  le 
voit  par  ceux  qu’il  fit  faire  de  celles  des- 
Abbayes  de  S.  Riquicr , & de  Corbie,  les 
plus  confidérables  de  ce  tems-là.  Il  eur 
beaucoup  d’eftime  pour  Henri  , fçavantr 
Religieux  Benediétin  d’Auxerre  , qui  lui 
dédia  la  Vie  de  S.  Germain  Evêque  d’Au- 
Xerre  écrite  en  Vers  & divifëe  en  fix  Li- 
vres. Il  parut  quelques  Sçavans  en  France 
fous  (on  régné  ; Hincmar  Religieux  de 
l’Abbaye  de  S.  Denis  Ce  fignala  fiir-tout  » 
8c  mérita  par  fon  érudition  & par  toutes 
fes  belles  qualités  d’être  élevé  à la  dignité 
d’Archevêque  de  Reims , où-  il  donna 
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des  marques  de  fon  zélé  & de  (à  ferme- 
té à foutenir  les  droits  & les  privi- 
lèges de  l’Egli/è  Gallicane.  Ce  Prélat  fut 
extrêmement  confideré  de  Charles  le 
Chauve » 

Otfroy,  Religieux  Benediétin  de  l’Ab- 
baye de  Viilèmbourg  ,fe  rendit  recom- 
mandable par  fès  Poëfies  rimées  en  lan- 
gue Françoifo  Tudejque.  Palquier  au  troi- 
sième Chapitre  du  /èptiéme  Livre  de  lès 
recherches  de  la  France , rapporte  quel- 
ques Vers  rimés  de  cet  Otfroy  qui  font 
des  plus  anciens  dans  ce  genre  qui  nous 
foient  reliés  ; il  mit  en  V ers  l’Fliftoire  de 
l’Evangile , afin  que  les  perfonnes  qui  ne 
/ça voient  ni  le  Grec  ni  le  Latin  pu/ïènt 
l’apprendre  plus  facilement.  Les  Curieux 
ne  feront  pas  fâché  de  connoître  quelle 
çtoit  la  Langue  Françoi/è  Tudefcjue  de  ce 
tems-là  j 6c  quels  étaient  ces  Vers  rimés* 
c’eft  pourquoi  on  en  donnera  un  exem- 
ple (a).  Ce  Religieux  étoit  en  commerce 
de  lettres  avec  Louis  de  Germanie  frere 
de. Charles  le  Chauve  » auquel  il  écrivoit 
en  Vers  rimés. 


(a)  Nu  vuill  il  feriban  unfer  Hcil 
Evargcliono  deil  , 

$o  Yuir  nu  Hiar  bigunnun 
Lan*  - 3a  îraniijfga  zungua.  * 
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Les  perfonnes  derudition  & fur-tout 
les  Poètes  furent  en  grande  vogue  fous 
le  régné  de  Hugues  Capet,  8c  fous  celui 
de  Robert  le  Pieux  8c  le  Sage  fon  fils  » 
Prince  fçavant  qui  compote  plufieurs  ou- 
vrages en  Profo  8c  en  Vers  : On  lui  don- 
na au  Concile  de  Limoges  l’eloge  du 
fins  doEle  des  Rois  ; fes  Hymnes  ont  été 
chantées  dans  l’Eglite..  Celle  qui  com- 
mence par  ces  mots  : O confiant ia  Mar ~ 
tyrum  , tetisfit  beaucoup  la  Reine  Con- 
fiance te  femme , qui  l’avoit  prefïc  plu- 
fieurs fois  de  faire  des  Vers  à te  louange» 
& qui  entendant  fon  nom  au  commen- 
cement de  cette  Hymne  ne  douta  point 
qu’elle  ne  fût  faite  à fon  fujet. 

Robert  eut  le  fiirnom  de  Pieux  par 
rapport  à te  grande  pieté  ; il  afliltoit  les 
Dimanches  8c  les  Fêtes  à tout  le  tervice 
de  l’Eglite , 8c  chantoit  au  Lutrin  por- 
tant le  baron  de  Chantre  : on  voit  en- 
core dans  l’Eglite  de  S.  Germain  l’Auxer- 
rois  le  bâton  dont  il  te  tervoit. 

• Gerbert , Benediétin , homme  trës-fça- 
vant  & grand  Mathématicien» fut  choifi 
par  Hugues-Capet  pour  précepteur  de 
Roberr.il  exerça  la  Charge  de  Chancelier 
de  France  8c  fut ‘nommé  à l’Archevê- 
ché de  Reims;  mais  pour  éviter  les  coir- 
teftations  avec  Arnould  auflî  nommé  a 
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' cet  Archevêché  , il  paflà  en  Allemagne 
auprès  d’Othon  III.  Empereur , qui  ai- 
moit  les  Sçavans  , 8c  qui  le  fit  élire  peu 
de  tems  après  Pape  fous  le  nom  de  Syl- 
veftre  fécond. 

Robert  recevoir  favorablement  les 
Gens  de  Lettres  •,  il  honora  de  Ion  amitié 
particulière  le  Doétc  Gilbert  Abbé  de 
Fleury  aujourd’hui  S.  Benoît  fur  Loire  : 
il  confidera  fort  Aimoin  Religieux  de 
cette  Abbaye , Auteur  d’une  Hiftoire  de 
France. 

x T j Les  Gens  de  Lettres  reçurent  auflï  un 
sic. le.  accueil  alfcz  favorable  de  Louis  le  Gros, 
Hildebert  de  Lavardin  Evêque  du  Mans 
8c  depuis  Archevêque  de  Tours  , fut 
, eftimé  de  ce  Prince.  Ce  Prélat  compo- 
te quelques  Poefies  Latines  & plufieurs 
autres  ouvrages  en  Proie , qui  ont  été 
ralfemblés  8c  imprimés  en  un  volume 
in-folio  en  1708.  par  les  foins  du  P. 
Beaugendre  R.  Benediétin  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur. 

Mais  quelques  foins  que  les  Rois  de 
France  8c  d’autres  Princes  de  l’Europe 
prirent  pour  faire  revivre  les  Sciences 
' ôc  les  beaux  Arts , ils  ne  purent  les  tirer 
d’une  efpéce  de  langueur  & de  feche- 
rdlè  où  ils  étoient. 
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'Remarques  fur  F ArchitcElure  en  France , 
depuis  le  Régné  de  Clovis  /.  jujquà  Ix 
fin  de  celui  de  S.  Louis , & fur  quelques 
Egltfes  autres  Edifices  qui  ont  été 
élevés  pendant  cet  efpace  de  tems. 

L’Architeéfcure  parut  avec  quelque 
magnificence  Gothique  fous  nos  Rois  , 
depuis  le  commencement  du  Régné  de 
Clovis  I.  jufques  8c  compris  celui  de 
S.  Louis.  L’Eglifo  de  S.  Pierre  8c  S.  Paul 
fut  bâtie  à Paris  par  Clovis  I.  elle  a été 
rebâtie  depuis  8c  conlàcrée  à fointe  Ge- 
neviève. Ce  même  Roi  commença  à 
faire  élever  la  Tour  de  l’Eglifo  Cathédra- 
le de  Strafoourg.  L’Eglife  de  S.  Medard 
de  Soifions  , fut  conftruite  par  ordre 
de  Clotaire  I.  celle  de  S.  Vincent  * 
aujourd’hui  S.  Germain  - des  - Prez  , 
par  Childebert  I.  dont  il  relie  encore 
la  vieille  tour  quarrée.  Dagobert  I.  fit 
bâtir  l’Eglifo  de  l’Abbaye  de  S.  Denis  au 
commencement  du  foptiéme  fiécle  avec 
une  grande  richelfo  : elle  étoit  ornée  de 
colomnes  de  marbre , 8c  quelques  Hifto- 
riens  difont  qu’elle  étoit  couverte  d’ar- 
gent : Sugger  Abbé  de  S.  Denis  la  fit  re- 
bâtir & augmenter  au  commencement  du 
douzième  fiécle.  Plufieurs  beaux  Edi- 
fices furent  conftruits  par  les  ordres  des 


Digitized 


gle 


*54  Essais 

Rois  de  France  de  la  deuxieme  Racé  l 
Paul-Emile  dit  qu’il  n’y  a'point  de  lieux 
en  Italie  où  Charlemagne  n’ait  donné 
des  marques  de  fa  magnificence  pour  les 
bâtiments  •,  il  la  fit  connoître  dans  plu- 
fieurs  endroits  de  la  France  8c  de  l’Alle- 
magne : Il  rebâtit  8c  orna  la  ville  d’Aix- 
la-Chapelle  » il  y fit  conftruire  une  Egüfê 
fpacieufè  , dont  la  voûte  étoit  fôutenue 
de  colomnes  d’un  beau  marbre  antique  f 
fôn  Palais  étoit  vafte  8c  fuperbe  ; il  avoit 
rendu  cette  Ville  bien  digne  d’être  le  liège 
principal  8c  la  Capitale  de  Ion  Empire  » 
comme  le  marquoit  l’Inlcription  qu’on 
lifoit  fiir  une  des  portes  de  fôn  Palais* 

Hic  fedes  Regni  tranfalpes  babeAtur 
Caput  omnium  Civttatum  & provinciarum 
Gai  lia. 

L’Egiifè  Métropolitaine  de  Reims  telle 
qu’on  la  voit  aufourd’hui,fur  commencée 
fous  le  Régné  de  Louis  le  Débonnaire  fils 
deCharlemagne,par  l’Archevêque  Ebon, 
8c  fut  achevée  par  Hincmar  un  de  fèsSuc- 
ceffeurs  du  tems  de  Charles  le  Chauve, 

On  bâtit  plufieurs  Eglifës  confidera- 
bles  par  les  ordres  de  Robert  le  Pieux# n- 
tre  lefquelles  on  admire  encore  aujour- 
d’hui la  Cathédrale  de  Chartres  : L’Eglife 
Abbatiale  de  S.  Lucien  de  Beauvais  fut 
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conftruite  fous  le  Régné  de  Philippe  I. 

La  Cathédrale  d’Amiens , autre  chef- 
d’œuvre  d’Architc&ure  gothique  , fijt 
commencée  fous  l’Epifoopat  d’Evrard 
pendant  le  régné  de  Philippe  Augufte  : 
ce  Prince  fit  embellir  Paris  de  plufieurç 
Edifices,  entourer  la  ville  de  murailles 
flanquées  de  plufieurs  tours  & paver  les 
principales  rues  ; i’Eglife  de  Notre-Dame 
de  Paris , qui  avoir  été  commencée  du 
tems  de  Robert , fut  achevée  fous  fon 
régné. 

Je  forois  trop  long  fi  je  voulois  parler 
ici  de  toutes  les  Eglifes  8c  de  tous  les 
Monafteres  que  les  premiers  Rois  de  la 
troifiéme  Race  ont  fait  bâtir  , 8c  (ur-tout 
S.  Louis  Fondateur  de  la  Sainte  Chapelle 
du  Palais  à Paris,  du  Monaftere  8c  de  la 
belle  Eglifo  de  l’Abbaye  de  Royaumont» 
& de  celle  de  l’Abbaye  de  Maubuiflon 
& de  plufieurs  autres. 

On  peut  connoître  que  la  foulpru- 
re  étoic  en  grand  ufage  dès  le  neuvième 
fiécle  par  les  dehors  8c  les  portails  de 
la  plupart  des  Eglifes  , dont  je  viens  de 
parler , remplis  dune  infinité  de  figures 
8c  d’autres  omemens  que  je  ne  donne 
pas  pour  être  d’un  grand  goût. 

Je  ne  m’engagerai  pas  de  parler  ici 
des  anciens  Edifices  d’Eipagne , d’Italie, 
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d’Allemagne , d’ Angleterre, des  Païs-bas^ 
&r  des  païs  du  Nord , qui  ont  leur  gran- 
deur & leur  magnificence  gothique  •,  on 
en  peut  voir  la  defoription  dans  les  re- 
lations de  ces  différents  païs.  Les  Cu- 
rieux fur  l’Arc hiteéture  gothique  trou- 
veront auflî  à fe  fàtisfaire  dans  le  Re- 
cueil de  la  vie  & des  ouvrages  des  célé- 
brés Architectes  parFelibien  , /.  -f. 

La  POESIE,  comme  la  plus  vive  &la 
plus  agréable  de  toutes  les  Sciences  , 
commença  la  première  à fortir  de  fon 
long  affoupiffement,&  la  France  produi- 
fit  plufieurs  Poètes  , qui  écrivirent  dans 
leur  langue  maternelle  , fous  le  Régné 
de  Hugues  Capet. 

x Le  Sçavant  M.  Huet  dans  fon  Traité 
siècle,  de  l’origine  des  Romans  , dit  que  les 
Poètes  François  nommés  Tronverres^vt 
parurent  d’abord  fous  le  Régné  de  Louis 
le  Débonnaire , romaniférent  tout  de  bon 
du  tems  de  Hugues-Caper  : il  fait  con- 
x noître  que  nos  premiers  Romans  étoient 
écrits  en  Vers  : on  trouvera  dans  ce 
Traité  de  quoi  fo  fàtisfaire  amplement 
fiir  cette  matière  & fur  l’origine  de  no- 
tre Poëfie. 

Cependant  on  peut  dire  que  la  Poëfie 
& les  Sciences  ne  commencèrent  à pren- 
dre quelque  vigueur  en  France  que  fous 
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le  Régné  de  Louis  VII.  dit  le  fenne , 8c 
fous  celui  de  Philippe  Augufte  fon  fils, qui 
honoroient  les  Sçavans  de  leur  amitié  & 
de  leur  plus  grande  faveur  *,  8c  à peine 
trouveroit-on  quatre  ou  cinq  Auteurs 
dignes  de  quelque  réputation  , depuis 
le  commencement  du  cinquième  fiécle 
jufqu’à  la  fin  du  douzième  , entre  lefi- 
quels  on  doit  diftinguer  Grégoire  de 
Tours  , 8c  Venance  Fortunat. 

S.  Bernard  Doéleur  de  J’Eglifè  fut 
très-eftimé  de  Louis  VIL  ce  fut  lui  qui 
engagea  ce  Prince  à faire  le  voyage  de 
la  Terre-fàinte. 

Sugger  Religieux  & Abbé  de  Saint 
Denis  diftingué  par  fadoétrincf*)  &par 
fon  génie  luperieur  , fut  choifi  par  ce 
Prince  dans  le  tems  qu’il  palïà  à la  Terre- 
fâinte  en  1 1 47.  pour  être  Regent  du 
Royaume  conjointement  avec  la  Reine  Cl 
mere  , 8c  le  Comte  de  Vermandois. 


( a ) Sugger  a donné  la  vie  de  Louis  le 
Gros , Roi  de  France  , pere  de  Louis  VII. 
des  Mémoires  fur  fon  adminiftration  de 
l’Abbaye  de  S.  Denis  , & fur  la  Tranflation 
des  Ss.  Compagnons  de  S.  Denis  , & plu- 
fîcurs  Epîtrcs  que  Duchênc  a inférées  dans  le 
Corps  des  Hiftoricns  de  France.  Ce  fut  lui  qui 
fit  rebâtir  l’Eglifc  de  S.  Denis,  & qui  prie 
lui-même  la  conduite  de  cet  Edifice. 
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Louis  VII.  aimoit  la  Poëtee  8c  la  Mir- 
ifique , il  mena  dans  fon  voyage  de  la 
Terre-fàinte  une  troupe  compofee  de 
quelques  Poëtes,  appelles  pour  lors 
7 roHverres  avec  leurs  Chanter  es  qui  ré- 
citaient 8c  chantaient  leurs  Poëfïes , 8c 
kurs  Mcneftriers  qui  jouoient  desinftru- 
mens  , 8c  qui  accompagnoient  la  voix  : 
il  vouloir  par  ce  moyen  animer  le  cou- 
rage de  fes  foldats  , 8c  les  délafeer  de 
kur  grande  fatigue  dans  un  voyage 
aufïi  long , 8c  dans  une  guerre  autel  rude. 

Il  parut  quelques  Scavans  fous  le  ré- 
gné de  ce  Prince  , parmi  lefquels  Saint 
Bernard  mérité  de  tenir  le  premier  rang 
par  tous  les  excellens  Ouvrages  qu’il  a 
compotes, où  l’on  connoît  la  grandeur 
de  fon  génie , la  beauté  8c  le  foolime  de 
fes  penfees,  8c  l’élegance  de  fon  ftiie; 
aufli  fut-il  nommé  avec  ra»fon  l’Oracle 
de  fon  ftecle.  Il  portait  par  fon  éloquence 
naturelle  Louis  VIL  8c  tous  ceux  aux- 
quels il  parloit  à teiivre  fes  fentimens  8c 
fes  confeils.  Ses  difeours  remplis  de  grâ- 
ces & d’on&ion , fes  manières  dou- 
ces 8c  infinuantes,  ne  contribuèrent  pas 
peu  à lui  faire  trouver  les  moyens  de 
fonder  cent  foixante  Monafteres  en  dif- 
férens  lieux  du  monde.  Saint  Bernard 
prêcha  la  feconde  Croilade  fous  le  régné 
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de  Louis  VII.  Il  perfuada  à ce  Prince  & 
à plufieurs  autres  de  l’Europe  de  faire 
le  voyage  de  la  Terre  làinte  pour  en 
chalîèr  les  Infidèles  , ce  qui  ne  réiifiît 
pas  comme  on  l’avoit  elperé.  S.  Bernard 
eut  aulîî  le  fiirnom  de  Thaumaturge 
d’Occident,  c’eft-à-dire , le  Faifeur  de 
miracles  , parce  qu’on  lui  en  attribue 
plufieurs.  La  derniere  édition  des  œu- 
vres de  ce  Pcre  de  l’Eglilê  a été  donnée 
par  les  (oins  de  Dom  Mabilion  , fça- 
vant  Benediétin  , avec  des  notes , fix 
volumes  in-folio.  Paris.  1690. 

Pierre  Abailard  fut  aulîî  un  des  plus 
Içavans  hommes  & des  plus  beaux  gé- 
nies qui  ayent  paru  dans  ce  même  tems  : 
il  le  rendit  célébré  dans  la  Philofophie 
& dans  la  Théologie  qu’il  profeflà  d’a- 
bord à Paris  , 8c  enfiiite  dans  quelques 
Monafteres  , ayant  pris  l’habit  de  laint 
Benoît  : la  délicatefie  de  fon  efprit , 8c 
les  lèntimens  d’un  cœur  un  peu  trop 
pafllonné  parodient  allez  dans  les  lettres 
à Heloïfe , cette  maîtrefiè  fi  chérie  & fi 
fpirituclle  , qui  le  fit  depuis  Religieulè  , 
& qui  fut  Abbeflè  d’Argentcuil , & en- 
luite  du  Paraclet.  Abailard  compolà 
aulîî  quelques  Poefies&  quelques  Chan- 
(ons  galantes  , comme  le  marque  Paf- 
quier,  liv.  7,  ch.  3 ..  Il  mourut  l’an  114** 
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âgé  de  loixanre  ôc  trois  ans  dans  le  Mo- 
naftére  de  S.  Marcel  auprès  de  Chalons- 
Eir-Saone.  Son  corps  qu’Heloïle  deman- 
da avec  empreflèment  lui  fut  envoyé > 
Sc  fut  inhumé  dans  l’Eglifê  du  Paraclet. 
On  mit  fur  fa  tombe  une  Epitaphe  , qui 
marque  qu’il  pofledoit  toutes  les  Scien- 
ces , & que  tout  l’Univers  le  regardoit 
comme  un  Homere  , qu’il  étoit  le  So- 
leil de  la  France  , dont  elle  fut  privée  à 
fâ  mort  -,  8c  qu’enfin  il  quitta  le  monde 
pour  aller  briller  au  milieu  des  aftres(tf). 

Les  Curieux  des  avantures  d’Abailard, 
peuvent  confulter  le  Diétionaire  de  Bay- 
le, aux  articles  d’Abailard  & d'Heloïle. 

Léonin  Benediétin  , depuis  Religieux 


( a ) Pctrus  in  hac  petrâ  lâtitat  quem  mundus 
Homcrum 

Clamabat  , fed  jam  fidera  fidus  Iia- 
bcnc. 

Sol  erat  hîc  Gallis  j fed  eum  jam  fata 
tulerunt 

Ergo  caret  ’cgio  Gallica  Sole  (uo. 

Ille  feiens  quidquid  fuit  ulli  feibile,  vicit 

Artifices,  artes  abfque  docentc  docens. 

Undecimae  Maii  Pctrum  rapuere  Calen- 
da:  , 

Privantes  Logices  atria  rege  fuo. 

Eft  fatis  in  tumulo  Petrus  jacet  Abaclar- 
dus 

Cui  foli  patuit , feibile  quidquid  eraç* 
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sur  les  Honneurs  , Sec.  D.  IV.  z<Tr 
Si  Chanoine  de  S.  Viétor  de  Paris , fo 
rendit  aullî  recommandable  fous  le  Ré- 
gné d.e  Louis  VII.  par  fos  Poëiies  La- 
tines. Il  compoïà  douze  Livres  en  vers 
Héroïques  for  la  Bible } depuis  la  créa- 
tion du  monde , jufqu’auLivre  de  Ruth. 
fil  voici  les  deux  premiers  Vers. 

Bïftoru  Sacra  gejias  a b origine  tnundi 
jR es  cancre  & verfu  facili  defcrïbere 
xonor. 

Ce  Léonin  excelloit  aufii  dans  les 
vers  Latins  rimes  , aufcuels  quelques-' 
uns  ont  crû  qu’il  donna  de  fon  nom  ce- 
lui de  Léonins.  Pafquier , Iiv.  7.  ch,  1. 
rapporte  plufieurs  Vers  de  ce  Poète  , & 
fait  voir  qu’il  étoit  fort  conlideré  des 
Pprfonnes  les  plus  éminentes  en  dignité, 
comme  des  Papes  Adrien  IV.  Sc  Alexan- 
dre III.  avec  lelquels  il  étoit  en  com- 
merce de  Lettres. 

Le  Régné  de  Philippe-Augufte  fut 
fertile  en  Sçavans  8c  en  Poètes  François  : 
Gaultier  de  Chatillon  compofà  le  Poème 
de  l’ Alex  and?  eide  où  font  décrites  en  dix 
Livres  les  aéfcions  d’Alexandre  le  Grand. 
Çuillaumc  le  Breton  fit  le  Poème  intitu- 
lé Philippide  c n l’honneur  de  Philippe— 
Augufte  : ce  grand  Prince  meritoit  bien 


x 1 r. 
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qu’on  compoÊt  un  Poeme  à (à  gloire  par 
rapport  à tous  Tes  exploits  fameux,  & 
par  rapport  à l’attention  qu’il  avoit  à 
faire  fleurir  les  Sciences , & les  Arts  ; il 
fonda  quelques  Ecoles  à Paris , & toutes 
celles  qui  etoient  établies  avant  lui  fo 
réunirent  fous  fon  régné  en  un  foui 
corps  qui  prit  le  nom  ÜUniverfité , & 
qui  fut  depuis  la  vraie  fource  des  Scien- 
ces où  pluheurs  grands  Hommes  de  tou- 
tes les  nations  de  l’Europe  font  venus 
depuis  les  puifor  ou  s’y  perfection- 
ner , entre  Iefquels  on  peut  nommer 
S.  Thomas  d’Aquin  furnommé  le  Do- 
fleur  Angélique  , S.  Bonaventure  le 
DoSleur  Séraphique  , le  Poete  Dante 
Alighieri , Bocace , & quantité  d’autres 
, Sçavans. 

Philippe  - Augufte  faifoit  beaucoup 
d’accueil  aux  Gens  de  Lettres,  & fo  plai- 
foit  infiniment  à entendre  réciter  des 
Vers  : Loifol  célébré  Avocat  du  foptié- 
me  fiéde  , rapporte  des  Vers  tirés  d’un 
Roman  compofo  du  tems  de  ce  Mo- 
narque , où  l’on  voit  qu’après  fos  repas , 
il  faifoit  venir  un  Poète  nommé  «Ht li- 
nand  Religieux  de  l’Abbaye  de  Froy- 
naont  en  Beauvoifis , qu’il  avoit  attaché 
à fa  cour  pour  s’entretenir  avec  lui  « 
& l’entendre  réciter  fos  Poëfies. 
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Quand  li  Roy  ot  mangié  s'appella  Hf- 
linand 

Pour  L)  efoanoïer  commanda  que  il 
chant , 

Cil  commence  a noter  ainjî  com  ly 
ayant 

Monter  voldrent  au  Ciel  comme  gcnt 
me  J créant , 

Entre  les  Diex  y ot  twe  bataille  grand  ; 

Si  ne  fujl  Jupiter  à fa  foudre  bruyant 

Qui  tous  les  dtjrocba , ja  ne  eujjentga - 
rent  (a). 

Loilêl  nous  a confèrvé  un  Poème  fur 
la  Mort  en  Vers  François  , de  la  com- 
pofition  de  cet  Helinand  *,  il  eft  très- 
eftimé  pour  un  ouvrage  d’un  fîécle 
aulli  éloigné.  Palquier  remarque  que  les 
Trouverres  commencèrent  à prendre  le 
nom  de  Poètes  fous  le  régné  de  ce  Mo- 
narque; il  fait  mention  aulfi,  de  même 


( a ) Ces  Vers  font  en  langage  François 
Roman  , c’cft-à-dire  , çn  Gaulois  mêlé  on 
corrompu  avec  le  Romain  ou  Latin.  On  voit 
par  ces  Vers  , qu’il  étoit  en  ufage  dans  ce 
tems-ià  de  mettre  plufieurs  Vers  ac  fuite  fur 
une  même  rime  ; ce  ne  fut  que  quelque 
tems  après  , qu’on  mêla  la  rime  mafculmç 
avec  la  féminine.  Pafquicr , lin.  7.  ch,  j. 
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que  le  Préfident  Fauchet , 8c  la  Croix 
du  Maine  de  Hugues  de  Berd , qui  vers 
le  milieu  du  treiziéme  fiécle  rendit  Ion 
nom  célébré  par  des  Satyres  en  Vers 
François  contre  les  vices  de  Ton  ficelé. 

Philippe-Augufte  fit  paver  un  grande 
partie  de  Paris , 8c  l’augmenta  de  beau- 
coup , comme  on  vient  de  le  dire  ci-defi 
fus  j il  commença  le  château  du  Louvre , 
& y fit  élever  une  tour  où  il  plaça 
une  Biblothéque  afièz  confiderable.  Plu- 
fieurs  villesdu  Royaume  furent  par  lès 
ordres  enceintes  de  murailles  ; il  conçut 
aulfi  le  defièi*  de  faire  bâtir  un  Hôtel 
ou  Hôpital  des  Invalides,  pour  les  Sol- 
dats & pour  les  Officiers.  Nous  avons 
une  lettre  du  Pape  Innocent  III.  qui  lui 
écrivit  fur  ce  fujet  ; par  laquelle  il  exem- 
toitde  la  JurilHiétion  de  l’Evêque,  cette 
Mailbn  quand  elle  iéroit  bâtie  ; mais 
nous  ne  voyons  pas  que  ce  Prince  eût 
exécuté  ce  delïèin  (a). 

Les  Guerres  continuelles  & avantageu- 
ses que  ce  Prince  eut  à foûtenir , contri- 
buèrent à perfectionner  l’Art  militaire  > 
il  attacha  quantité  de  bons  Ingénieurs 


( a)  Le  Perc  Daniel , Hijloirt  de  France  , 
.Vie  de  PhiJippe-Augulte. 
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fen  leur  donnant  de  grandes  récompen- 
Ces  ( a ). 

Ce  Prince  bâtit  6c  fonda  l’an  i z 2 2. 
l’Abbaye  de  la  Victoire  à une  lieue  de 
Senlis  ce  fut  en  reconnoiflànce  de  la 
Victoire  qu’il  avoit  remporrée  à Bou- 
vines en  Flandres,  contre  l’Empereur 
Othon  IV, 

Les  Gens  du  monde  6c  de  la  Cour  com- 
mencèrent à s’appliquer  aux  Sciences., 
8c  aux  belles  Lettres  fur-tout , fous  les 
Régnés  de  Philippe  Augufte , de  Louis 
VIII.  Ion  fils , 6c  de  S.  Louis  fon  petit 
fils  *,  ils  leur  ôtèrent  quelque  choie  de  la 
fecherellè  6c  de  la  dureté  qu’elles  oflt 
ordinairement  dans  les  Ecoles  , 6c  leur 
donnèrent  un  certain  air  de  politeflè  qui 
ne  Ce  trouve  que  dans  la  locieté  aimable 
du  beau  monde. 

La  langue  Françoise  commença  à Ce 
polir , 6c  la  Poëfie  qui  étoit  en  grande 
vogue , prit  quelque  vigueur  & quel- 
qu’agrément  : l’amour  6c  la  galante- 
rie animérent-le  génie  des  Poëtes  qui 
donnèrent  plus  de  délicatelïè  6c  de  vi- 
vacité à leurs  Ouvrages. 


{ » ) Pafquier  , Rechercha  de  la  France  , 
Et.  7.  ch.  j..  - 

M 
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Plufieurs  grands  Seigneurs,  les  Souve- 
rains , les  Rois  & les  Empereurs  même 
•cultivèrent  la  Poelie , & compoférent 
ries  Vers  à l’honneur  des  Dames  qu’ils 
.fe  faifoient  gloire  de  fervir  : on  peup 
mettre  de  ce  nombre  Frédéric  I.  Empe- 
reur y Richard  furnomm  é,  cœur  de  Lyon  y 
Roi  d’Angleterre  , Raymond  Berenger , 
Comte  de  Provence  Thibault , Comte 
de  Champagne  & Roi  de  Navarre 
Raoul , Comte  de  Soilïons  ; Pierre  de 
Maucler  , Comte  de  Bretagne  -,  Charles 
d’Anjou , frere  de  S.  Louis  j le  Dauphin 
d’Auvergne,le  Duc  de  Brabant , le  Com- 
te de  Poitou  , le  Châtelain  de  Couci , 
JSdonfeigneur  Gaces , Monlèigneur  de 
Mailly  > Meflire  Thierri  de  Soiflons , & 
quelques  autres  Seigneurs.  La  Comtefîè 
,de  Die  s’acquit  de  la  réputation  par  Tes 
çhanfons-,  & Marie  appelléc  de  France, 
non  quelle  fut  de  la  Maiiôn  de  France, 
mais  à caufe  qu5 elle  étoit  Françoifè  , Fe 
rendit  célébré  par  fès  Poches. 

Faujchet  dans  fon  livre  de  l’origine  d.e 
la  langue  & de  la  Poëhe  Françpife , Paf- 
quier  au  troifiéme  chapitre  du  Livre 
Septième  des  recherches  de  la  France  , 
Huet  dans  fon  traité  des  Romans  font 
une  mention  honorable  de  tous  les 
Prinçes  &c  de  tous  les  Seigneurs  dont  oa' 


sur  les  Honneurs  , 8cc.  D.  IV.  ±6j 
vient  de  parler , qui  donnoient  toutes 
fortes  de  marques  de  confédération  & 
de  bienveillance  aux  Sçavans  8c  furtout 
aux  Poètes  qu’ils  attachoient  auprès 
d’eux  ; ils  leur  donnoient  des  habits  ma- 
gnifiques , des  Chevaux  richement  har- 
nachés 8c  jufqu  a des  armes  garnies  de 
métaux  précieux  8c  de  pierreries. 

Thibault  Comte  de  Champagne  8c  Roi 
de  Navarre  fut  furnommé  le  Grand 
Chanfonnier  , parce  qu’il  compofâ  plu- 
fïeurs  Poefies  8c  Chanfons , dont  on  en 
a recueilli  quelques-unes.  Il  Ce  diftin- 
gua  beaucoup  par  la  quantité  de  Poètes 
qu’il  tenoit  en  (à  Cour , où  il  formoit  une 
Académie  de  Poëfie  8c  de  belles  Lettres, 
à laquelle  il  fê  faifoit  plaifir  8c  honneur 
de  préfider. 

Beatrix , fille  de  Raimond  Comte 
de  Provence  s 8c  (on  héritière  , Reine 
de  Sicile  par  (on  mariage  avec  Charles 
de  Sicile  I.  du  nom  , Ce  fignala  aufli  par 
fon  amour  pour  la  Poëfie , 8c  par  l'hon- 
neur qu’elle  faifoit  aux  Poètes  : elle  cou- 
ronna de  fa  main  le  Poète  Hugues  Penna, 
Gentilhomme  de  Monftier , qui  voulut 
rendre  publique  fà  reconnoifïànce  par 
les  Vers  qu’il  compolà  à la  gloire  de 
cette  Princeflè. 

Le  fiécle  ou  parurent  prefque  toutes 

M i j 
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Jes  Perlonnes  illuftres  qu’on  vient  de 
nommer  , vit  briller  la  plus  noble  8c  la 
plus  fine  galanterie  : il  lè  tenoit  des  AC- 
lèmblées  de  Dames  8c  de  Chevaliers 
Loyaux,  pour  décider  fur  les  lentiruens 
les  plus  délicats  8c  les  plus  tendres  du 
cœur  j £c  fur  la  manière  de  les  exprimer. 
La  Cour  d\ Amour  , étoit  le  nom  que 
portoient  ces  Aftèmblécs  .ou  les  Dames 
préfidoient&  y rcndoicnt.des  Arrêts. 

On  voit  dans  la  vie  des  Poètes  Pro- 
vençaux par  Jean  Noftradamus  , vol, 
in- il,  Lyon,  1575.  les  noms  deplu- 
ficurs  Dames  qui  préfidoient  à cette 
Cour  d’Ainour  qui  fe  tenoit  à Pierre 
Feu  de  à Signe  en  Provence  entr  lu- 
ttes Stephanette , Dame  de  Baulx  , 
fille  du  Comte  de  Provence*,  Adalazie  , 
Vicom  telle  d’Avignon  ; Alalete , Dame 
d’Ongle  ; Mabille , Dame  d’Yeres  *,  la 
Çomtefiè  de  Die ; Hermillènde , Dame 
de  Pofquieres  *,  Bertrane , Dame  d’Ur- 
gon  ; Roltangue , Dame  de  Pierrefeu  ; 
bertrane.  Dame  de  Signe;  Jouflèrande  dp 
Clauftral  ; le  même  Auteur  rapporte  aulfi 
ouelques  Arrêts  de  cette  Çour  4’A- 
inour. 

Çe  Xêroic  ici  le  lieu  de  parlçr  de? 

Floraux  de  Touloufe  , qui  furent 
îqftitués  .en  1^4.  cpmme  il  çft  mai> 
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qüé  dans  les  regiftres  de  ces  Jeux  -,  les 
Curieux  s’inftruiront  de  tout  ce  qui  les 
concerne  dans  le  Livre  des  Annales  de 
Toulouje  par  la  Faille , & même  dans  l’ar'- 
ticle  qu’on  en  a mis  dans  le  Diétio- 
naire  de  Moreri  ; je  dirai  feulement  que 
dans  ces  Jeux  , qu’on  renouvelle  avefc 
Beaucoup  de  pompe  tous  les  ans  les  trois 
premiers  jours  de  Mai  , on  diftribue 
trois  prix  à cetlx  qui  ont  mérité  par  leurs- 
Ouvrages  Poétiques  de  les  remporter. 
Ces  trois  prix  font  trois  fleurs  exé- 
cutées eii  or  & en  argent , Içavoir  , 
l’Eglantine , la  fleur  de  Souci  , & la 
Violette  : on  en  parlera  plus  amplement, 
quand  on  fora  parvenu  au  Régné  de 
Ac  Louis  XIV.  furnommé  le  Grand.  Les 
Troubadours  , ou  les  Poètes  Proven- 
çaux étoient  en  grande  réputation  daris 
ce  tems-là  , Ôc  on  les  invitoit  à compo- 
for  des  Vers  pour  les  Jeux  floraux. 

Pétrarque  au  chapitre  quatrième  dû 
Triomphe  de  l’Amour , où  il  célébré  les 
noms  de  plufleurs  Poètes  Grecs , Latins 
& Italiens , y joint  aùfli  ceux  de  quel- 
ques Poètes  Provençaux  , & de  quel- 
ques Poètes  François  diftingués  par  leur 
naiflànce  , qui  parurent  dans  le  treizié- 
me fiécle  & qui  aii  commencement  du 
quatorzième  brillerent  par  leurs  Po elles 

‘ M iii 


Digitized  by  Google 


xjo  Essais 

galantes.  Ce  Poëte  Italien  n'oublie  pas 
Geofroy  Rudel , Seigneur  de  Bkiye  > on 
rapportera  un  trait  de  Ion  hiftoire  pour 
faire  connoître  julqu’à  quel  excès  on 
portoit  dans  ce  rems-là  les  lèntimens  du 
cœur  pour  les  Dames  aimables  & fpiri- 
tuelles , & en  même  tems  l’eftime  8c  la 
rcconnoiflànce  que  ces  Dames  en  té- 
moignoient. 

Ce  Geofroy  Rudel  fut  fi  charmé 
d’entendre  parler  de  la  beauté, 8c  du  Ra- 
voir de  la  Comteflè  de  Tripoli  de  Syrie  , 
qu’il  en  devint  paflîonnément  amoureux 
fiir  le  fimple  récit  qu’on  lui  en  fit,&  qu’il 
entreprit  un  voyage  aufli  périlleux  pour 
voir  cette  Dame  ; mais  quelques  jours 
après  Ion  embarquement,  il  fut  atta- 
qué d’une  maladie  mortelle  qui  lui  doii£ 
na  cependant  le  tems  d’arriver  au  port , 
où  il  eut  la  confoJation  avant  de  mourir 
devoir  la  Comteflè  de  Tripoli  qui  avoit 
été  inftruice  par  Bertrand  d’Alamanon 
Compagnon  de  Rudel,  qu’il  étoit  arrivé  : 
la  Comteflè  lui  donna  des  marques  de 
Ion  cftime  , 8c  lui  prit  la  main  avec  bon- 
té , ce  qui  penfa  lui  rendre  la  vie  par  la 
joie  qu’il  reflèntit  de  voir  l’objet  de  là 
paflion , lènfiblc  à Ion  état  : il  lui  dit  : 
Tr'es-illujlre  (3  vertueuse  Prince  fie  je  ne 
plains  plus  ma  mort  prejentcment^ôc  il  ren- 
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dit  Pefprit  entre  les  bras  de  cette  Prin- 
celïè , qui  fit  mettre  (on  corps  dans  un 
tombeau  de  porphyre  richement  orné  > 
avec  une  Epitaphe  en  langue  Arabe , qui 
convenoit  à un  fujet  aufli  touchant. 

Dans  le  douzième  & le  treiziéme  fiécle 
il  parut  quelques  Seigneurs  François  qui 
méritent  des  Eloges  par  leursOuvrages  en 
Proie.  George  de  Villehardoüin,Maréchal 
de  Champagne  a écrit  l’Hiftoire  delaprilè 
de  Conftantinople  par  les  François  en 
1 204.  du  Cangc  en  a donné  une  première 
édition  , & Blailè  de  Vigneul  en  a donné' 
une  fécondé , où  il  a mis  à côté  du  vieux 
langage  , celui  qui  ell  en  ulàge  aujour- 
d’hui. Le  Sire  de  Joinville , Sénéchal  de 
Champagne,un  des  principaux  Seigneurs 
qui  accompagnèrent  S.  Louis  dans  Ion’ 
voyage  de  la  Terre  fainte,  a écrit  la  vie  de 
ce  grand  Roi  d’un  ftile  naturel , coulant 
& concis  , qui  plaît  encore  aujourd’hui 
aux  perlonnes  du  meilleur  goût. 

S.  Louis  faifôit  une  grande  eftime  des  xnr.. 
perfonnes  Içavantes  & vertueulès  , il  les  Sledo' 
admettoit  jufqu’à  la  table  *,  S.  Thomas 
d’Aquin , S.  Bonaventure,Robert  Sorbon 
ion  Confeflèur  & Ion  Aumônier , Fon- 
dateur de  la  Sorbonne  eurent  cet  hon- 
neur. Ce  Prince  choifit  Matthieu  de  Ven- 
dôme, Abbé  de  S.  Denis  pour  être  Re- 
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gent  du  Royaume  conjointement  avec 
Simon  de  Clermont , Sire  de  Néelle 
pendant  le  fécond  voyage  qu’il'  fk 
a la  Terre  fainte.  Philippe  le  Hardi  fils 
de  S.  Louis  honora  auffi  Matthieu  de 
Vendôme  de  la  place  de  fon  principal 
Miniftre.  Nous  avons  de  ce  fçavant  Ab- 
bé un  Poëme  en  vers  Eleglaques  conte- 
nant la,  Vie  de  Tobie , imprimé  à Lyon 
1505.  Jean  Herold  Allemand  donna 
auffi  une  édition  de  cet  Ouvrage  à Bâle 
en  1 5 63.  8c  l’appelle  par  excellence  le 
Livre  dlOr. 

On  donnofr  quelquefois  dans  ce  tems- 
là  des  furnoms  brillans  aux  Sçavans  de 
même  qu’à  leurs  Ouvrages  , S.  Thomas 
d’Aquin  , Religieux  de  l’Ordre  de  Saint 
Dominique  mort  l’an  1 174.  le  7.  Mars , 
eut  le  fiirnom  d 'Ange  tic  d’ Aigle  de 
lEglife  ÿ tic  celui  de  Dotteur  Angélique , 
S.  Bonaventure , né  à Bagnarea  en  Tof 
cane  , Religieux  de  S.  François  , 8c  Car- 
dinal , fut  mrnommé  le  DoÙeur  Séraphi- 
que -,  il  mourut  auffi  l’an  1274.  le  14, 
juillet  à Lyon  ï il  y fut  inhumé  dans 
l’Eglifo  des  Cordeliers  de  cette  Ville , où 
le  Cardinal  Pierre  de  Tarentaifo  , depuis 
Pape  , fous  le  nom  d’innocent  V.  pro- 
nonça fon  Oraifon  funebre  , le  Pape 
tic  tous  les  Pçrçs  du  Concile  qui  fo  te- 
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fiôit  pour  lors  dans  cette  Ville  , s’y  trou- 
vèrent. Ces  deux  Saints  que  les  Papes 
ont  reconnus  pour  Docteurs  de  l'Egalè 
vinrent  à Paris , où  ils  prirent  le  bonnet 
de  Do6teur,&:  ils  y enlèignerent  pendant 
quelque  tems  la  Théologie.  Henri  de 
Gand > natif  de  cette  ville  vint  auilî  pren- 
dre le  bonnet  de  Doéleur  à Paris  i il  fut 
furnommé  le  Dotteur  Solemnel  ou  Célé- 
bré. Il  mourut  Archidiacre  de  Tournay 
l’an  1 2.5?  5 . 

- Alfonle  X.  Roi  de  Caftille  dans  le  trei- 
ziéme fiéçle  mérita  le  nom  de  Sage  Se. 
d’ Aflronome  •,  il  donna  des  marques  de 
fon  Içavoir  dans  la  Philofophie  , dans 
les  Mathématiques  & dans  l’Hiftoire  } il 
depenlâ  julqu’à  quatre  cens  mille  ducats 
pour  faire  ces  fàmeulès  tables  Agrono- 
miques appellées  de  Ion  nom  Alfonfmes , 
aulquelles  il  travailla  plufieurs  années  a- 
vcc  Ilàac  Hazan  Se  Benfud  Juifs,  très-fça- 
vans  Aftronomes , qui  reçurent  de  gran- 
des récompenlès  de  ce  Prince.  Fulgolè 
dans  Ion  huitième  Livre  des  exemples  me- 
morables  dit  qn’Alfonle  traduifirTite-Live 
du  Latin  én  Elpagnol  } il  fit  traduire  aufïï 
El  Bible  dans  cette  langue  *,  l’envie  que 
ce  Prince  avoir  eu  de  la  polir  davantage 
lui  fit  rendre  une  Ordonnance  par  la- 
quelle on  ne  fe  ferviroit  plus  de  la  langue1 

M v 
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Latine  dans  les  Aétes  publics  > mais, 
feulement  de  l’Elpagnole.  Mariana  rap- 
porte que  l’attention  continuelle  d’Al- 
fonfe  à confiderer  le  Ciel  8c  le  cours 
des  Aftreslui  firent  perdre  la  terre , c’eft- 
à-dire  , la  couronne  Impériale  qu’une 
grande  partie  des  Electeurs  vouloit  lui 
donner , Durnc/ue  Cœlum  conftderat , ob- 
servât que  Aflra,  , Terram  amijît.  Il 
étoit  fi  rempli  d’Aftronomie > 8c  croyoit 
pofi'edcr  cette  Icicnce  à un  tel  point 
qu’en  confiderant  en  Aftronome  la  llruc- 
turc  merveilleulè  de  l’Univers  \ il  ola 
dire  ( quoique  cependant  il  ne  manquât 

{>as  de  religion  J , que  fi  Dieu  avoit  vou- 
ut  lui  faire  l’honneur  de  l’appeller  à for* 
Confiai  à la  Création  du  monde  il  lut 
auroit  donné  de  bons  avis. 

. Les  Sçavans  étoient  reçus  avec  beau- 
coup de  bonté  8c  d’agrément  à la  Cour 
de  Philippe  le  Bel  , petit  fils  de  S.  Louis  i 
ce  Prince  avoit  une  grande  confidéra- 
tion  pour  Gilles  de  Rome  de  la  famille 
des  Colonnes,  qui  avoit  été  fi>n  Précep- 
teur * il  le  fit  nommer  Archevêque  de 
Bourges , 8c  l’engagea  d’écrire  un  Traité 
fur  le  gouvernement  8c  la  conduite  des 
Princes,  intitulé  de  Regiminc  Princtpum r 
jean  Clopinel  de  Meun  eut  beaucoup  dé 
part  à la  bienveillance  , 8c  mit  par  lès 
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ordres  quelques  ouvrages  Latins  en  Fran- 
çois, enrr’autres  le  Livre  de  Boëce  de  la 
eonfolation  Philofophicjtie , ÔC  celui  de  l'art 
Militaire  de  Vegece. 

Philippe  le  Bel  avoit  époufé  Jeanne , f i w 
Reine  de  Navarre  & Comtefle  de  Cham-  ^uéc^eIH*' 
pagne , fille  & feule  héritière  de  Henri  I. 
de  ce  nom  Roi  de  Navarre  & Comte  de 
Champagne.  Cette  Princefiè  aima  les 
Sciences , & protégea  les  Sçavans  \ elle  Tord 
fit  bâtir  à Paris  avec  beaucoup  de  dépen- 
fe  le  Collège  de  Navarre  , auquel  elle  de  Na.- 
donna  une  vafte  étendue  : elle  y fonda  - 
des  Profeflèurs  pour  y enlèigner  les  Hu- 
manités y la.  Philofophie  & la  Théo- 
logie. 

La  belle  Eglife  des  Religieufes  de  S.  Belles1 
Dominique  de  Poifli  fut  élevée  par  les 
Ordres  de  Philippe  IV.  dit  le  Bel  qui  la  f 
dédia  à S.  Louis.  Sous  les  Régnés  de  Phi- 
lippe  V.  & de  Charles  IV.  fèsfils  ori  re- 
bâtit l’Eglife  de  S.  Ou'ën  de  Roüen , très* 
eftimée  pour  là  noblefïè  & la  délicatelfe 
de  fon  architeéhire.  On  conftruifit  aufli 
{bus  le  régné  de  Charles  IV.  l’Eglife  Ca* 
thédrale  de  Bourges , une  des  plus  ma- 
gnifiques de  l’Europe. 

Le  treiziéme  & le  quatorzième  fiécles^ 
donnèrent  à la  France  plufîeurs  Gens  de 
Lettres  qui  parvinrent  par  leur  fcience- 

M vj; 
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8c  par  leurs  beaux  talens  aux  prelnieres 
dignités  del’Eglife,  quoique  îaplûpart 
fullcnt  d’une  naillance  obfcure,  Tels 
qu’Eudes  de  Château-Raoul,  Pierre  de 
Bar-fur-Aube  , Guillaume  de  Bray  fin* 
Seine , qui  furent  ainli  nommés  du  lieu 
de  leur  nailTance  : Gui  Paré , Abbé  de 
Cîteaux , Jacques  de  Vitri , 8c  Pantaleon 
étoient  aulli  d’une  balîe  extra&ion , mais 
d’une  doéfcrine  éminente  i Vitri' étoit  fils 
d’un  Vigneron  d’Argenteuil  près  Paris  v 
Pantaleon, fils  d’un  Cordonnier  de  Troye 
parvint  jufqu’à  la  Papauté,  & prit  le  nom 
d’Urbain  I V.  c’eft  lui  qui  inftitua  en 
j.2.64.  la  Fête-Dieu  le  Jeudi  d’après  le  Di- 
manche de  laTrinité  avec  des  Proceilions 
folemnelles  : ce  Pape  8c  les  hommes  fça- 
vans,  qu’on  vient  dénommer,  ont  écrit 
divers  Ouvrages  qui  leur  ont  acquis 
de  la  réputation.  Trois  autres  illuftres 
François  dans  le  treiziéme  fiécle  montè- 
rent encore  par  leur  fcience  ÔC  par  leur 
mérité  au  Souverain  Pontificat , fçavoir 
Gui  le  Gros , fils  d’un  fimple  Gentilhom- 
me de  S.  Gilles  en  Languedoc , un  des 
plus  célébrés  Avocats  8c  des  meilleurs 
Orateurs  de  fon  tems  \ Pierre  de  Taran- 
raife  , natif  de  Bourgogne  , Archevêque 
de  Lyon , 8c  Simon  de  Brion , ifiii  d’une  - 
Maiibn  noble  de  Tourraine.  Le  premier 
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avoit  été  Secrétaire  de  S.  Louis , & prit 
le  nom  de  Clement  IV.  le  fécond  d’in- 
nocent V.  8c  le  troifiéme  de  Martin  IV. 
Il  parut  encore  dans  ce  même  fiécle  deux 
hommes  très-diftingués  par  leur  efprit  & 
par  leur  fçavoir , qui  furent  élevés  au 
Cardinalat*,  ce  fut  JeanCholet , & Jean 
lé  Moine  : ils  fondèrent  l’un  8c  l’autre 
des  Colleges  à Paris  qui  portent  encore 
leurs  noms  j le  premier  étoit  fils  d’Ou- 
dard  Cholet , Chevalier  Seigneur  de 
Nointel  en  Beauvoifis,  dont  le  pere  avoit 
été  Eçhevin  de  la  ville  d’Abbeville.  Jean 
Cholet  mourut  l’an  1 19  3.  & fut  inhu- 
mé dans  l’Eglife  de  l’abbaye  des  Bénédic- 
tins d,e  S.  Lucien  à Beauvais , où  l’pn  lui 
éleva  un  Tombeau  magnifique  avec  fà 
flatue  en  argent  : cette  ftatue  a été  ven- 
due depuis  pour  rebâtir  cette  Eglilç  qui 
avoit  été  brûlée  par  les  Anglois , & a été 
remplacée  en  bronze  doré  , telle  qu’on 
la  voit  aujourd’hui  dans  le  chœur.  Pour 
Jean  le.Moine  il  étoit  fils  d’un  Gentil- 
homme de  Creflï , en  Ponthieu  •,  il  mou- 
rut l’an  1 3 1 3 . à Avignon,  d’où  fon  corps 
fut  porté  à Paris  au  College  qu’il  avoit 
fondé  , où  il  eft  inhumé. 

Les  Papes  Clement  V.  Jean  XXII.  & 
Urbain  V.  François  de  nation,  méritent 

bien  de  tenir  ici  leur  rang , non  feu- 
, * 


XIV. 

Sicde. 
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lement  par  la  proteéfcion  qu’ils  accor- 
dèrent aux  Sçavans,  mais  s étant  diftin- 
gués  eux-mêmes  par  des  ouvrages  qui 
font  des  preuves  de  leur  Içavoir  : le  pre- 
mier s’appeiloit  Bertrand  de  Goth  ou  de 
Gouft,  né  en  Galcogne*  il  avoir  été 
Archevêque  de  Bourdeaux.  On  a de 
lui  une  compilation  nouvelle  tant  des 
Decrets  du  concile  général  de  Vienne  , 
où  il  avoit  préfidé , que  de  les  Epîtres 
& de  fês  Conftitutions.  Le  fécond  étoit 
de  Cahors  en  Querci , homme  de  balle 
nailîànce  , mais  qu’un  mérité  fublimc 
avoit  placé  lûr  la  Chaire  de  Saint  Pierre* 
il  rentermoit , comme  le  dit  le  Sçavant 
M.  Baluze , dans  un  petit  corps  un  grand 
efprit , & il  étoit  Içavant  pour  ce  tems-là 
fur- tout  pour  la  Jurilprudence  Civile  ôc 
Canonique.  Guillaume  de  Grilàc  de  la 
ville  de  Mende  dans  le  Gevaudan  étoit 
le  troifiéme , dont  on  a divers  Traités  * 
Il  eft  mort  fan  1370.  en  odeur  de  làin- 
teté. 

Je  ne  dois  pas  anffi  oublier  les  noms 
4e  quelques  perlonnes  des  plus  élevées 
par  leurs  dignités,  qui  le  font  rendues 
dans  ce  tems-là  recommandables  par  leur 
amour  pour  les  Sciences  & les  beaur 
Arts , ôc  par  l’eftime  qu’ils  ont  faite  des 
Sçavans.  Robert  furnommé  le  Son  ôc  It 
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Sage  Roi  de  Naples  , de  Jerulàlem  , 8c 
de  Sicile , 8c  Comte  de  Provence , doit 
être  mis  de  ce  nombre  : c’étoit  un  Prin- 
ce j comme  le  dit  Villani  fbn  Hillorien,. 
d’une  fcience  profonde qui  étoit  bon». 
Théologien , «Se  excellent  Philofophe. 

Villani  marque  aulfi  , que  la  paflîon 
de  ce  Prince  pour  les  Lettres , étoit  telle, 
qu’il  difoit  à ceux  qui  lui  reprochoient  ce 
goût  fi  rare  dans  un  Souverain  , qu’il  eût 
mieux  aimé  renoncer  à la  Couronne 
qu’aux  Lettres. 

Gallon  XII.  dit  Pkœbus , Comte  de  Foix,  > 
fe  fit  aulïî  un  grand  nom  dans  le  quator- 
zième fiécle  , non  feulement  par  fes  bel- 
les aérions , par  fa  générofité  & par  fa^ 
magnificence  , mais  encore  par  l’eftime 
qu’il  faifoit  de  la  Science  8c  des  Sçavans.- 
Il  compofà  divers  Ouvrages , entr’autres- 
un  Livre  Jur  la  Chajfe  , 8c  un  autre  qui 
avoit  pour  titre  le  Miroir  de  Pkœbus . 

La  Poëfie  Françoifè  , comme  je  l’ai' 
marqué  ci-delliis,  reçut  de  grands  hon- 
neurs dans  le  commencement  du  trei- 
ziéme fiécle,  de plufieurs Princes  8c  Sei- 
gneurs qui  la  cultivoient  avec  loin  8c 
plaifir  : elle  fè  perfectionna  davantage  à 
la  fin  dé  ce  fiécle , & au  commencement 
du  quatorzième , par  l’émulation  qu’il  y? 
eut  entre  les  Poètes  Français  8c  le* 
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Po'ércs  Italiens , dont  quelques-uns  fui- 
virent  les  Papes  ,■  qui  établirent  pendant 
quelques  années  le  Siège  Apoftolique  à 
Avignon.  Guillaume  de  Lorris  qui  com- 
mença le  Roman  de  U Rofe,  tk  Jean  Cio- 
pinel  qui  acheva  cet  Ouvrage  , vécurent 
dans'ce  tems-Ià , & fè  diftingiiérent  par- 
mi les  Poètes  François.  L’Italie  vit  naître 
aulfi  Dante  Alighierij  Pétrarque  âc  Boca- 
ce  (a) Ci  vantés  par  la  beauté  de  leurs 
Ouvrages; 

Ce  Fut  dans  le  quatorzième  lîécle  que 
lès  Italiens  renouvellérent  les  honneurs 
publics  , les  Triomphes  Sc  les  Monu- 
mens  que  les  Grecs  & les  Romains  ac- 
cordoienr  aux  illuftres  Sçavans.  La  ville 
de  Ravenne  dreflà-un  Tombeau  à Dante 
Alighieri  avec  Ion  Bulle  en  marbre , le 
Seigneur  Bernard  Bembo  Gouverneur 
de  Ravenne  , & pere  du  célébré  Cardi- 
nal Bembo  , l’a  fait  rétablir  tel  qu’on 
le  voit  aujourd’hui  à la  porte  du  Parvis 
de  l’Eglilè  des  Peres  Francifcains. 


(a)  Guillaume  de  Lorris  a vécu  jufqu’en 
USD.  Jean  Clopinel  vivoit  au  commence- 
ment du  quatorzième  lîéde  : Dante  fut 
fon  contemporain  Pétrarque  a vécu  du  tems 
de  Dante  , mais  il  étoit  plus  jeune  ; 8c  Bocace 
âit  difcigle  de  Pétrarque. 


-J 
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Les  habitans  de  la  ville  de  Cerraldo  en 
Tofcane  ériger  ent  une  ftatuë  à Bo- 
cace. 

Le  Triomphe  de  Pétrarque  fut  célé- 
bré à Rome  avec  beaucoup  de  pompe 
& avec  des  cérémonies  très-lïngulieres 
qui  méritent  la  curiofîté  du  Leéteur  : 
j’efpere  qu’il  ne  me  fçaura  pas  mauvais 
gre  d5  eu  faire  ici  la  Delcription  quoi- 
qu’un peu  étendue.  Ce  Triomphe  eft 
rapporté  dans  la  vie  de  Pétrarque  par 
Placide  Catanuli  d’après  Sennuccio  del 
bene  ami  de  Pétrarque  (4)  qui  fut  témoin 
oculaire  de  toute  cette  cérémonie , Sc 
dont  il  fait  une  relation  exaéte  dans  une 
lettre  au  Seigneur  Can-Della-Scala. 

Pétrarque  étoit  d’Arezzo  ville  de  Tos- 
cane ; la  grande  réputation  qu’il  se'toit 
acquilè  par  fes  Poënes  , lui  attira  l’efti- 
me  des  plus  grands  Princes  de  l’Europe  »- 


(a)  Pétrarque  fait  mention  de  Scnnuccio  det 
bene  dans  fon  quatrième  Chant  du  Triomphe 
de  l' Amour , comme  de  fon  ami  ; d’un  par* 
fait  honnête  homme  &.  d’une  focieté  aima- 
ble. 

Sennturcto  e Francefohin  Che  fur  fi  h*~ 
muni 

Senuccio  & Francefchin  qui  furent  ft 
humains  & h honnêtes  Gen^ 
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qui  cherchoient  àlui  en  donner  des  mar- 
ques. 

Il  étoit  depuis  quelques  années  à Avi- 
gnon , où  les  charmes  de  la  belle  Laure 
qu’il  a tant  vantés , le  retenoient , lorf- 
• qu’il  reçut  dans  cette  ville  en  même  tems 
deux  Lettres  , l’une  de  Philippe  VI.  de 
Valois  > Roi  de  France  écrire  par  fon 
Chancelier , & l’autre  du  Sénateur  de 
Rome  , par  lelquclles  ils  lui  ofFroient  la 
Couronne  de  Laurier  comme  au  pre- 
mier Poète  de  fôn  lîécle , &•  l’invitoient 
de  la  recevoir , l’un  à Paris  , 8c  l’autre  à 
Rome. 

Pétrarque  fuivit  le  confcil  du  Cardi- 
nal Colonne , 8c  celui  de  Thomas  de 
Mefïîne  qui  l’cngagerent  de  préférer 
Rome.  Il  partit  pour  cet  effet  en.  l’an- 
née 1341.  âgé  de  trente  fept  ans,  8c 
paüà  par  Naples  , où  il  reçut  de  grands 
honneurs  du  Roi  Robert  Prince  fçavant, 
qui  voulut  l’obliger  à recevoir  la  Cou- 
ronne de  Laurier  à Naples.  Pétrarque  le 
remercia  honnêtement,  8c  continua  fon 
x ï v#  voyage  : il  arriva  à Rome  où  il  reçut 
l’honneur  du  Triomphe  8c  la  Couronne 
de  Laurier  avec  de  grands  appareils , & 
de  la  maniéré  qui  fuit. 

On  prit  une  des  Fêtes  de  Pâques  pour 
cette  cérémonie.  Pétrarque  entendit  I» 
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Melïè  dans  l’Eglilè  de  S.  Pierre , chantée 
par  le  Vice-Légat  ; enfuite  l’Evêque  de 
Bourlant  le  conduilît  au  Palais  des  Sei- 
gneurs de  Colonne  ( auprès  de  Sainte 
Marie  in  via  Lata ) accompagné  de  toute 
la  Nobldlè , où  on  lui  donna  un  dîné 
magnifique  avec  tous  les  Barons  de  Ro- 
me : Paprës-dîné  le  Vice-Maître  des  Cé- 
rémonies fit  lire  publiquement  quelques- 
uns  de  lès  Ouvrages  , qui  furent  écoutés 
avec  beaucoup  de  plaifir  & d’applaudif- 
fèment  : il  prononça  enfuite  Ion  Pané- 

nue  , après  quoi  on  habilla  le  Poète 
:s  habits  de  Triomphe  } on  lui  mit 
au  pied  droit  un  Cothurne , chauilùre 
ordinaire  des  Poètes  Tragiques  , ou  de 
ceux  qui  ont  traité  des  genres  fublimes , 
& une  Socque  au  pied  gauche,  qui  con- 
vient aux  Poètes  Comiques  > & à ceux 
qui  ont  travaillé  fur  des  fujets  moins 
élevés , mais  d’un  cara&ere  aimable  & 
naturel  : on  le  couvrir  d’une  longue  Rob- 
be  de  velours  brodé  d’or , plilïee  autour 
du  col, & arrêtée  avec  une  ceinture  de 
Diamans  : lûr  cette  première  Robbe , on. 
en  mit  une  de  latin  blanc , quiétoit  l’ha- 
bit ordinaire  des  Empereurs  dans  leur 
Triomphe  : on  mit  lur  là  tête  une  Mitre: 
de  brocard  d’or  avec  lès  infules , une 
Chaîne  d’or  pendoît  à fon  col,  où étoiç 
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attachée  une  Lyre  d’yvojre  -,  il  avoit  uhfe 
paire  de  gands  de  Lourreftous  ornemens 
myfterieux  8c  fïgnificatifs  ) : une  jeune 
Demoilèlle-les  pieds  nuds  8c  vêtu’é  d’une 
peau  d’Ourfè  tenoit  d’une  main-  une  bou- 
gie allumée  , & portoit  de  l’autre  la  Ro- 
be d^Petrarque.  Ce  Poete  étant  defcen- 
du  dans  la  cour  en  cet  équipage  , y trou*- 
ya  un  Char  tilfu  de  Lierre , de  Laurier 
& de  Mirte , couvert  d’un  drap  d’or , fur 
lequel  étoit  reprelenté  le  Mont-Parnartè 
avec  la  fontaine  Aganippe  8c  le  Cheval 
Pegaze  *,  Apollon  8c  les  neuf  Mules  y pa- 
roilîoient  aulîi  avec  Orphée , Homere 
Catulle  , Virgile  , Rannuccio,  Albert- 
Cartel  8c  quelques  autres  Poètes  Grecs , 
Latins , 8c  Italiens; 

Pétrarque  une  Lyre  à la  main  monta 
dans  ce  Char  , 8c  Ce  mit  liir  un  liège  fou- 
tenu  d’un  Lion , d’un  Griffon , d’un  Elé- 
phant , 8c  d’une  Panthère  : auprès  de  lui 
on  voyoit  du  papier , de  l’encre  , des 
plumes  & des  livres  *,  ce  Char  conduit 
par  Bacchus  étoit  environné  des  trois 
Grâces  8c  de  mille  Amours  *,  plusieurs 
Nymphes , Faunes  8c  Satyres  accompa- 
gnoient  aulîi  ce  Char  y dont  les  uns  for- 
moient  différens  Concerts  de  mufîquè 
d’inftrumens  8c  de  voix  qui  chantoient 
les  louanges  de  ce  Poète,. & les  autres  re- 
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préfentoient  des  danfes  legeres  6c  agréa- 
bles : trois  Eftafiers  étoient  aux  portières 
de  ce  Char  , dont  l’un  -tenoit  une  Cou- 
ronne de  Laurier  , l’autre  une  de  Mir- 
te  , 6c  le  troifiéme  une  de  Lierre  : le 
travail  lous  la  figure  d’une  femme  vêtue 
d’une  iimple  bure  marchoit  devant  , 
chaflant  à coups  de  foiiet  une  femme  qui 
reprefentoit  la  pareflè  : la  dérifion  habil- 
lée d’une  peau  de  Sanglier , 6c  l’envie 
tenant  un  arc  bandé  fuivoient  ce  Char. 

Pétrarque  marcha  au  ^milieu  du  peuple 
avec  ce  pompeux  cortege  jufqu’au  Capi- 
tole : toutes  les  rues  par  lelquclles  il 
pafioit , étoient  richement  tapifices  , les 
Temples  parés,  6c  ouverts  les  faîtes  des 
mailons  6c  des  Palais  décorés  de  ma- 
gnifiques tapis  d’où  les  Dames  jettoient 
lur  lui  des  eaux  de  lenteur  6c  des  œufs 
parfumés.  Il  arriva  malheureufement 
qu’une  femme  lui  verfa  lur  la  tête  une 
bouteille  d’eau  forte  par  méprife^royant 
que  c’étoit  quelqu’eau  de  parfum , ce  qui 
Je  rendit  chauve  le  relie  de  Les  jours. 

Aullkôt  qu’il  fut  arrivé  au  Capitole 
il  fit  une.Harangue  en  prefence  de  toute 
Lalïèmblée  : Ion  difeours  étant  fini  on  le 
proclama  Poète , &:  on  le  couronna  de 
trois  Couronnes  > la  première  de  Lierre  , ' 
çomme  Pacçhus  le  premier  des  Poe? 
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tes  , la  féconde  de  Laurier  commè 
ies  Empereurs  & les  Héros  , &:  la  troi- 
fiéme  de  Mirte  comme  le  plus  cendre 
des  Amans. 

Orzo  Comte  d’Aquillare  pour  lors 
Sénateur  de  Rome > lui  donna  un  Rubis 
de  cinq  cens  Ducats  d’or , enfuite  il  fut 
tire  à quartier  où  en  préfènce  du  maître 
des  Ceremonies  , des  Confervateurs  » 
& des  Sénateurs , il  ôta  fa  Robbe  , & fit 
des  armes.  Cérémonie  absolument  nécef- 
faire  : on  le  ramena  enfuite  devant  le  peu- 
ple j au  nom  duquel  il  reçut  un  prefènr 
de  cinq  cent  Ducats  d’or  pour  le  remer- 
cier d’avoir  préféré  Rome  à Paris. 

Cette  Cérémonie  étant  achevée  au  Ca- 
pitole , il  remonta  dans  fbn  Char  , & 
vint  rendre  grâces  à Dieu  dans  l’Eglife 
de  S.  Pierre  du  Vatican , où  l’on  dit  Vê- 
pres & Complies.  De-là , il  fut  recon- 
duit chez  le  Seigneur  Etienne  Colonne , 
qui  lui  donna  un  louper  fplendide , & la 
rête  fè  termina  par  un  Ballet  où  Pétrar- 
que danfa  en  préfènce  d’une  aflèmbléc 
nombreufè  de  Dames  & de  Seigneurs. 

Après  que  Pétrarque  eut  triomphé  à 
Rome  , il  s’en  alla  à Parme  avec  les  Sei- 
gneurs de  Corregio , il  y demeura  quel- 
que tems , & fut  de-là  à Padouë  voir  Jac- 
ques Carrara  Seigneur  de  cette  Ville,  qui 
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voyant  Ton  penchant  pour  1 état  Eccle- 
fiaftique  lui  donna  un  Canonicat , afin 
de  le  retenir  auprès  de  lui.  Ce  fut  en  cette 
Ville  qu’il  apprit  la  mort  de  là  chere 
Laure  dont  il  a tant  célébré  la  beauté  (a) 
J8c  les  vertus  : il  en  pcnlà  mourir  de  dou- 
leur , & le  relie  de  fa  vie  lui  fut  triple  8c 
infupportable  : il  voulut  cependant  aller 
à Avignon , où  cette  .mai tr elle  fi  cherie 
mourut  à l’àge  de  trente  un  ans>pour  voir 
l’endroit  qui  renfermoit  ce  qu’il  avoit 
aimé  fi  tendrement  -,  mais  il  ne  put  y re- 
filler  long-tems , 8c  quitta  bientôt  cette 
Ville  8c  la  France  pour  le  retirer  en  Ita- 
lie : il  pallà  par  Milan  où  Galeas  Vilconti 
qui  en  étoit  Souverain , l’arrêta  quelque 
tems  à là  Cour  en  l’honoranr  d’une  char- 
ge de  Concilier  d’Etat  , qu’il  remplit 
très-dignement , 8c  avec  la  làtisfaélion 
de  tout  le  monde  ; mais  le  goût  de  la 
retraite  8c  de  la  vie  tranquille  s’étant 
ablolument  rendu  maître  de  Ion  elprit,  il 
le  retira  à Arqua  , petite  ville  proche  de 
Padoue , où  il  mit  la  derniere  main  à lès 
Po'éfies,  8c  compolà  un  Livré  intitulé  De 


(a)  Il  n’y  avoit  pas,  dit-il , jufqu’à  la  mort 
même  qui  ne  parût  belle  fur  Ton  vifage. 

(dort*  f>  area  bel  la  ntl  fuo  bel  vtfo . 
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rtmediis  utriufque  fortune  : De  la  ma- 
niéré de  fe  conduire  dans  la  bonne  com- 
me dans  la  mauvailè  fortune. 

Il  mourut  âgé  de  loixante  & dix  ans 
le  1 8-  Juillet  1 374.  (on  corps  fut  inhu- 
mé avec  beaucoup  de  pompe  -,  le  Pere 
Bonaventure  de  Peragni  depuis  Cardinal 
prononça  foh  Oraifon  funcbre  : lès  héri- 
tiers firent  graver  cette  Epitaphe  lur  Ion 
Tombeau. 

Frigtda  Francifci  Lapis  hic  tegit  offa  Pe- 
tracœ. 

Sufcipe  Virgoparens  atiimam,fate  Virgine 
parce , 

IcJJaque  jam  terris  , Cœli  r e qu'te fcat  in 
arce. 

Philippe  VI.  de  Valois,  Roi  de  France, 
fit  comioître  Ion  eftime  en  plufieurs  oc- 
cafions  pour  les  Sçavans , & fur-tout  par 
la  lettre  qu’il  donna  ordre  à Ion  Chan- 
celier d’écrire  à Pétrarque,  pour  l’inviter 
He  venir  à Paris  recevoir  la  couronne  de 
Laurier  6c  l’honneur  du  Triomphe. 

Dans  ce  tems-là , Jeanne  première  de 
ce  nom,  Reine  de  Jerufalem  , de  Naples 
& de  Sicile  , & Comtclïè  de  Provence  , 
fe  diftingua  beaucoup  par  Ion  efprit  & 
fon  Içavoir  , 6c  par  lès  libéralités  envers 
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les  Sçavans  , dont  elle  avoit  un  grand 
nombre  à là  Cour  : Pétrarque , Bocace , 
Balde,  Villani,  &:  plusieurs  illuftres'Sça- 
vans  parlent  d’elle  avec  éloge.  Cette 
Princeiïè  eut  quatre  maris , 8c  n’en  ayant 
point  eu  d’enfans  , elle  adopta  Charles 
de  Duras  qui  oubliant  lès  bienfaits , la 
fit  périr  malheureulèment  l’an  1382. 
dans  la  cinquante  huitième  année  de  Ion 
âge. 

Charles  V.  Roi  de  France , fils  de  Phi- 
lippe VI.  dont  on  vient  de  parler  , mé- 
rita par  fa  fagefiè  &•  par  fon  érudition 
d’être  lurnommé  le  Sage  6c  £ Eloquent  ; 
il  fit  raflèmblcr  un  grand  nombre  de 
Manulcrits , 6c  c’eft  à lui  auquel  on  doit 
le  commencement  de  la  Bibliothèque 
Royale  ou  du  Roi , qui  a été  fi  confidéra- 
blement  augmentée  par  les  Rois  lès  Suc- 
cellèurs , 6c  fur-tout  pat  François  I.  6c 
Louis  XIV.  qui  l’ont  rendue  la  plus  nom- 
breule  8c  la  plus  curieulè  qu’il  y ait  dans 
le  monde  , làns  en  excepter  la  belle  6c 
riche  Bibliothèque  du  Vatican  à Rome. 

Cette  Bibliothèque  a été  placée  depuis 
douze  ans  lous  le  Régné  de  Louis  XV. 
dans  un  vafte  6c  luperbe  Bâtiment  à Pa- 
ris , où  l’on  voit  un  plein  pied  de  plu- 
fiéurs  grandes  Salles  , 6c  d’une  longue 
Gallerie  , ornées  de  tablettes  en  forme 
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d’armoires  bien  fculptées  où  font  rangés 
dans  un  bel  ordre  plus  de  foixante  5c 
quinze  mille  Volumes  imprimés , 5c  près 
de|vingt  mille  Manufcrits.  Cette  Biblio- 
chèque  renferme  outre  fes  Livres  quel* 
ques  autres  curiofités,  telles  qu’un  a £• 
fomblage  de  Coquillages  le  plus  beau  5c 
le  plus  rare  qui  ait  été  fait  -,  quantité  de 
Planches  de  cuivre  grayées  d’après  les 
deflèins , 5c  les  Tableaux  de  plufîeurs  ex- 
cellens  Maîtres , un  grand  nombre  d’Efi- 
rampes  , quantité  de  deflèins  coloriés  for 
vélin  reprefontant  plufieurs  Animaux  des 
Indes , 5c  quelques  Plantes  de  ce  pais , 
diverfes  Pièces  en  or , qui  ont  été  trou* 
vées  dans  le  Tombeau  de  Childeric  I, 
pere  de  Clovis. 

Charles  V.aimoit  l’architeélure,5c  com- 
mença à la  tirer  un  peu  du  goûtGothiquej 
il  fit  travailler  auLouvre,il  fit  conftruire  le 
Château  de  Montargis  à vingt-cinq  lieues 
de  Paris,5r  celui  de  Creïl9qui  n’en  efl:  qu’£ 
dix  lieues  -,  il  commença  le  Château  de  S, 
Germain  enLaye,qui  depuis  a été  agrandi 
5c  embelli  par  François  I.  par  Louis  XIII. 
5c  Louis  XIV.  il  fonda  5c  bâtit  auflï  unç 
fainte  Chapelle  dans  le  Château  de  Vin- 
cennes,  qui  a été  rebâtie  d’un  meil- 
leur goût  5c  avec  plus  de  grandeur  par 
François  I.  Je  ne  dirai  rien  ici  de  ce  Châ* 
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feau  commencé  par  Philippe  le  Bel>  8c 
dont  le  bois  qui  l’environne  avoit  été 
entouré  de  bons  murs  par  Philippe  Au- 
gujle  environ  un  fîécle  auparavant.  Je 
ne  parlerai  point  non  plus  du  Château 
de  Fontainebleau  commencé  par  Louis 
VII.  dit  le  ^ennc  pere  de  Philippe  Au - 
gufle , où  tous  nos  Rois  principalement 
depuis  François  I.  ont  fait  de  grandes  8c 
belles  augmentations.  On  trouvera  à 
contenter  la  curiolîté  fur  les  Châteaux  & 
autres  Edifices  qui  ont  été  élevés  par  nos 
Rois,  dans  l'Hiftoire  de  France , par  Me- 
zeray  8c  par  le  Pere  Daniel , 8c  îur-touc 
dans  la  Defcription  de  la  France  par  Pi- 
ganiol  de  la  Force , Tome  2.  dans  la  Défi 
cription  de  Parts  par  Brice , 8c  dans  Feli-  * 
bien  en  fin  Recueil  de  la  vie  & des  ou- 
vrages des  Architectes. 

Je  rapporterai  un  trait  d’après  Feli— 
bien  pour  faire  connoître  que  la  Marine 
en  France  étoit  dans  un  état  florillànt 
fous  le  Régné  de  Charles  VI.  La  Boulïblc, 
cet  inftrument  fi  nécellâire  pour  voguer 
en  pleine  mer  fut  inventée,  félon  le  fen- 
timent  le  plus  fuivi , par  Jean  ou  Flavio 
Goya  Napolitain  , vers  l’an  1301.  quel- 
ques-uns cependant  donnent  cette  in- 
vention aux  Chinois  plus  de  mille  ans 
avant  Jelus-Chrift,  quoi  qu’il  en  foit , la 

N ij 


Digitized  by  Google 


19  £ Essais 

fcouflole  n’a  été  connue  en  Europe  qu’au 
commencement  du  quatorzième  fiécle , 
& cet  inftrument  engagea  à s’appliquer 
davantage  à la  Marine  par  le  défir  de 
pénétrer  aifément  jufques  dans  les  Ré- 
gions les  plus  éloignées.  Pour  faire  donc 
voir  en  quel  état  étoit  parvenue  la  Ma- 
rine (bus  le  Régné  de  Charles  VI.  Feli- 
bien  dit  que  ce  que  l’on  vit  de  plus  fin- 
gulier  dans  ce  tems  en  fait  d’ Architec- 
ture & de  Batimens , fut  la  Hôte  que  ce 
Prince  fit  équipper  pour  aller  conqué- 
rir l’ Angleterre,  Il  n’en  avoit  point  paru 
depuis  long-tems  de  fi  formidable.  Elle 
étoit  compofée  de  douze  cens  quatre- 
vingt-fèpt  Vaiflèaux  , (ans  comprendre 
* (oixante  - douze  autres  qu’on  chargea 
d’une  quantité  de  bois  tous  travaillés  & 
préparés  pour  en  bâtir  une  ville  dans  le 
lieu  où  l’on  efperoit  aborder , & où  l’on 
(èroit  en  effet  bientôt  arrivé  (ans  la  ma- 
ladie du  Roi  qui  fit  perdre  l’avantage 
qu’on  eut  pu  tirer  de  çe  grand  appareil. 

Alain  Chartier , connu  par  fes  Po'éfies, 
fut  Secrétaire  des  Rois  Charles  YI.  & 
x v.  Charles  VIL  II  faifoit  l’agrément  de  la 

q • r i ^ O 

iCL  Cour  par  (on  efprit  brillant , & par  les 
charmes  de  (à  converfation  : Marguerite 
d’Ecofiè  » femme  de  Louis  XI.  qui  n’étoit 
pour  lors  que  Dauphin  de  France,  l’ayant 
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trouvé  endormi  un  jour  dans  l'anticham- 
bre du  Roi , lui  donna  par  un  baifer  un 
témoignage  bien  flatteur  de  (on  eftime  : 
elle  s’en  juftifia  d’une  maniéré  fpirituelle 
& gracieufe , en  difant  qu’elle  ne  baifoit 
pas  l’homme , mais  feulement  la  bouche, 
d’où  lortoient  de  fi  belles  penlees  8c  des 
expreflîons  fi  aimables. 

Outre  les  Poefies  d’Alain  Chartier  , 
nous  avons  de  lui  la  vie  de  Charles  VIL 
depuis  l’an  1402.  julqu’à  1460.  8c  quel- 
ques autres  opufcules  en  Profè^ 

Il  parut  du  tems  de  Charles  VI.  une 
Dame  qui  le  diftingua  par  Ion  érudition 
8c  par  les  écrits  , elle  s’appelloit  Chrifti- 
ne  de  Pile  , & félon  d’autres  Chriftine 
de  Paris  ; elle  dédia  quelques  ouvrages 
au  Roi , entr 'autres  celui  qui  avoit  pour 
titre  le  Chemin  du  grand  étude. 

Philippe  de  Commines,  né  en  Flandre 
d’une  famille  noble  , a été  un  des  plus 
habiles  politiques  8c  un  des  meilleurs 
Ecrivains  de  fon  tems , il  en  a donné 
des  preuves  par  les  Mémoires  curieux 
qu’il  nous  a Iaifles  lîir  les  Regues  de  Louis 
XI.  8c  de  Charles  VIII.  il  fut  d’abord  at- 
taché a la  Cour  de  Charles  le  Hardi  Duc 
de  Bourgogne  : Louis  XI.  l’attira  en 
France,  il  en  fit  Ion  plus  cher  favori,  il  lui 
donna  la  place  de  Miniftre  d’Etat , celle 
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de  Ton  Chambellan  , ôc  celle  de  Séné- 
chal de  Poitou.  Charles  VIII.  eut  la  mê- 
me amitié  & la  même  confiance  pour 
Philippe  de  Commines  dans  le  commen- 
cement de  Ion  régné  *,  mais  fa  fortune 
changea  tout  -à-coup  de  face  , le  Roi 
Payant  foupçonné  de  favorilcr  le  parti 
du  Duc  d’Orléans  qui  fut  depuis  Roi 
fous  le  nom  de  Louis  XII.  on  le  mit  en 
prifon  où  il  Ce  défendit  avec  tant  d’ef- 
prit , & fit  voir  Ci  clairement  fon  inno- 
cence , qu’il  fut  abfous  de  tous  les  cri- 
mes qu’on  vouloit  lui  imputer. 

François  Corbüeil  furnommé  Villon , 
c’eft-à-dire.  Fripon  en  vieux  langage, 
commença  à mettre  quelqu’ordre  & 
quelque  netteté  dans  notre  Poëfie , com- 
me le  dit  Defpreaux  au  premier  Chant 
de  Part  Poétique  Vers  1 1.  & iz. 

Villon  fçut  le  premier  dans  ces  Jîécles  gref- 
fiers, 

Débrouiller  l'art  confus  de  nos  vieux  Ro- 
manciers. 

Louis  XII.  furnommé  le  Pere  du  Peu- 
ple, n’eut  pas  moins  d’inclination  pour 
les  Sçavansque  les  Rois  fes  Prédeceflcurs; 
il  le  fit  connoître  dans  fon  voyage  d’Italie 
où  il  conquit  le  Milanois  : il  engagea 
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Paul  Emile  de  Veronne  par  des  maniérés 
très-preftàntes  8c  très-gracieufes  de  ve- 
nir avec  lui  en  France  ; il  lui  donna  une 
penfion  confidérable  & un  Canonicac 
de  l’Egüfo  Cathédrale  de  Paris , où  l’on 
voit  fon  Epitaphe. 

Paul  Emile  à la  follicitation  de  ce 
Prince , compolà  fon  Hiftojre  de  France 
contenant  ce  qui  s’eft  paiîe  depuis  Pha- 
ramond  jufqu’en  l’année  1488.  qui  eft  la 
cinquième  du  Régné  de  Charles  VIII. 
Cette  Hiftoire  a été  continuée  jufqu’à 
la  mort  de  Henri  II.  en  l’année  1559. 

{>ar  Arnoul  du  Ferron  Concilier  au  Par- 
ement de  Bourdeaux  , un  des  plus  Sça- 
vans  hommes  du  fejiiéme  fiéclc  , & qui 
mérita  par  l’éloquence  de  fon  hile  d’être 
furnommé  Y At  tic  us  de  fon  tems. 

Le  Cardinal  d’Amboifo , Archevêque 
de  Rouen , principal  Miniftre  de  Louis 
XII.  fut  recommandable  par  toutes  les 
belles  qualités  qu’un  (âge  Prélat  8c  qu’un 
grand  Miniftre  puiflènt  poflèder  i il  eue 
la  confiance  de  fon  Roi  8c  l’eftime  des 
Grands  3 & il  fur  chéri  du  peuple.  Plu- 
fieurs  célébrés  Auteurs  lui  ont  donné  de 
grands  éloges , 8c  tels  qu’il  les  méritoit  : 
auflî  eut-il  un  foin  particulier  de  récom- 
penlèr  les  Gçns  de  Lettres  qui  vivoient 
fous  fon  Miniftere.  Nous  avons  des  Let> 

Niiij 
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très  de  Louis  XII.  &c  du  Cardinal  d’Am- 
boife  , qui  font  connoître  la  beauté  de 
leur  elprit  & la  folidité  de  leur  jugement* 
elles  font  imprimées  avec  quelques  au- 
tres Lettres  & quelques  Mémoires  en 
4.  vol.  in  1 2.  Bruxelles  1712. 

On  peut  dire  que  l’ Architecture , la 
Sculpture  & la  Peinture  ne  firent  aucun 
progrès  depuis  le  Régné  de  Charles  V. 
julqu’à  la  fin  de  celui  de  Louis  XII. 
l’Ouvrage  le  plus  confidérable  qui  fut 
fait  pendant  cet  efpace  de  tems  fut  le 
Pont  Notre-Dame , le  premier  conftruic 
en  pierre  à Paris , le  Pont  de  Bois  qui 
étoit  en  cette  place, ayant  été  emporté  par 
la  fureur  d’un  débordement  extraordi- 
naire le  25.  Octobre  145)9.  c’eft  ce  ^ue 
rapporte  Robert  Gaguin , Miniftre  géné- 
ral des  Mathurins  qui  vivoit  pour  lors, 
& dont  nous  avons  une  Hiftoire  de  Fran- 
ce en  douze  Livres  * peu  d’années  après 
cet  accident  on  entreprit  la  conftruCtion 
de  ce  Pont  de  pierre  fous  la  conduite 
de  Joannes  Jocondus,  Religieux  Domi- 
nicain , né  à Veronne,  habile  Architecte: 
ce  fut  fous  le  Régné  de  Louis  XII.  que 
ce  Pont  fut  élevé , & que  la  derniere 
pierre  y fut  mifole  Samedi  dix  de  Juillet 
1 507.Sannazar  illuftre  Poète  de  cetems- 
làjfit  des  Vers  à la  louange  de  l’Archite&e 


Digitized  by  Google 


sur  les  Honneurs,  &c.D.  IV.  297 
qui  furent  gravés  fur  un  marbre  qui  eft 
encore  relié  fur  ce  Pont.  Les  voici  : 

Jocondus  Geminum pofuit  tibi  je quana  Pon- 
tem , 

Hune  tu  jure  potes  dïcere  Pontificem. 

Le  Cardinal  d’Amboilè  embellit  la 
ville  de  Roiien  de  quelques  édifices  8c 
places  publiques , 8c  fit  bâtir  le  Château 
de  Gailion  , un  des  plus  beaux  qu’on  eut 
vû  jufqu  a ce  tems. 

Alfonfe,.Roi  d’Arragon  V.  du  nom , 
8c  Roi  de  Naples  premier  de  ce  nom  , 
aimoit  extrêmement  les  Sciences  8c  les 
belles  Lettres,  8c  ceux  qui  les  cultivoientj 
il  honora  de  Ion  eftime  8c  de  (on  amitié 
la  plus  particulière , Laurent  Valla , An- 
toine Panor  mi  ta.  George  deTrcbizonde, 
Barcellius , 8c  Barthelemi  Faccius  : Phi- 
lelphe  de  Tolentin,  lui  ayant  porté  les 
Satires  , s’en  retourna  chargé  de  pré- 
fêns  , 8c  fut  honoré  de  l’Ordre  de  Che- 
valerie : il  entretint  commerce  de  Lettres 
avec  Leonard  Bruni  d’Arezzo , 8c  tacha 
de  l’attirer  auprès  de  lui  j mais  la  vieil— 
leffe  8c  la  mauvailè  firnté  de  ce  fçavanc 
homme  ne  lui  permirent  pas  de  profiter  de 
les  offres  obligeantes j il  relia  à Florence  où 
fon  mérite  Lavoie  élevé  à la  dignité  de 

■N  v 
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Chancelier  de  la  République.  Pogge  Flo- 
rentin traduilît  la  Ciropedie  de  Xeno- 
phon  par  ordre  de  ce  Prince , & en  fut 
largement  récompenle. 

Le  Palais  d’Alfonle  étoit  ouvert  à tous 
les  Gens  de  Lettres,  qui  le  relîen tirent  de 
fcs  libéralités  , & quelques-uns  d’entre 
eux  furent  avancés  dans  des  emplois  con- 
fidérables. 

Antoine  Panormita  de  Palerme  fut  un 
des  plus  diftingués  parmi  ces  Gens  de  Let- 
xv  très  ; c’étoit  auffi  un  des  meilleurs  Poètes 
Gécle*  du  quinziéme  fiécle:  il  fut  reçu  d’Alforilè 
avec  de  grands  témoignages  d’eftime& 
d’amitié  : ce  Prince  le  fit  Ion  Secrétaire 
d’Etat, & lôn  principal  homme  d’étude  i il 
lui  donna  la  place  de  Confciller  âc  de  Pré- 
fident  de  la  Chambre  Royale,  & ne  vou- 
lut pas  qu’il  le  quittât , Ibit  qu’il  fût  fur 
terre  , foit  qu’il  s’embarquât  fur  mer  , 
e’eft  ce  que  marque  Paul  Jove  dans  lès 
Eloges  (a). 

Jovius  Pontanus  qui  étoit  dilciplede 
Panormita , dit  qu’Alfonfe  ne  manquoit 
pas  auffi-tôt  après  Ion  dîné  d’entendre  lire 


(4)  Panhormita  Alfonfo  adhælît  , Sécré- 
tions ferinii  Magiller , & ftudiorum  , expe  - 
ditionumque  omnium , terra  manque  perpé- 
tuas cornes. 


Digitized  by  Googli 


sur  les  Honneurs  , &c  D.  IV.  25?^ 
ou  reciter  à Panormita  ou  à quelques- 
uns  des  Doéfces  qu’il  avoit  à là  Cour,quel- 
ques  Ouvrages  d’elprit  8c  de  Icience , 
parce  qu’il  jugeoitnécelîàire,  après  avoir 
pourvu  à la  nourriture  du  corps, de  pour- 
voir à celle  de  l’elprit  (a)* 

On  ne  peut  mieux  faire  connoître  la 
paillon  que  ce  Prince  avoit  pour  les 
Sciences  , 8c  l’eftime  qu’il  failbit  des 
Sçavans , qu’en  lilànt  ce  que  Panormita 
en  rapporte  dans  fon  Livre  de  ditlis  & 
faftts  Alfonfi  Regis , des  dits  8c  des  faits 
du  Roi  Alfonfe  \ il  a fait  trop  d’honneur 
aux  Sciences  8c  aux  Sçavans  , pour  que 
les  Amateurs  de  Lettres  ne  cherchent  pas 
toutes  les  occafions  de  célébrer  fon  nom  > 
8c  de  le  rendre  relpeétable  dans  toute 
la  pofterité.  . . 

■Panormita  nous  apprend  que  ce 
Prince  portoit  toujours  avec  lui  dans 
lès  voyages  les  Commentaires  de  Célàr  > 
8c  qu’il  ne  paiïoit  pas  de  jour  làns  y lire 
attentivement.  Il  prit  pour  là  devife  un 
Livre  ouvert.  Ses  fcldats  connoilïoient 


{a)  Rex  Alfonfus  ftatim  poft  prandium  , ' 
Tel  Antonium  Panhormitanum  , tcI  è Dodis 
aliquem  audiebat  , ut  qui  dignum  judicaret 
animum  quoque  cibo  fuo  poft  paftum  corpo- 
xis  reficiendum.  • 

H V j 


Digitized  by  Googltj 


300  Es  sais 

É bien  (on  attachement  pour  les  Livres  * 
<jue  quand  ils  pilloient  quelque  place  , 
ils  couroient  lui  apporter  à l’envi  tout 
ce  qu’ils  en  rencontroient.  Un  jour  qu’on 
parloir  de  la  perte  des  choies  précieufes , 
il  protefta  qu’il  fèroit  moins  touché  de  la 
perte  de  Tes  pierreries(quelque  réputation 
qu’elles  euflent  par-tout  le  monde  ) que  • 
de  celle  des  Livres  quels  qu’ils  fufîènt.  H 
en  faifoit  toujours  mettre  auprès  de  (on 
lit  j & s’il  s’éveilloit , il  fê  les  faifoit  don- 
ner pour  y lire  : il  alloit  quelquefois  à 
pied  aux  leçons  des  ProfeÆèurs,  encore 
que  l’Auditoire  fût  fort  éloigné  de  fon 
Palais,  Il  croyoit  avoir  perdu  Ta  journée , 
s’il  la  pafîoit  fans  lire  : aufîi  ne  fouf- 
froit-il  pas  que  le  tems  marqué  pour  la 
leéture  fût  employé  à d’autres  occupa- 
tions, quelqu’aceablé  qu’il  fè  vît  d’affai- 
res. Il  avoit  lû  la  Bible  ayec  les  Glofès 
Sc  les  Commentaires-quatorze  fois  , 8c 
il  en  pouvoit  reciter  plufîeurs  paflàges 
par  cœur.  Un  jour  qu’il  trouva  fa  Bi- 
bliothèque fermée  , il  n’eut  pas  la  pa- 
tience d’attendre  que  le  Bibliothécaire 
fût  de  retour  -,  il  prit  lui-même  des  in- 
ftrumens  pour  arracher  la  ferrure  -,  8c 
quelqu’un  lui  ayant  demandé  en  ftile 
d’admiration , comment  il  sabaijfoit  à 
faire  cela  de  fes propres  mains).  H lui  ré- 
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pondit  en  ces  termes  : Croyez-vous  que 
Dieu  & la  nature  ayent  donne  des  mains 
aux  Rois  four  rien.  Il  liloit  avec  une  li 
grande  attention , qu’il  ne  paroilîoit  pas 
s’appercevoir  que  l’on  danfât  & que  l’on 
jouât  des  inftrumens  auprès  de  lui.  Un 
Seigneur  de  là  Cour  cherchant  à le '•dé- 
tourner de  l’application  prelque  conti- 
nuelle qu’il  avoit  à l’étude  , dit  un  jour 
devant  lui  qu’un  ancien  Roi  d’Elpagne 
croyoit  qu’il  étoit  indigne  d’un  Prince 
de  s’appliquer  aux  Sciences  3 & moi  re- 
pli^uat-il  aulfi-tôt,  Je  crois  que  ce  lèn- 
timent  eft  indigne  d’un  Roi , & qu’il  j 
convient  mieux  à un  âne  & à un  bœuf 
qu’à  un  homme. 

La  Ieéfcure  de  Quinre-Curce  fit  un  effet 
merveilleux  lûr  ce  Prince  : pendant  une 
maladie  qu’il  eut  à Capoüe,  chacun  s’em- 
preflà  de  lui  apporter  des  chofes  qui 
pulfent  le  divertir  3 Panormita  choifit  des 
Livres  Sc  entr’autres  Quinte-Curce  .Ce 
Prince  écouta  avec  un  fi  grand  plaifir 
l’Hiltoire  d’Alexandre  le  Grand , qu’il  fur 
prelque  tout-à-fait  guéri  dès  le  premier 
jour  qu’il  prêta  l’oreille  à cette  leéture  : , 
ce  qui  jetta  les  Médecins  dans  l’étonne- 
ment. Il  continua  cet  exercice  trois  fois 
le  jour  , julqu  a ce  que  Panormita  eut 
achevé  de  feu  lire  cette  Hiftoire  ; & 
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depuis  il  railla  les  Médecins  > & Ce  moc~ 
qua  de  leur  Hipocrate  & de  leur  Avi- 
cenne , en  difànt  qu’ils  pouvoient  fè  reti- 
rer^ s’écriant  : Vive  Quinte-Curce  mon 
fàuveur  à qui  je  dois  ma  fanté , Faleant 
Hipocrates , Avicenna,  (3  Aîedici  c&teriy 
vivat  Curtius  fojpitator  meus. 

Alfonfé  avoit  une  grande  vénération 
pour  la  mémoire  des  illuftres  Ecrivains, 
il  en  donna  des  marques  bien  fortes  en 
plufieurs  occafions.  Ayant  appris  qu’on 
voyoit  auprès  de  Formium  le  Tombeau 
de  Cicéron , avec  une  Epitaphe  en  vieux 
caraéteres , il  féntit  un  plaifir  inconce- 
vable , fe  tranfporta  fur  les  lieux  tout  in- 
continent , &c  arracha  lui-même  toutes 
les  brolîàilles  qui  étoient  autour  du  Sé- 
pulchre  : on  trouva  non  pas  le  nom  de 
Cicéron,  mais  celui  d’un  M.  Vitruve. 
Voici  ce  qu’il  fit  encore  au  fujet  de  la 
mémoire  de  Cicéron  : » au  fiége  de  Ga- 
jette  , comme  on  lui  vint  dire  qu’on 
n’avoit  plus  de  ces  groflès  pierres  dont 
on  chargeoit  les  mortiers , & qu’on  n’en 
pouvoir  trouver  qu’à  une  mailbn  de 
Campagne , qui  félon  la  vieille  tradition 
du  païs  avoit  appartenu  à Cicéron , il  ré- 
pondit qu’il  aimoit  mieux  laifïér  inutile 
fon  artillerie , que  de  gâter  ce  qui  avoit 
appartenu  à un  fi  grand  homme. 


■ 
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La  vénération  que  ce  Prince  avoit  pour 
Tite-Live  égaloit  bien  celle  qu’il  avoit 
pour  Cicéron:  l’an  145 1.  il  députa  aux 
Vénitiens  Panormita  pour  obtenir  d’eux 
l’os  du  bras  de  ce  fameux  Hiftorien  , ce 
qui  lui  fut  accordé. 

Ovide  fut  en  fi  grande  vénération  dans 
l’elprit  de  ce  Prince,  que  pafiànt  avec  lôn 
armée  dans  les  environs  de  Sulmone , 
& ayant  demandé  fi  on  étoit  fur  qu’O- 
vide  y fut  né,  comme  on  lui  eut  répondu 
que  cela  étoit  certain , il  falua  cette  ville, 
& témoigna  là  reconnoiflànce  au  Génie 
du  païs,  qui  avoit  produit  un  Poète  auffi 
célébré.  Il  ajouta  qu’il  renonceroit  vo- 
lontiers à une  partie  de  fes  Etats  pour 
faire  revivre  ce  Poète  , dont  la  mé- 
moire lui  étoit  plus  chere  que  la  poflcfi- 
fion  de  l’Abruzze , c’eft  ce  que  marque 
Jovianus  Pontanus  dans  ces  termes  : 
Vrbem  falutavit , gratiafquc  Genio  loti 
egit  , in  quo  tantus  olim  Poéta  genitus 
fuijfct , de  cujus  laudibus  cum  non  pauca 
dijierutjiet , tandem  fam&  ejus  magnitu - 
dme  commotns , Ego , mqutt , huic  regioni 
qu&  non  parva  regni  Neapolitani , nec 
contemnenda  pars  ejl , libenter  cejferim , 
ji  temporibus  meis  datum  ejfet  hune  Poe - 
lamat  haberent  , quem  mortuum  plurisy 
ipfe  faciam  , quam  omms  jîprutti  do - 
mmatum. 
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ce  que  Joviaiius  Pontanus,  qui  étoit  comme 
de  rs  on  vient  de  le  marquer,difoiple  de  Panor- 
•ici m*ra>eut  aulfi  grande  parta  l’eftime  & 
fonfe,  cil  aux  bonnes  grâces  d’Alfonlè.  Il  fut  fait 
tiré  en  Concilier  8c  Secrétaire  d’Etat  après  la 
Diûio-  mort  d’Antoine  Panormita , fous  le  régné 
Bayle  ^ Ferdinand  fils  naturel  d’Alfonfo  8c  fon 

qu'on  foccellcur.au  Royaume  de  Naples.  Pon- 
fuiter °n  tanLls  croit  Philofophe  , Orateur,  Poëte, 
8c  Hiftorien , 8c  à lailïe  plufieurs  Ouvra- 
^4i fonfe  §es  cn  &:  en  Vers  qui  lui  ont  don- 
2. de  mê-  né  un  rang  confidérable  dans  la  Répu- 
blique  des  Lettres  ; il  mourut  l’an  1505. 
normita.  dans  la  loixante-dix-huitiéme  année  de 
fon  âge  à Naples  , ou  on  lui  éleva  un 
magnifique  Tombeau. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  marquer  que 
le  mérite  8c  la  grande  érudition  d’An- 
toine Panormita  lui  avoient  acquis  l’efti- 
me  de  Philippe  , Duc  de  Milan , qui 
répandit  lur  lui  lès  libéralités  : ce  Prin- 
ce l’avoit  retenu  à Milan  avant  qu’il  eut 
pâlie  à Naples , il  le  prit  quelque  tems 
auprès  de  lui  pour  lui  montrer  l’Hiftoire, 
8c  le  gratifia  d’une  penfion  de  huit  cens 
écus. 

Panormita  fut  reçu  aulfi  avec  beau- 
coup de  diftinétion  à la  Cour  de  l’Em- 
'pereur  Sigifmond , Roi  de  Boheme  8c  de 
Hongrie , qui  lui  donna  la  couronne  de 
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Laurier  , 8c  lui  fit  décerner  les  honneurs 
du  Triomphe  avec  les  cérémonies  an- 
ciennes. Sigifmond  étoit  fçavant,  8c  par- 
loir bien  différentes  Langues. 

Le  Poète  Sannazar  , qui  prit  le  nom 
üAElias  Jincems , étoit  en  grande  eftime 
auprès  de  Frédéric  Roi  de  Naples  8c  Suc- 
ceflèur  de  Ferdinand  •,  il  donna  de  vraies 
marques  de  fidelité  à ce  Prince  en  aban- 
donnant fès  biens  pour  l’accompagner 
en  France , où  il  fut  obligé  de  fc  retirer» 
Louis  XII.  reçut  avec  beaucoup  de  té- 
moignages d’amitié  ce  Prince  infortuné, 
8c  lui  donna  le  Duché  d’Anjou , dont  il 
ne  jouit  pas  long-tems  , la  mort  l’ayant 
enlevé.  Sannazar  retourna  à Naples  après 
la  mort  de  Frédéric  ,8c  y mourut  quel- 
que tems  après  fon  retour.  On  lui  dreflà 
un  fiiperbe  Tombeau  dans  l’Eglilc  de 
Santa,  Maria  dcl  Parto , dédiée  aux  fain- 
tes  Couches  de  la  Vierge,  qui  eft  deiïèr- 
vie  par  les  Peres  Servîtes,  & dont  San- 
nazar eft  le  fondateur.  Cette  Eglife  eft 
au  pied  duPofilippe,  montagne  où  l’on 
voit  les  reftes  du  Tombeau  de  Virgile, 
Celui  de  Sannazar  dont  on  parle  ici , eft 
cornpofe  de  fbn  Buftc  en  marbre , qui  eft 
accompagné  de  deux  génies  8c  de  deux 
autres  grandes  figures , aufquelles  on  a 
donné  à l’une  le  nom  de  David , 8c  à 
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l’autre  celui  de  Judith  à caule  de  la  fâin- 
teté  du  lieu , tk.  qu’elles  font  placées  for 
un  Autel  > mais  les  Connoifleurs  les  re- 
gardent comme  un  Apollon  & une  Mi- 
nerve : on  a gravé  en  lettres  d’or  for  un 
marbre  noir  ce  diftique  de  la  compofi- 
tion  du  Cardinal  Bembo  : 

Da  facro  cineri  flores , hic  ille  Maroni, 
Sincerus , Mufa  proximus  ut  tumulo. 

En  voici  la  traduéHon  par  M.  de  la 
Monnoïe  de  l’Académie  Françoifo. 

Ci  gift  dont  l’efprit  fut  fi  beau 
Sannazar  ce  Poète  habile 
Qui  par  fes  Vers  divins  approche  de 
Virgile  , 

Plus  encor  que  par  fon  Tombeau. 

On  Içait  le  prelênt  confidérable  que  la 
République  de  Venife  fit  à Sannazar  pour 
les  beaux  Vers  fiiivans  qu’il  compolà 
en  l’honneur  de  cette  ville  : on  lui  donna 
environ  cent  piftoles  pour  chaque  Vers. 

Viderat  Hadriacis  Venetam  Neptutius  in 
und'ts , 

Stare  urbem  dr  toto  potier  e jura  mari. 
Nawr  mi  ht  Tatpeïas  quantumvis  Jupiter 
Arces , 

Obj'tce  & ilia  tui  mania  Martis , ait  : 
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Si  Pelago  Tibenm  prafers  , urbem  afpice 
utramque , 

lllam  hommes  dices , hanc  pofuijfe  Beos. 

Le  Pape  Nicolas  V.  nommé  avant  /on 
éxaltation  Thomas  de  Sarz.ane  de  la  ville 
de  cenomfituée  fur  la  côtedcGenes  en 
Italie  , mérita  par  fa  fcience , par  fa  mo- 
deftie  , Sc  par  toutes  Tes  vertus  detre 
élevé  au  Pontificat  \ il  aimoit  extrême- 
ment les  Sciences  Sc  les  beaux  Arts.  On 
recueillit  par  Ion  ordre  de  tons  les  lieux 
du  monde  les  plus  beaux  Manulcrits 
Grecs  Sc  Latins  pour  enrichir  fa  Biblio- 
thèque y il  faifoit  traduire  différens 
Traités  Grecs, Sc  récompenioit  magni- 
fiquement ceux  qui  travailloient  à ces 
traduétions  ou  à la  recherche  des  Li- 
vres , Sc  avoit  même  promis  cinq  mille 
ducats  à celui  qui  apporteroit  l’Evangile 
de  Saint  Matthieu  en  Hebreu.  Ce  Pape 
embellit  Rome  de  plufieurs  édifices , tels 
que  des  Palais , des  Eglifes  Sc  des  Ponts. 

Entre  les  Sçavans  auiquels  le  Pape 
feiloit  un  fi  gracieux  accueil , il  diftin- 
gua  fort  le  Cardinal  Beflàrion  Patriar- 
che de  Conftantinople  : il  donna  auflî  de 
grandes  marques  de  fon  eftime  à Enée 
Symo  Bartolomeo  Piccolomini  qu’il 
nomma  à l’Evêché  de  Triche,  Sc  enfuite. 
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à celui  de  Sienne  , 8c  qu’il  employa  en 
qualité  de  Nonce  en  Autriche*  en  Bohê- 
me , 8c  en  Hongrie. 

Piccolomini,  né  à Cor/àgnano , bourg 
du  territoire  de  Sienne  , eft  bien  digne 
d’avoir  une  place  des  plus  diftinguées 
parmi  les  Sçavans  &:  parmi  les  plus  grands 
hommes  ; il  avoir  un  génie  fupérieur , 
il  étoit  très-éloquent , bon  Hiftotien  * & 
bon  Poète.  Peu  de  tems  après  avoir  fait 
fes  études,  il  fut  en  Allemagne,  ou  l’Em- 
pereur Frédéric  III.  charmé  de  Ion  Iça- 
voir  , 8c  de  quelques-unes  de  fes  Po'éfies, 
lui  donna  la  Couronne  Poétique , 8c  fe 
fervit  de  lui  en  qualité  d’Ambalïàdeur  à 
Rome  , à Naples , à Milan  , 8c  en  Bohê- 
me , il  s’attacha  en/iiite  à la  Cour  de 
Rome  , comme  on  vient  de  le  dire,  & 
après  la  mort  de  Nicolas  V.  /on  prote- 
cteur , il  en  trouva  un  fécond  dans  le 
Pape  Calixte  III.  qui  lui  donna  le  Cha- 
peau de  Cardinal.  Ce  grand  homme  étoit 
digne  démonter  à la  première  dignité  de 
PEgii/è,  au/Ti  Calixte  III.  étant  mort  après 
un  Régné  de  trois  ans  8c  quatre  mois,  oit  < 
élut  Pape  Piccolomini  autrement  Eneas 
Sylvius , qui  prit  le  nom  de.Pie  II.  le  tems  • 
de  /on  Pontificat  ne  fut  que  de  fix  annqgs,  * - 
mais  il  fut  des  plus  glorieux. CePape  avoit 
un  génie  élevé*  8c  toujours  rempli  de 
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grands  projets  : Il  avoit  engage  plufieurs 
Princes  Chrétiens  à faire  la  guerre  aux 
Turcs  , & avoit  levé  des  Troupes  pour 
cette  expédition  qu’il  fe  deftinoit  de  con- 
duire lui-même , lorsqu’il  mourut  à An- 
cône où  il  étoit  venu  pour  s’embarquer , 
le  4.  Août  de  l’an  1464.  âgé  de  5 8-  ans. 
Pour  illuftrer  le  lieu  de  la  nailïànce  , il 
érigea  en  Evêché  Corlâgnano  , qu’il  lie 
appeller  Piexza  de  Ion  nom  de  Pie  : il 
érigea  aullî  en  Métropole  l’Eglilê  de 
Sienne  dont  il  avoit  été  Evêque. 

Toutes  ces  grandes  affaires  ne  l’empê- 
eherent  pas  de  compolèr  divers  Ecrits , 
dont  la  plus  grande  partie  a été  im- 
primée en  un  volume  in-folio  chez 
Henri  Pierre  à Balle  1571.  avec  fa  vie  au 
commencement.  Philelphe , dont  il  avoit 
été , dilciple  le  loué  de  la  beauté  & de  la 
vivacité  de  fon  efprit , de  la  douceur  de 
Ce  s mœurs , 6c  des  grâces  qu’il  failoit  pa~ 
roître  dans  fes  difeours , 6c  dans  lès  écrits. 
Floridus  Sabinus  l’appelle  un  Orateur 
vehement,  adroit  6c  poli  ; 6c  il  ajoute 
qu’il  n’étoit  pas  un  Poète  du  commun  , 
» c’efl:  ce  qui  paroît  fur-tour  dans  lès  Epi- 
grammes. 

Le  Cardinal  Belîàrion  , Patriarche  de 
Conftantinople , homme  d’un  fçavoir 
profond , 6c  très-éloquent  quitta  la  Grèce 
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dans  le  quinziéme  fiécle  , 8c  s’établit  i 
Rome,où  le  Pape  le  reçut  avec  de  grands 
témoignages  d’eftime.  Son  Palais  étoit  la 
retraite  des  Sçavans  ; il  y avoit  une  Bi- 
bliothèque confîdérable  qu’il  laifia  au 
Sénat  de  Venife , qui  la  conferve  encore 
aujourd’hui  avec  foin  : ce  grand  homme 
eut  plufieurs  voix  pour  l’élever  au  Pon- 
tificat après  la  mort  de  Paul  II.  Paul  Jovc 
dit  que  les  Cardinaux  l’avoient  élû , & 
que  trois  d’entr’eux  étant  allés  chez  lui 
pour  lui  annoncer  cette  nouvelle , Ni- 
colas Perot  fon  Camerier , refula  de  leur 
ouvrir  la  porte  du  Cabinet  où  ce  Car- 
dinal étudioit.  Les  autres  s’étant  retirés, 
élurent  Sixte  IV.  on  dit  que  Befiàrion 
ayant  appris  ce  qui  s’étoit  pafie , en  té- 
moigna fon  refièntiment  à fon  Camerier 
dans  ces  termes , Perot , ton  incivilité  me 
conte  la  Jhiare  , & te  fait  perdre  un 
Chapeau  det  Cardinal.  Befiàrion  a mé- 
rité les  éloges  des  plus  célébrés  Ecrivains 
par  l’amour  qu’il  a eu  pour  les  belles 
Lettres  8c  pour  les  Sçavans -,  il  mourut  à 
Ravenne  en  revenant  de  là  légation  en 
France,  ce  fut  le  18.  Novembre  1472* 
dans  la  foixante  - dix  - foptiéme  année 
de  fon  âge  : fon  corps  fut  porté  à Rome  , .. 
où  il  eft  inhumé  dans  l’Eglifo  de  Saint  I 
Pierre.  On  a divers  écrits  de  là  façon,  \ 
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qui  ont  été  imprimés  léparément , fça- 
voir  : Y Apologie  de  Platon , divers  Ou- 
vrages de  Philofophie  & de  Théologie  j 
avec  [es  Harangues  & J es  Epitres. 

Maximilien  I.  de  ce  nom  Empereur  , 
cultivoit  les  Sciences  , & compoli  quel- 
ques Vers  & des  Mémoires  fur  fa  vie  : 
ce  Prince  époulâ  Marie  de  Bourgogne, 
fille  & feule  héritière  de  Charles  dit  le 
Temerair e,dernier  Duc  de  Bourgogne  & 
Comte  de  Flandre , & par  ce  mariage  il 
fit  une  aulîi  grande  conquête  que  les 
Princes  les  plus  belliqueux  par  l’avanta- 
ge de  leurs  armes , c’efc  ce  qui  a donné 
occafion  à ce  diftique. 

Bell  a gerant  fortep  , tufoelix  Aaflrianube , 
lüam  qu a Mars  ahis  , dat  ùbx  régna 
Venus. 

Les  Sçavans  étoient  très-bien  reçus  i 
fa  Cour , & il  leur  accordoit  les  hon- 
neurs dûs  à leur  mérite.  Etant  à Ingolftad 
il  donna  de  fa  propre  main  la  couronne 
d’Orateur  Sc  de  Poète  à Urbain  Regius, 
un  des  plus  Içavans  hommes  & des  plus 
éloquents  de  Ion  fiécle.  Il  voulut  enga- 
ger par  des  penfions  confidérables  Ro- 
dolphe-Agricola  de  refter  auprès  de  lui. 
Ce  Rodolphe  - Agricola  né  à Bafflon , 
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en  Frife , étoit  l’homme  de  fon  tems  qui 
avoit  le  plus  d érudition  & le  plus  de  ta- 
lent pout' enfeigner  les  Sciences  : il ■ voya- 
eea  en  Italie  & en  Allemagne  ou  ûisht 
par-tout  des  Admirateurs  : plufieursPrm- 
ces  lui  fifent  dcs  offres  obligeantes  pour 

ie  retenir  à leur  Cour,  entr  autres  1 Empe- 
reur Maximilien  ï.  & leDuc  Hercule  d bit 
qui  ne  put  l’engager  qu’à  refter  deux  ans 
auprès  de  lui.  Cetilluftre  Savant  fixa  fa 
demeure  à Heidelberg , où  il  profefla  les 
belles  Lettres  , ayant  un  grand  nombre 
d’Auditeurs  : l’Eledeur  Palatin  fe  plaifoit 
fort  à l’entendre  difcourir  fur  les  matiè- 
res fravantes  qu’il  traitait  ,&  principa- 
lement fur  ce  qui  regarde  l’antiquité } il 
l’engagea  même  à eompofer  un  Abrège 
de  î ancienne  Hifioire  , ce  qu’il  exécuta. 

On  ne  croiroit  pas , dit  Bayle  , qu  un 
homme  auffi  enfoncé  que  lui  dans  les 
études  de  l’antiquité , ait  fçû  chanter  lur 
Jesinftrumens,  des  Chanfons  quilfaifoit 

lui-même-,  cependant  quelquefois  il  don- 

noit  ce  régal  aux  Dames.  Agricola  doit 
être  regardé  comme  un  des  premiers  qui 
ayent  fait  fleurir  les  Sciences  & les  belles 
Lettres  en  Allemagne  &:  en  Flandre  , il 
mourut  à la  fleur  de  fon  âge  a Heidel- 
berg l’an  1485.  âgé  de  quarante  deux 
ans.  Reuchlin  prononça  fon  Oraifon  tu-  y 
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nëbre , 8c  un  Sçavant  lui  confacra  cette 
Epitaphe. 

lnvida  claufcrunt  hoc  marmore  fat  a Rodol- 
phum 

Agricolam  , Rriju  fpemque  decufque  foli. 
Scilicet  hoc  vivo  mentit  Germania  , taudis 

Quidquid  habet  Latium , Gracia  quidquid 
habet. 

Plu/ieurs  Sçavans  en  ont  parlé  avec 
éloge  , tels  qu’Erahne  , Paul  Jove  , 
Geiner  , Pofïèvin  8c  quelques  autres. 
Alard  d’Amfterdam  a recueilli  en  deux 
volumes  in-8°.  les  Ouvrages  de  Rodol- 
phe Agricola  , 8c  a mis  la  Vie  à la  tête. 

Mathias  Corvin , Roi  de  Hongrie  8c 
de  Boheme  , mérita  par  fa  valeur  8c  lès 
belles  allions  le  nom  de  Grand : il  ne  s’ac- 
quit pas  une  moindre  réputation  par  Ion 
efprit  & par  Ion  érudition.  Ce  Héros 
n’ignoroit  rien  de  tout  ce  qu’un  grand 
Prince  doit  Içavoir  : il  parloit  toutçs  les 
langues  de  l’Europe,  excepté  la  Grec- 

^ o I T1  *1  / • A 

que  8c  la  Turque  ; il  etoit  extrêmement 
enjoüé  , 8c  le  plailoit  à dire  de  bons 
mots  *,  il  aimoit  les  Sçavans  8c  les  beaux 
Arts  ; il  employoit  les  plus  exceilens 
Peintres  d’Italie , 8c  il  attiroit  à là  Cour 
les  Sçavans  de  l’Europe.  Il  avoit  à Bude 
une  très-belle  Bibliothèque  , qu’il  enri* 
chit  des  Ouvrages  les  plus  curieux  8c 
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des  Manufcrits  les  plus  rares.  Ce  Prince 
mourut  en  1 490.  il  a été  loué  avec  jufte 
raifon  par  plulîeurs  Auteurs  renommés. 

Les  Sciences  Sc  les  beaux  Arts  hono- 
rés de  la  proteéHon  de  tant  d’Illuftres 
Princes  fe  perfeétionnoient  infenlîble- 
ment , lorlque  Laurent  de  Medicis  chef 
de  la  République  de  Florence  parut , 
qui  fut  un  de  leurs  plus  zeiés  Protec- 
teurs , Sc  qui  leur  donna  encore  un  nou- 
veau luftre.  Ccft  avec  juftice  qu’il  eft 
appelle  le  Pere  des  A4  h Ce  s & le  APccene 
des  Gens  de  Lettres.  L’Illuftre  Sc  la  Sça- 
vante  Tornabuoni  là  mere  l’avoit  excité 
par  fon  exemple  à cultiver  les  Sciences , 

Sc  à aimer  les  Sçavans.  Le  Palais  de  ce 
Prince  étoit  un  aille  favorable  à la  plu- 
part des  Sçavans  de  Grece  qui  abandon- 
nèrent leur  Pais  devenu  la  proie  des 
Turcs  , après  la  prilê  de  Conftantino- 
ple  par  Mahomet  IL  l’an  1451.  Théo-  -~ 
dore  de  Gaze  , Jean  Lalcaris , Deme- 
trius  Chalcondile  , George  de  Tre- 
bizonde , Argiropilc  de  Bizance  , Sc 
quelqu’autres  illuftres  Ecrivains , furent 
reçus  à bras  ouverts  de  ce  Prince  Iça- 
vant  Sc  généreux , & grollîrent  la  Cour  , 
où  les  plus  beaux  elprits  d’Italie  failoient 
leur  féjour  , tels  que  Chriftophe  Lan- 
dini  , Mar/île  Ficin  , Ange  Politien  , 
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Pic  de  la  Mirandole  , Barrhelemi  de 
Scala  , fils  d’un  Meunier  , 8c  que  fit 
Icience  8c  Ion  mérite  firent  parvenir  à 
plufieurs  dignités.  Laurent  de  Medicis 
envoya  deux  fois  en  Grece  Jean  Lalca- 
ris  d’une  illuftre  nailïànce  & d’une  gran- 
de érudition,  pour  acheter  les  Manulcrits 
les  plus  curieux  dont  il  augmenta  fit 
nombreulè  Bibliothèque.  Ce  Prince 
mérita  par  toutes  lès  rares  qualités , 8c 
par  lès  belles  actions  le  furnom  de  Grand. 
Il  mourut  l’an  1492.  âgé  feulement  de 
44.  ans  , regretté  de  tous  les  Princes  de 
l’Europe  8c  de  tous  les  Sçavans. 

Michel  MaruIIe , né  à Conftantinople, 
Poete  Grec  8c  Latin , fè  réfugia  auflî  en 
Italie  , où  il  époufa  Alexandra  de  Scala 
de  Florence , célébré  par  là  pieté  8c  par 
la  connoiflance , qu’elle  avoir  des  Lan- 
gues , liir-tout  de  la  Grecque  8c  de  la 
Latine , dans  lelquelles  elle  a écrit  quel- 
ques Ouvrages. 

Remarques  fur  les  Sciences  8c 
les  Arts  en  Orient , en  Afie  , 
ôc  en  Afrique. 

Comme  Je  viens  de  parler  de  plufieurs 
Sçavans  de  Grece , qui  fi  réfugièrent  en 
Italie  après  la  prije  de  Confiantmople 
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j'ai  crû  qu'il  ne  feroit  pas  hors  de  propos 
de  donner  quelqu  idée  de  F état  où  ét oient 
les  Sciences  & les  Arts , non  feulement 
chez,  les  Peuples  Orientaux , mais  encore 
parmi  ceux  de  F Afie  (A  de  F Afrique , 
dé  marquer  Fefhme  que  tous  ces  Peuples 
faifiient  des  Scavans. 

Il  paroit  que  la  Science  la  plus  en 
vogue  chez  les  Peuples  dl  Orient , a été 
la  Poëfe , 83  F Art  de  faire  des  Romans  f 
çefl  ce  que  fait  connoître  le  Sf  avant 
JM.  Huet , dans  fin  Livre  de  l’origine 
des  Romans  , lequel  comprend  fous  le 
nom  dû  Orientaux  , les  Egyptiens  , les 
Arabes  , les  Perfes  , les  Indiens  & les 
Syriens  s il  parle  de  plufieurs  perfinnes  de 
çes  Pais  , qui  ' ont  compofé  des  Romans 
tres-eftimés , F3  dont  les  Auteurs  étoient 
en  grande  vénération. 

Le  même  Auteur  dit  au  fujet  des  Ara- 
bes : Ils  font  leurs  délices  de  la  Poëfie  > 
c’eft  l’étude  la  plus  ordinaire  de  leurs 
beaux  Elprits  j & c’eft  à cela  qu’ils  Ce 
croient  redevables  de  la  conlèrvation  Sç 
^e  rçmbelliftèment  de  leur  Langue.Cette 
inclination  ne  leur  eft  pas  nouvelle , elle 
s’eft  fait  remarquer  même  avant  Maho- 
met , 8c  ils  ont  des  Poèmes  plus  anciens 
que  lui.  Toute  leur  Science  étoit  alors 
jeofertnçe  dans  leurs  Vers  , 8c  ils  faiT 
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foient  confifter  en  l’art  de  les  compolèr  * 
le  fouverain  point  de  l’érudition.  Les 
Princes  conforvoient  ces  Ouvrages  par- 
mi leurs  plus  précieux  tréfors  , tout  le 
monde  les  apprenoit  par  cœur  : ils  re- 
gardoient  la  dilpofition  à les  faire  com- 
me une  marque  infaillible  de  nobldfè , 
8c  (i  une  de  leurs  Tribus  avoir  été  afïèz 
heureufo  pour  produire  un  Po'ëte , tou- 
tes les  autres  l’en  alloient  féliciter.  Us 
récompenfoient  les  Poètes  avec  une  telle 
profunon  , qu’un  d’eux  donna  foixante 
8c  dix  mille  drachmes  pour  foixante  8c 
dix  Vers  qui  lui  avoient  plû.  Le  même 
[Auteur  dit  dans  un  endroit , que  le  Lé- 
gislateur Mahomet , paya  du  Manteau 
qu’il  portoit , les  Vers  que  le  Poète  Caab 
avoir  faits  à la  louange  d’une  de  fos  maî- 
treflès  ; 8c  que  les  Arabes  Africains  ont 
fuivi  cet  u fige  de  faire  des  préfens  à 
leurs  Poètes.  U cite  Leon  d’Afrique , 8c 
Marmol  , qui  difent  que  dans  Fez  , au 
jour  de  la  naiflânce  de  Mahomet  , les 
Poètes  font  des  Adèmblées  8c  des  Jeux 
publics  , 8c  récitent  leurs  Vers  devant 
Je  Peuple  ,,  au  Jugement  duquel , celui 
qui  a le  mieux  réufli , eft  créé  Prince  des 
Poètes  pour  cette  année  ; que  les  Rois  de 
la  maifon  de  Benimerinis , qui  regnoient 
il  y a trois  cens  ans  , & que  nos  vieux 
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Ecrivains  appellent  de  Bellemarine,  a C- 
(èmbloient  à un  certain  jour  les  plus  Sça- 
vans  de  la  ville  de  Fez  ,*  &c  leur  failoient 
un  fplendide  feftin  , après  quoi  les  Poètes 
récitoient  des  Vers  à l’honneur  de  Maho- 
met j que  le  Roi  donnoit  au  plus  habile 
une  Ibmme  d’argent,  un  cheval,  un  elcla- 
ve  , & Tes  propres  habits  , dont  il  étoit 
vêtu  ce  jour-là  , & qu’aucun  des  autres 
pe  s’en  retournoit  fans  récompenfe.  // 
ajoute  , que  les  Perfes  n’ont  point  cédé 
aux  Arabes  en  l’Art  de  mentir  agréable- 
ment , c’eft-à-dire  , de  compofer  des  Fa- 
bles £5?  des  Romans. 

Chardin  dans  fon  voyage  de  Perfe  en 
parlant  des  Sciences  aufquellcs  les  Perfans 
s'appliquent , dit,  que  la  Poefie  eft  le  ta- 
lent propre  & particulier  de  ces  Peuples 
& la  partie  de  la  littérature  où  ils  excel- 
lent , & qui  fait  le  plus  d’honneur  à 
ceux  d’entre  eux  qui  la  polïèdent. 

Les  Chinois  (£  les  Habit  ans  du  Aîogol 
ont  au  [fi  leurs  Poètes  , pour  lefquels  ils  ont 
beaucoup  d'ejlime  , & aufqueb  ils  accor- 
dent des  dignités  des  honneurs  , comme 
le  rapportent  Tavernier  & Thevenot  dans 
la  relation  de  leurs  Voyages  : Ils  mar- 
quent , que  tous  les  Préceptes  pour  le 
gouvernement  de  l’Empire  de  la  Chine , 
depuis  le  premier  Empereur , font  mis  erx 


Digitized  by  Google 


sür  les  Honneurs  , &c.  D.  IV.  $ i $ 
Vers  8c  en  Mufique  , afin  que  les  Prin- 
ces du  Sang  les  apprennent  plus  aifé- 
ment , 8c  avec  plus  de  plaifir.  On  dit 
que  Confucius  ( a ) le  plus  grand  Philo- 
fophe  parmi  les  Chinois  y allûroit  que  la 
Poche  8c  la  Muhque  étoient  néceflàires  à 
l’homme  8c  au  gouvernement  de  l’Etat. 

La  Science  chez  les  Chinois  eft  un 
moyen  fur  pour  acquérir  la  noblefie  , 8c 
pour  parvenir  aux  dignités-,  8c  ces  Peu- 
ples eievcnt  des  Arcs  de  Triomphe  pour 
honorer  la  mémoire  des  Sçavans. 

Ce  nefl  point  ici  un  endroit  a m éten- 
dre fur  les  Sciences  auxquelles  les  Chinois 
s appliquent , qui  ne  confîjlent  peut-être 
que  dans  la  Morale  , (S  dans  'une  fige 
Politique  quils  emploient  dans  leur  gou- 
vernement , comme  auflî , dans  les  par- 
ties des  Mathématiques , dans  lefquelles 
les  Aîiffionaires  François  les  ont  perfec- 
tionés.  A f égard  des  Mécaniques , nous 
connoijfons  leur  adrejje  83  leur  propreté 
dans  les  Ouvrages  de  vernis  , dans  les 
Porcelaines , 83  dans  les  Etoffes  qui  nous 
viennent  de  ce  Pais  dont  le  japon  fai joit 
autrefois  une  partie  , 83  qui  cultive  les 
•mêmes  Arts . 


( a ) Il  vryoit  environ  joo  ans  av.int  J.  C. 

O iiij 
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Les  Chinois  fe  donnent  four  les  plus 
anciens  Peuples  du  monde , & prétendent 
être  les  inventeurs  de  l' Imprimerie , de  la 
poudre  à Canon  , de  l Artillerie  , de  la 
Sphere  & de  la  Bouffole  , & de  quelques 
autres  Injlrumens  de  Mathématiques  ; 
mais  ils  rien  ont  point  d autres  preuves 
que  leurs  Htjloires  , qui  font  très-fufpec- 
tes  ; G?  d'ailleurs  il  f allô it  que  tout  cela 
fût  bien  imparfait , puifque  les  Chinois 
ont  eu  recours  aux  Mijfionaires  Fran- 
çois pour  retoucher  & perfectionner  tous 
ces  Injlrumens. 

Le  Pere  du  Hal  fe  fuite , qui  fait  im- 
primer actuellement  une  Hijloire  de  C Em- 
pire de  la  Chine  en  quatre  volumes  in-fol. 
pourra  nous  donner  des  connoifances  en- 
core plus  étendues  & plus  exaCles  de  ce 
Pais  y & des  Sciences  aufquelles  les  Chi- 
nois s'appliquent , que  les  Auteurs  qui  en 
ont  écrit  avant  lui. 

Je  quitte  la  Chine  & les  Païs  Orientaux 
dont  je  viens  de  faire  une  légère  mention 
dans  la  remarque  précédente  , pour  re- 
prendre la  fuite  de  mon  dilcours , & 
revenir  aux  Sciences  qu’on  cukivoit 
dans  le  quinziéme  fiécle  en  Europe,  fur- 
tout  en  Italie  ôc  en  France. 
xv  Les  Illuftres  Sçavans  de  Grece  qui  fe 
siccie,  retirèrent  en  Italie , de  les  Bibliothèques 
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augmentées  de  plufieurs  Livres  qu’ils  ap- 
portèrent de  leur  Païs  , contribuèrent 
à faire  refleurir  les  Sciences  j mais  l’on 
peut  dire  qu’elles  trouvèrent  encore  de 
grands  avantages  dans  le  quinziéme 
fiécle  par  l’invention  de  l’Imprime- 
rie. Cet  Art  fut  inventé  par  Laurent  tlon  & 
Coder  d’Harlem  vers  l’an  1440.  8cl'Im.Pr*~ 
félon  quelques  autres , par  Guttemberg 
Gentilhomme  Allemand , vers  ce  même 
tems  (a). 

La  ville  d’Harlem  éleva  une  Statue  à 
Laurent  Cofter  pour  honorer  fa  mémoi- 
re & le  lieu  de  là  Patrie  -,  elle  fit  mettre 
auflï  une  Infcription  fur  la  porte  de  là 
mailbnAju’on  voit  encore  aujourd’hui , 
par  laquelle  elle  vent  faire  connoîrre  que 
Cofter  & la  ville  d’Harlem  , méritent 
l’honneur  de  l’invention  de  l’Imprimerie, 
êc  non  pas  la  ville  de  Mayence , qui  veut  . , 
s’attribuer  cet  honneur. 


(a)  On  dit  qu’un  Allemand  nommé  Jean 
Faufte  , qui  travailla  quelque  tems  à Harlem 
fous  Cofter  , voyant  que  tous  les  cara&éres 
des  lettres  que  fon  maître  avoit  imaginés 
étoient  prêts  , il  les  déroba  & Ce  retira  à 
Mayence  , & fç  dit  l’Inventeur  de  cet  Ou- 
vrage. 

O V 
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Memoriæ  facrum.  Yypographia,  Ars  ar- 
tium  omnium  confervatrix  , nunc  pri- 
mum  inventa  circa  annum  1440. 

Varia  quid  Arcbetypos , & prda  moguntiA 
jactas  ? 

Harlemi  Arcbetypos  prdaque  nata  fc'tas. 
Ixtultthtc  monJlranteDeo  Launntius  artem : 
Dijfimulare  virum,  dijfimulare  D;um  eft. 

L’Art  admirable  de  l’Imprimerie,  qui 
multiplie  & conferve  les  Ecrits  des  Au- 
teurs , 8c  les  flatte  de  les  faire  paflèr  & 
briller  dans  la  poftérité  la  plus  éloignée  ». 
anima  extrêmement  les  excellens  génies 
à compofer  des  Ecrits  dignes  de  l’im- 
prellion  8c  de  la  poftérité.  L’Art  de  gra- 
ver fur  bois  8c  fur  cuivre , fut  mis  au 
jour  en  1460.  par  Mafei  Finiguerra  Flo- 
rentin , Orfevre  de  profeflion.  Dix  ans 
auparavant , Jean  Van-Eyk  , dit  de  Bru- 
ges , trouva  l’Art  de  peindre  avec  des 
couleurs  préparées  à l’huile,qu’on  n’em- 
ployoit  auparavant  qu’en  détrempe.  Cet 
Art  excita  les  Peintres  à compofer  des 
Tableaux  qui  dévoient  fe  conferver  plus 
long-tems,  & que  la  gravure  qui  les 
repréfente  8c  les  multiplie  fait  pafler  en 
différé  ns.  Païs  8c  jufques  dans  les.  tems  les 
plus  éloignés. 

U eft  bien  furprenant  que  les  Grecs 
fi  adroits.  8c  fi  ingénieux  dans  tous  les 
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Arts,  & les  Romains  qui  les  ont  fuivis» 
n’ayentpas  trouvé  l’Art  de  l’Imprimerie, 
ou  du  moins  celui  de  tirer  des  emprein- 
tes de  la  gravure , eux  qui  gravoient  foit 
en  creux,  (oit  en  relief  leurs  Loix  &:  d’au- 
tres Ouvrages  fur  planches  de  plomb  , 
de  cuivre  ou  dç  bronze  , ils  écri  voient 
aulïi  avec  une  aiguille  ou  un  ftile  d’acier, 
ou  d’autre  métail  fur  de  fines  écorces 
d’arbres  enduites  de  cire  : il  paroifloit 
donc  ailé  après  avoir  gravé  toutes  ces 
planches  , de  les  imprimer  fur  un  labié 
fin  8c  préparé  qui  en  auroit  pris  l’em- 
preinte : il  eft  vrai  que  toutes  ces  lettres 
feroient  venues  d’abord  à rebours  -,  mais 
la  réflexion  leur  auroit  fourni  le  moyen 
de  les  redreflèr  en  les  gravant  cnfuite 
à contrefèns  ou  d’une  manière  oppolee  : 
pour  lors  ils  auroient  employé  fur  ces- 
planches  gravées  l’encre  ou  quelqu’au- 
tre  liqueur  colorée  dont  ils  avoient  l’ufà- 
ge , pour  imprimer  fur  leur  papier  les  ca- 
ractères qu’ils  auroient  gravés  fur  ces 
planches  : combien  de  trélbrs  de  Philo- 
fophie , d’Eloquence , de  Poefie , d’Hif- 
foire  8c  de  Littérature  des  Auteurs  Grecs 
8c  Romains  n’avons-nous  pas  perdus  y 
parce  qu’ils  ne  connoifloicnt  point  llm-1 
primerie,  qui  auroit  multiplié  ces  ouvra- 
ges & ces  volumes  à l’infini  ! Nous  avons 
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perdu  des  Ouvrages  entiers  de  plufieurs 
illuftres  Auteurs , 8c  une  grande  partie 
des  Ecrits  de  quelques  autres  , dont  ce 
qui  nous  refte  nous  fait  regreter  infini- 
ment ce  qui  nous  en  manque. 

Comment  ces  Grecs  8c  ces  Romains 
n’ont-ils  pas  auflî  trouvç  l’Art  de  graver 
les  Figures  8c  tous  les  objets  que  re- 
préfentent  la  Peinture  , la  Sculpture 
6c  les  deflèins  des  grands  Maîtres  8c  de 
les  imprimer  enfiiice  ! eux  qui  gravoient 
avec  tant  d’Art  8c  de  délicate/Iè  une 
partie  de  ces  objets  fur  les  pierres  pré- 
cieulès  &s  les  métaux  les  plus  durs , dont 
ils  tiroient  enfuite  des  empreintes,  com- 
me nous  faiibns  aujourd’hui  avec  ces 
mêmes  pierres  8c  avec  leurs  médailles 
que  nous  admirons-,  j’avoüe  qu’ils  étoient 
en  petit,  mais  rien  n’étoit  plus  aile  que  de 
les  exécuter  en  grand  en  prenant  une  ma- 
tière ou  une  planche  plus  étendue  : de 
combien  de  Cb  ~f-d’œuvres  d’ Architec- 
ture , de  Sculpture , 8c  lur-tout  de  Pein- 
ture des  anciens  jouirions-nous  aujour- 
d’hui, qui  Ce  trouvent  perdus,  parce  que 
les  Grecs  8c  les  Romains  n’ont  point 
connu  cet  Art  de  la  gravûre  fur  planches 
de  bois  ou  de  cuivre  l 

On  remarquera  que  quelque  tems 
avant  que  l’Imprimerie  fut  inventée , 
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eet  Art  qui  redonne , pour  ainfi  dire  y 
plufieurs  fois  la  vie  aux  Perfonnes  qui 
îè  diftinguent  par  leurs  Ecrits  , ôc  que 
l’impreflion  multiplie  à l'infini, on  trouva 
un  Art  terrible  ôc  tout  oppofé  à celui-  frTde" 
ci , puilqu’il  abrège  les  jours  des  Héros  poudr-e 
ôc  de  plufieurs  Hommes  illuflres  j cc 
fut  celui  de  la  poudre  à canon  qui  i 
fut  trouvée,  comme  le  dit  Albert  le’™' 
Grand, par  Bertholde  Scbtyart  ou  le  Noir, 
Cordelier  originaire  de  Fribourg  en  Al- 
lemagne , qui  inventa  auffi  les  armes  à 
feu.  L’nfàge  de  cette  poudre  ôc  de  ces 
armes  commença  à devenir  commun  à 
la  fin  du  quatorzième  fiécle.  Les  Véni- 
tiens s’en  fèrvirent  les  premiers  contre 
les  Génois , principalement  à la  prilè  de 
Chiozza. 

Les  Arts  ôc  les  Sciences  fleurifïoient 
dans  le  quinziéme  fiécle  , comme  on 
vient  de  le  dire  > mais  elles  étoient  encore 
éloignées  de  leur  perfe&ion  : ce  ne  fut 
qu’au  commencement  du  feiziéme  fié-  siècle, 
cle  , où  trois  des  plus  grands  Princes  , 
qui  ayent  régné  fur  la  terre  , cherchè- 
rent à Fenvi  à les  faire  briller  en  répan- 
dant leurs  bienfaits  fur  ceux  qui  y ex- 
celloient. 

Ces  trois  Princes  étoient  le  Pape 
Leon  X.  Charles  V.  Empereur  ôc  Roi 
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d’Efpagiae  ôc  François  I.  Roi  de  France , 
les  vrais  Reftauratcurs  des  Sciences  ôc 
des  Arts. 

Leon  X.  fils  de  Laurent  de  Medicis , 
hérita  de  l’amour  de  Ton  pere  pour  les 
Sciences  ôc  pour  les  beaux  Arts  , il  mit 
tous  lès  foins  pour  les  faire  fleurir  avec 
éclat  : il  fit  afficher  dans  Rome  ôc  dans 
les  Villes  de  l’Etat  Ecclefiaftique  , qu’il 
donnerait  de  grandes  récompenfos  aux 
Perfonnes  qui  pourraient  découvrir  ôc 
lui  apporter  quelques  Ouvrages  ôc  Ma- 
nuferits  de  quelques  Auteurs  anciens  ôc 
de  réputation,qui  auraient  été  égarés  par 
le  peu  d’attention  de  ceux  qui  les  avoienr 
pofledés , ôc  par  la  longueur  du  teins»  ' , 

Magna  Vr&m'ia  Mes  manent. 

Ce  Pape  avoit  de  l’érudition , & com- 
pofoit  des  Vers  d’un  goût  très-délicat. 
Plusieurs  Sçavans  eurent  part,  à là  con- 
fiance : il  choifit  pour  Secrétaires  Pierre 
Bembo  Vénitien  ôc  Jacques  Sadolet  Mo- 
denois  , deux  des  plus  beaux  elprits  de 
leur  fiécie , ôc  qui  ont  compofé  d’excel- 
lens  ouvrages  en  Profe  ôc  en  Vers  : ils 
furent  depuis  nommés  Cardinaux  par 
le  Pape  Paul  III. 

Leon  X.  aimoit  beaucoup  le  Poete 
Camille  Guerno , qui  fut  furnommé  par  \ 


Digi 


by  Google 


sur  les  Honneurs  , &c.  D.  IV.  327 

diftinétion  Y Archi-Poete  \ il  répandit 

fur  lui  les  bienfaits,  & il  avoit  l’attention 

de  lui  envoyer  julqu  a des  plats  de  la 

déferte  de  fa  table  : cependant  le  Guer- 

no , après  la  mort  de  ce  Pape , s’étant 

retiré  à Naples  , y périt  de  milere  *,  il 

dilbit  aulli  fouvent,  qu’il  Ce  trou  voit  a- 

bandonné  aux  Loups  après  avoir  perdu 

un  Lion  , faifimt  allulion  au  mot  Latin 

• 

de  Lco , qui  lignifie  Lion  8c  Leon. 

L’ Architecture  , la  Peinture  8c  la 
Sculpture  refleurirent  fous  le  Pontificat 
de  Leon  X.  Sangallo  , dilciple  de  l’il— 
lullre  Bramante  qui  avoit  donné  les 
premiers  deflèins  pour  l’Egîife  de  S. 
Pierre  de  Rome  Michel-Ange  , Ra- 
phaël , Lôrenzetto  , 8cc.  s’acquirent 
une  grande  réputation  par  leurs  exccl- 
lens  Ouvrages  d’Architeélure  , & de 
Sculpture  j ils  travaillèrent  à l’Eglife  de 
S.  Pierre , la  plus  .vafte  , la  plus  fuper- 
be  , 8c  la  plus  parfaire  du  monde. 

Raphaël  a donné  plufieurs  Deflèins  8c 
Modèles  pour  des  Figures  de  Sculpture , 
entr 'autres  pour  celles  d’Elie  , 8c  de 
Jonas , qu’ôn  voit  à Rome  dans  la  belle 
Chapelle  de  Chigi  à Santa  Maria  del 
Popolo  5 quelques-uns  même  aflùrent 
qu’il  a travaillé  le  Marbre  de  ces  deux 
belles  Figures*  1 
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Michel- Ange  , Raphaël  , Julc-Ro- 
main  , Polidore-Carav«ge  , Giorgon  , 
Titien , Correge , Tintoret , Fra-Baftiao 
del  Piombo  , ôcc.  firent  paroître  la 
Peinture  dans  foji  plus  grand  éclat. 

La  confidération  de  Leon  X.  pour 
Raphaël  étoit  fi  grande  , qu’il  lui  avoit 
promis  le  Chapeau  de  Cardinal , ce  qui 
avoit  engagé  Raphaël  à faire  un  remer- 
cîment  honnête  au  Cardinal  Bibiane  qui 
lui  avoit  offert  fà  Nièce  en  mariage;  mais 
la  mort  ayant  enlevé  trop-tôt  ce  grand 
Peintre  à l’âge  de  trente  fept  ans , il  fut 
privé  des  honneurs  qu’on  lui  promertoit. 

Le  Cardinal Bembo  fit  l’Epitaphe  de' 
Raphaël  5 on  la  voit  à Rome  au  bas  de 
fbn  Bufte  dans  l’Eglife  de  la  Rotonde  au- 
trefois le  Panthéon  ; j’en  rapporterai  feu- 
lement ces  deux  Vers  : 

Hic  ille  ejl  Rhaph'él  r metuit  qito  fofpite 
vinci , 

Rerum  magna  par  eus  marient  c mort. 

Tel  étoit  Raphaël , ce  merveilleux  génie  ; 
La  Nature  admirant  fon  Art  avec  envie , 
Craignit  tant  qu’il  vécut , que  d’un  noble 
pinceau 

L’effort  ne  furpaffàt  ce  quelle  a de  plus 
beau  : 

Et  craignit  de  mourir , quand  il  perdit  la 
vie1.  Far  M,  des  Forges  Maillard . 
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Charles-Quint , Empereur  & Roi  d’ Es- 
pagne contemporain  de  Leon  X.-  fe  fi- 
gnala  aufli  par  la  grande  affeétion  qu’il 
eut  pour  les  Sçavans  & par  les  honneurs 
dont  il  les  revêtit.  Il  commença  à don- 
ner des  marques  de  la  juftefiè  de  (on  dis- 
cernement «S c de  Ton  amour  pour  le  vrai 
mérite  par  la  confiance  qu’il  eut  au  Car- 
dinal Ximcnez  : ce  Prince  à la  mort  de 
Ferdinand  le  Catholique  Ton  ayeul  ma- 
ternel envoya  à Ximenez  pour  le  prier 
de  continuer  (es  foins  à gouverner  l’Es- 
pagne , ayec  des  lettres  qui  le  décla- 
roient  Regent  du  Royaume  jufqu’à  foo 
arrivée  * ce  Cardinal  mourut  la  même 
année  allant  au  - devant  de  Charles- 
Quint  , qui  étoit  entré  dans  Tes  Etats. 

Toutes  les  belles  qualités  & le  mérite 
éclatant  de  Ximenez  l’avoient  élevé  de 
fimple  Religieux  de  S.  François  à la  place 
de  Confefleur  de  la  Reine  Ilabelle  de 
Caftille  , enfiiite  à l’Archevêché  de  To- 
lède , à la  dignité  de  Cardinal  &r  à celle 
de  principal  Miniftre  fous  les  Régnés 
florifiàns  de  Ferdinand  Roi  d’Arragon  , 
dit  le  Catholique , & d’Ifabellc  de  Caftille 
fà  femme. 

Ce  Cardinal , modèle  des  vrais  & des 
fàges  Miniflxes,fut  appellé  par  excellence 
le  Cardinal  d'EJfagnc  : il  fit  plufieurs 
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magnifiques  fondations;  il  établit  une 
Univerrité  à Alcala  de  Henarez  à l’in- 
fiat  de  celle  de  Paris  ; il  y fonda  le  fa- 
meux Collège  de  S.  Ildefonïè  ; il  procu- 
ra aufli  par  les  foins  8c  avec  de  grandes 
dépenfes  l’édition  de  la  Bible  ou  Poly- 
glotte j appellée  d’ Alcala  , en  Langue 
Hébraïque  , Chaldaïque,  Grecque,  & 
Latine.  Voici  l’Epitaphe  qu’on  rit  à ce 
grand  Cardinal. 

Condtd;  ram  Mujîs  Francifcus  grande 
Lycmm , 

Condor  in  exiguo  mine  ego  fareojbago. 

Fr&texam  junxi  Jd.cc o , Galeamqne  gâ- 
ter o , 

Trater  , Dux  , Prœful , Cardinœufque 
pater , 

Quin  vïrtute  me  a junflum  efl  Di  advint 
eue. do 

Cum  mihi  regnantï  paruit  F ef per  ta. 

M.  des  Forges  Maillard  Ta  traduite  dé 
cette  manière. 

Cet  e'troit  monument  me  fuffit  aujour- 
d’hui , 

A moi  qui  fis  conftruire  un  fuperbe 

Lycce 

Aux  Mufes  dont  j’étois  l’appui. 

Je  fçus  aux  grands  emplois  e'Ievant  ma 
penfe'e , 
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Joindre  la  Pourpre  au  lac , 8c  de  l’hum- 
ble François 

La  calote  fe  vit  d’un  cafque  rehaulTee. 
Moine , Guerrier , Prélat , Cardinal  à la 
fois , 

Je  montai  j.ufqu’au  rang  fupré-' 
me  , 

L’Efpagne  trembla  fous  mes  Ioix, 
Et  ma  vertu  joignit  le  froc  au  Diadème. 

Charles-Quintau  milieu  de  les  grandes 
occupations  donnoit  toujours  quelque’ 
tems  à la  lcéture  ; entre  tous  les  Hiiîo- 
riens,  il  eftimoit  Thucydide,  & il  le  por- 
tait toujours  avec  lui  à l’armée.  Il  nom- 
ma Paul  Jove  Chevalier , 8c  Comte  Pa- 
latin avant  qu’il  eut  été  nommé  à i’Evê- 
ché  de  Nocera  > il  fit  Alciat  Sénateur  8c 
Comte  Palatin  $ il  donna  à Erafme  une 
Charge  de  Confèiller  d’Etat  8c  une  pen- 
fion. Adrien  Florent  de  la  ville  d’Utrecht, 
homme  de  peu  de  naiffimee  , mais  très- 
fçavant , qui  avoit  été  Précepteur  de  ce 
Prince , après  en  avoir  reçu  plufieurs 
récompenfes  8c  honneurs , fut  élu  Pape 
à là  follicitation. 

Il  diftingua  entre  les  Efpagnols  Per- 
renot  de  Granvelle  , depuis  Cardinal  8c 
principal  Miniftre  de  Philippe  II.  8c 
Louis  de  Grenade  Religieux  Domini- 
cain , dont  la  piété  8c  les  écrits  font  h 
connus.  Ce  faint  Religieux  refufà  toutes 
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les  dignités  Eccléfiaftiques  qui  lui  furent 

offertes. 

Le  Titien  fut  comblé  d’honneurs  par 
Charles-Quint  : il  difoit  que  ce  grand 
Peintre  lui  avoir  donné  trois  fois  l’im- 
mortalité , ayant  fait  trois  fois  fon  por- 
trait. Un  jour  que  le  Titien  le  peignant  I 
laiflà  tomber  un  de  fes  pinceaux,  l’Empe- 
reur ne  dédaigna  pas  de  le  ramaflèr , en 
difànt  que  le  Titien  méritoit  bien  que 
Ccfàr  lui  rendît  ce  petit  office. 

La  grande  confîdcration  que  Charles- 
Quint  avoit  pour  les  Sçavans  & les  per- 
fonnes  qui  excelloicnt  dans  les  beaux 
Arts  , caufa  de  la  jaloufie  à quelques 
Seigneurs  de  fa  Cour , aufquels  il  répon- 
dit : Les  Gens  de  Lettres  (S  d Arts  m en- 
tretiennent & m inflruifent  agréablement, 
LcsNégocians  nr  enrichirent, & les  Grands 
me  dépouillent.  Il  leur  dit  auflî  au  fujet  du 
Titien  , qu’il  étoit  fûrde  ne  pas  manquer 
de  Courtilans,  mais  qu’il  n’avoit  pas  tou- 
jours un  Titien  , qu’il  pouvoir  faire  en 
un  moment  une  vingtaine  d’hommes 
plus  grands  qu’eux , mais  que  Dieu  feul 
pouvoir  faire  un  homme  tel  que  le  Ti-  . 
tien. 

Si  Leon  X.  & Charles-Quint  faifbient 
refleurir  les  Sciences  & les  beaux  Arts 
dans  leurs  Etats , François  I.  qui  régnait 
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dans  le  même  tems , ne  fe  diftingua  pas 
moins  par  la  noble  inclination  qu’il  eut 
à les  faire  briller  dans  fon  Royaume , & 
par  la  prote&ion , <5c  par  les  récompen- 
(es  qu’il  accorda  aux  Sçavans  : on  lui 
donna  avec  jufte  raifbn  le  nom  de  Re~ 
ftaurateur  8c  de  ProteElenr  des  Sciences 
ôc  des  beaux  Arts. 

Le  vrai  moyen  de  mériter  les  bonnes 
grâces  de  ce  Prince  , 8c  d’obtenir  les 
emplois  les  plus  confiderables,étoit  celui 
de  la  Science , fur-tout  quand  elle  étoit 
foutenue  de  quelqu’autre  qualité  nécef- 
faire  pour  les  bien  remplir.  C’efl  par  ce 
moyen  que  Jean  du  Bellay  fut  nommé 
Evêque  de  Paris  8c  enfiiite  Cardinal  j 
que  Guillaume  8c  Martin  du  Bellay  frè- 
res du  précèdent  furent  honorés , le  pre- 
mier de  la  place  de  Général  des  Galères  , 
8c  de  Viceroi  en  Piémont  : 8c  le  fécond 
de  celle  de  Gouverneur  de  la  Province 
de  Normandie. 

Joachim  du  Bellay  , cou  fin  de  ceux 
qu’on  vient  de  nommer , fut  célébré  par 
fes  Poëfies  s il  vécut  auffi  fous  le  Régné 
de  François  I.  8c  fut  nommé  à l’Arche- 
vêché de  Bourdeaux  par  Henri  II.  il 
mourut  à l’âge  de  trente  fept  ans. 

Les  du  Bellay  defeendus  d’une  des 
plus  anciennes  «5c  des  plus  illuftres  fa- 
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milles  du  Royaume  , fc  font  également 
diftingués  par  les  emplois  conhderables 
donc  ils  ont  été  revêtus  , par  leur  valeur 
guerriere , ôc  par  leurs  Içavans  écrits  : 
le  Cardinal  du  Bellay  a compofo  plu- 
fieitrs  Harangues , une  Apologie  de  Fran- 
çois I.  avec  trois  Livres  de  Poèfies  La - 
Unes  j dont  M.  de  Thou  parle  avec 
éloge  : Rabelais  a été  quelque  tems  atta- 
ché au  forvice  de  ce  Cardinal. 

Martin  du  Bellay  a donné  aufîî  des 
Mémoires  fur  le  Régné  de  François  I. 
& Guillaume  du  Bellay  Seigneur  de 
Langey  a laide  pludeurs  ouvrages  , dont 
on  a quelques  éditions.  Les  écrits  de  ces 
deux  freres  illuftres  font  traduits  en  La- 
tin, Sc  imprimés  en  un  volume  in-folio, 
Francfort  1574.  l’Epitaphe  de  Guillau- 
me du  Bellay  Seigneur  de  Langey  fait 
connoître  qu’il  fçavoit  également  fe  fer- 
vir  de  1 epée  &c  de  la  plume  : elle  eft 
gravée  fur  fon  Maufolée  placé  dans  l’E- 
glife  Cathédrale  du  Mans , dont  fon  frè- 
re René  étoit  Evêque.  Elle  eft  dans  des 
termes  qui  lui  font  bien  de  l’honneur  *, 
la  voici. 

Ci gi fl  langey  qui  déplumé  & d'épée 
A flurmomé  Cicéron  & Pompée» 
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; François  I.  fit  le  fçavant  Cagny  Ibn 
premier  Aumônier,  Jacques  Deiligneris 
de  fimple  Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris , fut  elevé  par  ce  Prince  à la  charge 
de  Préfident  à Mortier  i il  donna  celle 
de  Chancelier  de  France  à François  Oli- 
vier , celle  de  premier  Préfident  du  Par- 
lement de  Rouen  à Jean  de  Melme.  Ces 
quatre  perlonnes  Ce  firent  un  grand  nom 
par  leur  Icience,  & par  les  grands  lervi- 
ces  qu’ils  rendirent  à l’Etat. 

François  de  Monthoîon  I.  du  nom  « 
ayant  plaidé  au  Parlement  devant  Fran- 
çois .1.  la  caulè  de  Charles  de  Bourbon , 
Connétable  de  France  contre  Louilè  de 
Savoye , mere  de  ce  Monarque  *,  il  fut  fi 
charmé  de  Ion  éloquence , qu’il  le  defti- 
na  à la  charge  d’Avocat  Général  qu’il  lui 
donna  en  15?  8.  d le  pourvut  enfuito 
d’une  charge  de  Préfident  à Mortier , & 
depuis  il  le  fit  Garde  des  Sceaux.  Fran- 
çois de  Monthoîon  II.  du  nom  ne  le 
diftingua  pas  moins  par  Ion  éloquence 
<|ue  Ion  pere , & fut  honoré  des  Sceaux  , 
par  Henri  III.  , ; 

Pierre  Danez  Profelïèur  en  Langue 
Grecque  eut  la  charge  de  LeCteur  du 
Roi  François  I.  qui  le  nomma  à l’Evê- 
ché de  Lavaiir , éc  fon  Ambaflideur  au 

Concile  de  Trente.  Budée  & Baïf  furent 
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gratifiés  par  ce  Prince  de  la  charge  de 
Maître  des  Requêtes , & Budée  fut  en* 
voyé  Ambaflâdeur  à Rome. 

Tiraqueau  grand  Jurifcon  fuite  , fur 
auffi  honoré  par  ce  Monarque  dune 
charge  de  Confeiller  au  Parlement  de 
Bourdeaux , 8c  enfuite  Henri  II.  lui  en 
donna  une  de  Coniêrller  au  Parlement 
de  Pari& 

Plufieurs  autres  perlbnues  renommée* 
dans  la  République  des  Lettres  parurent  . 
en  France  ious  le  Régné  de  François  I.  8c 
en  reçurent  des  bienfaits, tels  que V arable» 
Turnebe  , Muret  , Lambin , Ramus  * 
Rabelais , Marot,  8c  quelques  autres. 

Ce  grand  Roi  étendit  meme  les  libé- 
ralités fur  plufieurs  Sçavans  des  Paï» 
étrangers  > dont  il  en  attira  quelques* 
uns  en  France  , Jean  Lafcaris  Grec  » 
Buchanan  Ecoflbis  > Gomez  Portugais  * 
Alciat  Milanois , quatre  des  plus  fçavans 
hommes  de  leur  fiécle  vinrent  en  France* 
& eurent  des  gratifications  confidéra* 
blés  ; Gabriel  Sionite , 8c  Abraham  Ec* 
chellenfis , Maronites  du  Montliban  eu* 
rent  des  places  de  Profeflèurs  en  Langue 
Hébraïque  ; Paul  Jove  & Pierre  Aretin» 
Italiens  furent  fês  penfionaires. 

La  plûpart  des  Sçavans  qu’on  vient 
de  nommer  eurent  leurs  Tombeaux  ou 

au 
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au  moins  des  Epitaphes  pour  honorer 
leur  mémoire. 

Pierre  Aretin , qu’on  furnommoit  le 
fléau,  des  Princes  ( parce  que  dans  Tes 
écrits  il  ne  leur  pafloit  aucune  des  fautes 
conlïderables  qu’ils  pouvoicnt  faire  ) fut 
honore  d une  Médaillé  qu’on  frappa  pour 
lui  avec  ce  titre  Divus  Petrus  Aretinus. 
Il  fè  yantoit  que  lès  libelles  faifoient  plus 
de  bien  au  monde  que  les  Sermons  : on 
lui  ecrivoit  que  là  plume  lui  avoit  allu- 
jetti  plus  de  Princes , que  les  plus  grands 
Rois  n’en  avoient  fournis  par  leurs  armes, 
ôc  on  l’exhortoit  à continuer  fur  ce  ton 
là  , afin  que  les  Monarques  Ce  corri- 
geaient. On  trouve  dans  les  Diétio- 
naires  de  Moreri  & de  Bayle  plulîeurs 
choies  curieulès  au  fujet  de  l 'Aretin. 

François  I.  fonda  à Paris  dix-huit  Pro- 
felîèurs  dans  les  foiences  , avec  deux 
cens  écuS  d’or  d’appointement  à chacun; 
ils  font  independans  de  l’Univerlité  ; ils 
prêtent  ferment  entre  les  mains  du  grand 
Aumônier , ils  ont  là  qualité  de  Conleil- 
lers  du  Roi , & font  commençaux  de  là 
maifon;  ils  enfèignent  la  Philofophie,  les 
Mathématiques , l’Eloquence , les  Lan- 
gues Hébraïque , Grecque , Latine , &c. 
Ces  Profelïèurs  ont  été  ralîcmblés  depuis 
Jiu  Collège  Royal  <jue  ce  Prince  avoir 
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delïèin  de  faire  bâtir  , ce  qui  n’a  été  exé- 
cuté que  dans  la  minorité  de  Louis  XIII, 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite  de  ce 
difcours.  François  L forma  & drefla  au 
château  de  Fontainebleau  une  Bibliothè- 
que de  plufieurs  Livres  & Manulcrits 
anciens,  qui  a été  tranlportée  depuis  à 
Paris , & qui  fait  un  des  premiers  fonds 
de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Ce  Prince  fit  connoître  Ion  érudition 
par  Ces  écrits  : il  compolâ  un  Traité  de 
la  difciptine  Militaire,  dont  Sainte-Mar- 
the parle  ayec  éloge  : il  s’amufoit  auflî 
à compofer  de  jolis  Vers  , tels  que  ceux 
dont  il  honora  la  mémoire  de  la  belle 
Laur,e , &c  celle  de  Pétrarque  : en  pafiànt 
par  Avignon  , il  fit  l’Epitaphe  luivante 
pour  le  Tombeau  de  Laure  , placé  dans 
î’Eglife  de  fainte  Claire,  des  Cordeliers 
de  cette  Ville. 

/ 

En  petit  lieu  comprins  vous  pouvez  voir 
Ce  qui  comprend  beaucoup  par^renomr 
mée , 

Plume , Labeur , la  Langue  & le  devoir. 
Furent  vaincus  par  l’Amant  de  l’Aimée. 

O Gentille  ame  ! étant  tant  eilimée 
Qui  te  pourra  louer  qu’en  fe  taifant , 

Car  la  parole  eft  toujours  réprimée. 

Quand  le  fujet  furmonte  le  difanr. 

On  voit  encore  des  Vers  de  François  L , 
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en  l’honneur  de  la  célébré  Agnès  Sorel , 
dont  la  beauté  ôc  la  grandeur  d’ame  a- 
voient  fi  fort  charmé  le  Roi  Charles 
VII.  on  en  trouve  encore  de  fa  façon  à 
la  gloire  de  plufieurs  autres  Dames. 
Ronlàrd  parle  auflï  de  lui  comme  d’un 
Poète  favori  d’Apollon , des  Mules , Ôc 
de  Mercure  le  Dieu  de  l’Eloquence , ce 
qui  paroît  dans  ces  Vers  (a). 

Ce  Monarque  François , François  premier 
du  nom  , 

NourrifTon  de  Phœbus , des  Mufes  le  Mi- 
gnon, 

Qui  deflous  fa  Royale  & Augufte  figure 
Cachoit  avec  Pithon  les  Grâces  & Mer- 
cure »• 

Qui  fçavoit  les  fccrets  de  la  Terre  6c  des 
Cieux , &c. 

La  Mufique  prit  un  nouveau  luftre 
finis  le  régné  de  François  I.  par  l’incli- 
nation qu’il  eut  pour  ce  bel  Art  : il  fut 
le  premier  de  nos  Rois  qui  tint  des  ap- 

{>artemens  pour  des  Concerts  réglés  où 
es  Seigneurs  ôc  les  Dames  de  la  Cour  le 


( <t  ) Ces  Vers  font  tirés  d’une  Pièce  très- 
curieufe  de  Ronfard  , intitulée  le  Tombeau 
de  M arguerite  de  "France  , Duchejfe  de  Savoye, 
enfemble  celui  de  Franfois  I.  & de  Mejfîeurs 
fes  en/ans , & de  /es  petits-fils. 

Pij 
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rafifembloient  -,  & ce  fut  de  fon  terris  quç 
la  Mufique  de  la  Chambre  commença 
à fe  former. 

François  I.  avoit  un  goût  excellent 
pour  tous  les  beaux  Arts. ‘Ü  Architecture, 
la  Sculpture  &c  la  Peinture  , qui  ayoicnc 
4té  traitées  pendant  plufieurs  liécles  , 
d’une  manière  gothique  &c  groüliére , 
reparurent  fous  fon  régné  avec  toutes 
leurs  beautés  & toute  leur  élégances 
c’eft  ce  quJon  .connoît  par  plusieurs  mai- 
fons  Royales  qu’il  fit  bâtir  ou  embel- 
lir , comme  le  Louvre  qu’il  commença 
â faire  rebâtir  for  de  nouveaux  deffeins  , 
la  plus  grande  partie  du  château  de  Fon- 
tainebleau , de  celui  de  S.  Germain-en- 
Laye , le  château  de  Chambord  com- 
mencé par  ce  Prince  , 8c  achevé  par 
Henri  III.  les  châteaux  de  Folembray  , 
de  Madrid  de  de  la  Ver  fine , qu’il  fit 
eonftruire  en  entier  , 8c  quil  orna  d’ou- 
vrages de  Peinture  8c  de  Sculpture  , 
que  les  connoifièurs  regardent  encore 
ayee  plaifir. 

François  I.  attira  en  France  plu/îeurs 
grands  Peintres  d’Italie  , le  Rofîb  , te 
Primatiçe  , Leonard  de  Vinci  , André 
del  Sarte  , Nicolo  , qui  peignirent  dans 
les  Palais  &c  Châteaux  du  Roi  , 8c 
qui  firent  plufieurs  Tableaux  très-efti- 
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ftiés.  Le  Roflo  8c  le  Primatice  étoient 
aulïî  des  Archite&es  très-habiles  > le 
Primatice  travaillent  très-bien  en  Scul- 
pture , & le  Roi  le  choifit  pour  aller  à 
Rome  acheter  des  Statues  & autres  Ou- 
vrages de  Sculpture  des  meilleurs  Maî- 
tres : il  en  rapporta  cent  cinquante  Sta- 
tues , une  grande  quantité  de  Bulles  , 
quelques  bas  reliefs , 8c  les  moules  de 
plufieurs  excellens  Ouvrages  tirés  d’après 
l’antique  par  Jacques  Baroche  de  Vi- 
gnole  j tels  que  ceux  de  la  colonne  Tra- 
jane  , des  Statues  de  la  Venus  , du 
Laocoon , de  l’Empereur  Commode  en 
Hercule , de  la  Cleopatre , du  Tibre  8z 
du  Nil , 8cc.  Toutes  ces  Statues  & tous 
ces  Bulles  antiques , avec  quelques  au- 
tres Ouvrages  de  Sculpture  moderne  , 
furent  placés  dans  le  château  de  Fon- 
tainebleau, dont  les  Appartemens  & les 
Galleries  ornées  de  belles  Peintures,pou- 
voient  être  comparés  à toutes  les  beautés 
de  Rome  , & firent  briller  en  France  la 
magnificence  & le  bon  goût.  La  plûpart 
de  ces  Figures  & de  ces  Bulles  antiques 
ont  été  tranlportés  au  château  des  Tuil- 
feries  8c  depuis  à celui  de  Verlàilles. 
Mellan  8c  Baudet  ont  gravé  tous  ces 
morceaux  de  Sculpture. 

Ce  Prince  pourvut  le  Primatice  de  la 
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Charge  d’intendant  de  Tes  Bâtlmens 
après  la  mort  de  Rofïo  , & lui  donna 
l’Abbaye  de  faint  Martin  de  Troyes. 
Melîèr  Nicolo  eut  aufli  beaucoup  de 
part  à Tes  bonnes  grâces , de  même  que 
Leonard  de  Vinci , qui  reçut  de  lui  pour 
un  fèul  Portrait  de  Life 5femme  de  Fran- 
çois foconde  Florentin  , quatre  mille 
écus , lomme  très-confiderable  dans  ce 
tems-là.  Ce  Peintre  étant  malade  à l’ex- 
trémité eut  l’honneur  de  recevoir  la  vi- 
fite  du  Roi  , & la  gloire  de  rendre  les 
derniers  foupirs  entre  lès  bras. 

L’cftime  que  François  I.  faifoit  des 
grands  Peintres  , & fa  générolité  à leur 
egard  , engagea  Raphaël  de  lui  envoyer 
le  Tableau  de  S.  Michel,  foulant  le  Dé- 
mon fous  fes  pieds  , 8c  lui  portant  un 
coup  de  lance  : ce  Peintre  en  reçut  un 
prélent  très-confiderable. 

On  bâtit  fous  le  Régné  de  François  I. 
la  Fontaine  des  Nymphes  , appellée  or- 
dinairement des  Innocens  fa  J , 8c  qui 
mériteroit  plûtôt  le  nom  de  la  Fontaine 


(a)  La  V ont  aine  clés  Nymphes  ou  des  In- 
nocent , a é é commencée  fous  le  règne  de 
François  1.  mort  en  1547.  & fut  achevée  en 
1/ jo.  fous  celui  de  Henri  II. 
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tïu  de  la  fource  des  Arts , puilqu’elle  eft 
■l’Epoque  Ôc  le  premier  Modèle  de  la 
belle  Architecture , ôc  de  l’excellence  de 
la  Sculpture  en  France  , le  goût  gothi- 
que qui  y regnoit  en  ayant  été  banni  de- 

Î>uis  ce  tems-là  : l’Abbé  de  Clagny  cé- 
ébre  Architecte  donna  le  delïèin  de  cet 
Edifice  i Ôc  ce  fut  Jean  Goujon  , Archi- 
tecte de  réputation  , ôc  excellent  Scul- 
pteur qui  exécuta  ce  Chef-d’œuvre. 

Les  Sciences  & les  beaux  Arts  lleuri- 
•rent  avec  un  grand  éclat  lous  les  régnés 
-de  Leon  X.  de  Charles-Quint  , & de 
François  I.  ÔC  le  fublime,  la  noblelîè  , les 
grâces  3 la  politellè  ôc  le  bon  goût  pa- 
rurent dans  les  ouvrages  d’cfprit , Ôc 
dans  les  beaux  Arts. 

^ C’elt  depuis  ce  tems-là  qu’on  a vu 
une  infinité  de  Sçavans  ôc  de  beaux  ef- 

J>rits  dans  l’Europe , dont  je  rapporterai 
es  noms  de  quelques-uns  : c’elt  depuis 
ce  tems-là  que  l’Italie  vit  naître  les  Poè- 
tes André  Nauger,  Sénateur  Vénitien  ÔC 
Ambaflideur  auprès  de  Charles-Quint; 
Jean  de  la  Cala , Archevêque  de  Bene- 
vent  ; Alexandre  Piccotomini  Archevê- 
que de  Patras  & Coadjuteur  de  Sienne  ; 
Annibal  Caro,  Commandeur  de  Mal- 
the  ; Trifiîno  , Théophile  Folingio  * 
Anolte,  Talïè  3 Tefti , Guarini , Marini , 
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Chiabrera  , Bruni , ôcc.  Les  Hiftorief» 
François  ôc  Louis  Gnichardin  , le  Car- 
dinal Baronius , Gregorio-Leti , Poflè- 
vin,  Lilio-Giraldi , Jule-Scaliger  , Da- 
vila  ; le  Mathématicien  & Aftronome 
Galilée  » &c.  & plufîenrs  Dames  iliuftres 
par  leur  fçavoir  , telles  que  Madelaine 
Campiglia,  Vittoria-Bellona,  Marquifê 
de  Pefcara  , Olimpia-Fulvia-Morara  de 
Ferrare  , Caffanara-Fidelis  , ôcc.  On 
remarquera  au  fujet  de  ces  deux  derniè- 
res Dames,  que  la  première  enfeigna  pu- 
bliquement les  lettres  Grecques  & Lati- 
nes en  Allemagne  où  elle  s’étoit  retirée } 
& que  la  féconde  enfeigna  aufll  les  Let- 
tres en  Italie , où  elle  foûrint  des  Thefês 
de  Philofophie , & où  elle  prononça  de 
très- belles  Harangues  : elle  étoit  en  com- 
merce de  Lettres  avec  Leon  X.  ôc  quel- 
ques autres  Princes  de  l’Europe.  On  fè 
refïouviendra  auffi , au  fujet  de  Galilée  , 
que  ce  fut  ce  grand  Mathématicien  qui 
perfectionna  les  Lunettes  qui  venoient 
d’être  inventées  en  1608.  par  Jean  Me- 
tius  Hollandois.  Il  foûrint  auffi  le  pre- 
mier en  Italie  l’opinion  de  Copernic  * 
touchant  le  Syftême  du  Soleil  fixe  ôc  du 
mouvement  de  la  Terre. 

C eft  depuis  ce  tems-là  que  l’Efpagne 
a produit  entre  plufieurs  Auteurs  > les- 
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Poètes  Jean  Bolcan , Hurrado  de  Men- 
doza Grand  d’Elpagne , Lopé  de  Vega  , 
Calderon  , George  de  Monté-Maïor , 
Gongora  *,  que  Michel  Cervantes,  Que- 
vedo , Saavedra  , ont  donné  des  Ecrits 
fi  ingénieux  & fi  profitables  y que  les 
Hiftoriens  x Jerome  Surita  , Mariana  , 
Antonio  di-Solis , la  Içavante  Louifo  Si- 
goia  de  Tolede  , qui  a mérité  le  nom 
de  Minerve  ont  paru  *,  que  le  Portugal 
eut  le  Comoëns  lurnommé  le  Virgile  de 
Portugal , & F.  Rodriguez-Lobo  autre 
Poète  très-eftimé , &rc. 

Ccft  depuis  ce  tems-là  que  l'Allemagne 
a mis  au  jour  Joachim  Camerarius , les 
Fabricius,  Renefius,  George  Agricola , 
Gronovius,  Grævius,  Spanheim,  qui  ont 
brillé  par  leur  érudition  profonde  ; les 
célébrés  Mathématiciens  & Aftronomcs 
Copernic , & Tichobrahé  > les  Poètes 
Eobanus  , Jean-Robert  Tork , Ferdi- 
nand de  Fuftemberg  , & Cafimir-Sar- 
biewski , Polonois  de  nation  , Scc. 

C’eft  depuis  ce  tcms-là  que  la  Hol- 
lande ôc  la  Flandre  virent  paroître  les 
Heinfius  , les  Voflius  , Jufte-Lipfe  ». 
Grutter  , Grotius  , Galpard  Barlæus  , 
Strada , dcc.  fi  connus  par  leurs  Içavans 
Ecrits  i ces  trois  derniers  le  font  aufS 
diftingués  par  leurs  Pocfies , de  même 
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que  Sidronius-HoiTchius  , & Jacqttès 

Vallius,  &c. 

C’eft  depuis  ce  rems-là  que  l’Angle- 
terre fut  illuftrée  par  plufieurs  fameux 
Ecrivains  , tels  que  le  Chancelier  Tho- 
mas Morus  -,  Ufler , Archevêque  d’Ar- 
mach  en  Irlande  , le  Chancelier  Bacon  -, 
& par  un  grand  nombre  de  Poëtes  re- 
nommés , tels  que  Buchanan , Owen  , 
Edmond  Spencer , Shakefpear,  Cowley, 
Jean  Denham  , Dryden,  Jean  Milton  > 
Harrington,  &c/ 

Il  lèroit  trop  long  de  nommer  ici  tous 
les  Sçavans  que  l’Europe  a produits 
depuis  deux  fiécles , qu’on  pourroit  faire 
monter  ailement  à plus  de  deûx  mille  , 
& dont  les  curieux  pourront  s’inftruire 
dans  les  Bibliothèques  des  Auteurs  de 
chaque  Pais  qui  en  ont  été  données. 
Jacques-Augufte  de  Thou , dans  l’Hif- 
toire  de  ion  tems  depuis  l’an  1545*  jul- 
qu’en  1607.  qu’il  a compofëe  en  cent 
trente-huit  Livres , fait  les  Eloges  d’en- 
viron quatre  cens  Peribnnes  illuftres  par 
leur  doétrine  & par  leurs  Ecrits.  Ces 
Eloges  ont  été  feparés  du  corps  de  cette 
Hiftoire  > par  Antoine  Teiflier  qui  les  a 
traduis  en  François,&  raflèmblés  en  qua- 
tre vol.  in- 11.  dernière  Edition Leyde 
1715  . avec  quelques  augmentations  Sc 
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iin  Catalogue  des  Ouvrages  des  Auteurs. 
Les  curieux  trouveront  à fe  lâtisfaire 
dans  ces  Livres  > comme  dans  quelques 
autres  que  je  citerai  à la  fin  de  ce  volume. 
Je  mettrai  cependant  les  noms  de  quel- 
ques autres  Ecrivains  que  ceux  que  je 
viens  de  nommer  , en  donnant  une  lé- 
gère idée  des  récompenlès  & des  Hon- 
neurs qu’on  leur  a accordés. 

Faifons  auflî  paroître  quelques-uns 
de  ces  Hommes  fameux  qui  ont  fait 
briller  les  beaux  Arts  : joignons  à ceux 
dont  on  vient  de  faire  mention , ceux- 
ci  , Charles  & Etienne  Madcre , Jean 
Boulogne  > le  Chevalier  Algarde  , le 
Cavalier  Bernin  , qui  ont  également 
réiifli  dans TArchiteéfcure  & dans  la  Seul-  . 
prure  mettons  parmi  les  excellens  Pein- 
tres Daniel  de  Voltere,  Paul  Véronélè» 
Baroche , les  Bafîàns,  les  Caraches , les 
Palmes,  le  Dominiquin,  le  Guide , Piètre 
de  Cortone  , Michelange  de  Caravage  , 
Lanfranc,!’ Albane,le  Cavalier  Carlomar- 
rati  Italiens  j Holbein , Allemand  -,  Ru-t 
bens  y Van-Deik  r Teniers , Brugle , die 
le  VieuXi  Flamans  ; Otho-Venius  > Rem- 
brant , Gir'ard  Dau  , Miris , W ouwer- 
mans  , Hollandois  } Netfcher  -né  erx 
Boheme  j Claude  Gelée , dit  le  Lorrain  , 
Werner,  Suilïè  qui  a excellé  dans  la 
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mignature , & plufîeurs  autres  Peintres  » 
Sculpteurs  , & Architectes  , fur-tout 

Earmi  les  François  , dont  je  parlerai  dans 
t fuite  de  ce  Difcours. 

Les  plus  grands  Princes  de  l’Europe 
fui  virent  lcxemple  de  Leon  X.  de  Char- 
les-Quint , & de  François  I.  &c  cherchè- 
rent à faire  briller  les  Sciences  & les 
beaux  Arts  en  récompenfant  ceux  qui  les 
cultivoient  avec  fiiccès. 

Alexandre  Farnele  , Pape  fous  le 
nom  de  Paul  III.  aimoit  les  Sçavans  au 
nombre  delquels  on  doit  le  mettre  , car 
il  avoit  une  grande  connoiflance  de 
l’Aftronomie  , & écrivoit  pohment  en 
Profe  & en  Vers.  On  a donné  de  lui  des 
Remarques  fur  quelques  Epîtres  de  Ci- 
céron. Ce  Pape  ayant  entendu  parler 
du  mérite  & du  fçavoir  de  Pierre  Paul 
Parifîo  Napolitain  , l’attira  à Rome  * 
le  fit  Auditeur  de  Rote , enfùite  Cardi- 
nal , & le  nomma  un  des  trois  Légats 
pour  préfider  au  Concile  de  Trente.  Il, 
donna  aufïï  beaucoup  de  marques  de  fou 
eftime  à Pierre  Bembo  & à Jacques  Sa- 
dolet  , qui  avoient  été  Secrétaires  de 
Leon  X.  il  les  honora  du  Chapeau  de 
Cardinal. 

André  Alciat , le  plus  Sçavant  Jurif- 
confulte  du  feiziéme  fiéclç  , fut  reçu 
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d’une  manière  très-gracieulè  du  Pape 
Paul  III.  qui  lui  promit  de  l’avancer  dans, 
les  Dignités  Eccléfiaftiques  ; maisj  il  le 
contenta  de  celle  de  Protonotaire  > & 
ne  voulut  point  quitter  là  place  de  Pro- 
felïèur  en  Droit.  François  I.  qui  l’avoir 
attiré  en  France  ,pour  enlèigner  le  Droit 
à Bourges , répandit  les  libéralités  fur 
lui.  Charles-Quint  le  créa  Comte  Pa- 
latin 8c  Sénateur  : 8c  Philippe  II.  Roi 
d’Elpagne , paffanr  par  Pavie  lui  fit  pré- 
fent  d’une  chaîne  d’or. 

Alciat  étoit  bon  «économe  8c  amallâ 
du  bien  ; il  fit  fon  héritier  François  Al- 
ciat qui  fucceda  auilî  à là  Chaire  de  Pro- 
feflèur  en  Droit  à Pavie,  & fut  très-ha- 
bile dans  la  Jurilprudence.  Le  Cardinal 
Borromée  , qui  avoit  été  difciple  de 
celui-ci , le  fit  venir  à Rome,  8c  lui  lèrvit 
de  fi  bon  patron  auprès  de  Pie  IV.  qu’il 
obtint  pour  lui  un  Evêché  , la  charge 
de  Dataire  & le  chapeau  de  Cardinal. 

Dans  ce  même  fiécle  François  Picco- 
lomini , de  la  même  famille  que  le  Pape 
Pie  II.  s’acquit  une  grande  réputation 
par  lôn  fçavoir  dans  la  Philolophie , 
qu’il  profeflà  avec  beaucoup  d’applau- 
difiement  en  differentes  Univerfités  & 
Académies  d’Italie  pendant  cinquante- 
trois  années  , après  lefquelles  ayant 
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arnafie  des  biens  considérables  il  Ce  re~ 
retira  à Sienne  fa  Patrie , où  étant  mort 
dans  un  âge  fort  avancé  > on  lui  fit  des 
funérailles  d’une  manière  très  - diftin- 
guée  j car  toute  la  Ville  en  prit  le  deuil , 
& l’on  ferma  tous. les  Tribunaux.  Il 
avoir  été  difciple  du  fameux  Zimara , 8c 
condifciple  de  Félix  Peretti,  qui  fut  Pape 
fous  le  nom  de  Sixte  V.  & qui  fe  glori- 
fia tonte  là  vie  d’avoir  pu  répondre  à Ces 
objections  dans  une  Thelc  publique.  • 
Sixte  V.  qui  de  la  naiflànce  la  plus 
balle  8c  de  l’état  le  plus  vil , parvint  par 
fon  efprit  fublime  jufqu’au  Pontificat, 
doit  tenir  Ion  rang  parmi  les  illuftres 
Protecteurs  des  Sciences  & des  beaux 
Arts.  Il  étoit  Sçavant , 8c  travailla  à une 
nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  S.  Am - 
broije  , 8c  à un  volume  du  Bullaire.  Il 
publia  auffi  avant  Ion  Pontificat  des  Ser- 
mons en  Langue  Italienne  , 8c  quelques 
antres  Ouvrages.  Ce  Pape  fit  des  dépen- 
fes  incroyables  pour  l’ornc-ment , non- 
lèulement  de  la  ville  de  Rome  , mais 
encore  pour  toutes  celles  de  l’Etat  Ec- 
cléliaftique  : il  tira  de  terre  ce  prodi- 
gieux Obelilque  de  loixante  & douze 
pieds  de  haut  , qu’il  fit  élever  dans  la 
place  du  Vatican , & drefïa  dans  ce  Pa- 
,lais  cette  Bibliothèque  , qui  eft  un  de 
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lès  Chef-d’œuvres.  Il  laifla  cependant 
après  la  mort  ièpt  millions  dor  , qu’il 
deftinoit  aux  preflàntes  néceflîtés  de  l’E- 
glife. 

Les  Princes  dans  ce  tems-là  recevoient 
favorablement  les  Gens  de  Lettres , 8c 
même  quelques-uns  de  ces  Princes  le  font 
diftingués  par  leur  érudition  & par  les 
beaux  Arts  dans  lefquels  il  réuffiflôient» 
On  doit  mettre  de  ce  nombre  Henri  VIL 
Henri  VIII.  Edouard  VI.  8c  Jacques  I. 
Rois  d’Angleterre  *,  Charles  IX.  Roi  de 
France , qui  cultivoit  la  Poëfie  & la  Mu* 
fique  ; ôc  Louis  XIII.  qui  defîînoit  d’un 
très-bon  goût  8c  qui  a compofo  quelques 
Motets.  On  compteroit  aufïî  parmi  les 
Princefïès,  les  trois  Marguerites  de  Fran- 
ce * la  premiére,foeur  de  François  I.  Reine 
de  Navarre  & grand’mere  de  Henri  IV. 
la  fécondé  , Marguerite  , Duchelîè  de 
Savoye , fille  de  François  I.  la  troiiîéme, 
Marguerite , fille  de  Henri  II.  mariée 
avec  Henri  IV.  Ces  trois  Princefiès  bril- 
lèrent par  la  beauté  de  leur  efprit , 8c 
par  des  Ouvrages  de  leur  composition. 

Marie  Stuard  Reine  d’Ecofle  , 8c 
Reine  de  France  par  fon  mariage  avec 
François  II.  Prineeflc  d’une  beauté  par- 
faire , brilloit  auflî  par  fon  efprit  & fou 
érudition  : Elle  parfoit  fût  Langues  avec 
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beaucoup  de  facilité , & compolbit  avec 
élégance  en  Proie  & en  Vers. 

Je  ne  manquerais  pas  d’exemples 
pour  faire  connoître  l’eftime  de  plulîeurs 
grands  Princes  de  l’Europe  , 8c  les  hon- 
neurs qu’ils  ont  accordés  aux  Perlonnes 
illuftres  dans  les  Sciences  8c  dans  les 
beaux  Arts  ; mais  pour  ne  paraître  point 
trop  long  dans  ce  Dilcours , je  ne  parle- 
rai que  des  Rois  de  France  qui  ont  fuc- 
cédé  à François  I.  8c  des  illuftres  Sçavans 
fur  lelquels  ces  Princes  ont  étendu  leurs 
bienfaits.  Je  finirai  enfin  en  donnant 
quelques  autres  exemples  des  Honneurs 
qui  ont  été  rendus  en  Europe  à plulîeurs 
Sçavans,  8c  à plulîeurs  Perlonnes  célé- 
brés dans  les  Arts. 

Henri  Il.fils  de  François  I.eut  une  gran- 
de eftime  8c  une  afFeétion  toute  particu- 
lière pour  les  Gens  de  Lettres  : il  choilîc 
pour  Précepteur  des  Princes  lès  fils,  Jac- 
ques Amior , dont  la  nailîànce  oblcure 
étoit  bien  réparée  par  là  fcience  8c  par 
fon  mérite;  il  lui  donna  l’Abbaye  de  Bel- 
lozane  ; il  éleva  Gilles  le  Maître , homme' 
très-lçavanr,à  la  charge  de  premier  Prélî- 
dent  du  Parlement  de  Paris;  & Joachim 
du  Bellay , renommé  par  fes  Poelies , à 
l’Archevêché  de  Bourdeaux.  Le  rare  mé- 
rite 8c  la  grande  érudition  de  Michel  de 
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l’Hôpital  , fils  d’un  Médecin,  lui  ac- 
quirent plufieurs  Charges  diftinguées 
dans  la  Robbe  , celles  de  Confeiller  au 
Parlement , de  Président  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  & de  Maître  des  Re- 
quêtes qu’il  obtint  de  Henri  II.  & enfin 
celle  de  Chancelier  de  France  dont  Fran- 
çois II.  l’honora.  Henri  II.  donna  aufli 
une  charge  de  Préfident  au  Parlement  à 
Chriftophle  de  Thou  , & éleva  à l’Evê- 
ché d’Orléans  le  Po'éte  Germain  Vaillant 
du  Gueflis. 

Ce  Prince  répandit  fès  grâces  & fès 
bienfaits  fur  plufieurs  Sçavans.  Turnebe, 
Muret , Ramtis , Fernei , du  Moulin  , 
Cujas , les  Poètes  Jodelle  , Baïf,  PafTè- 
rat , du  Bartas , Ronfard , fe  reflèntiient 
de  fès  libéralités. 

La  grande  quantité  de  Poètes  qui  pa- 
rurent fous  le  Régné  d’Henri  II.  infpira 
à Ronfard  de  compofer  à l’imitation  des 
Grecs  une  Pléiade  de  fèpt  Poètes  les  plus 
célébrés  de  ce  tems,  qui  furent  Joachim 
du  Bellay , Jodelle , Belleau  , Ronfard  » 
Dorât , Baïf  8c  Ponthus  de  Thiard  (a). 

Les  Juges  des  'feux  Floraux  de  la  ville 


(«)  On  a donné  l’explication  de  ce  terme  de 
tleïade  à l’article  de  celle  des  Grecs  ( p-  Hi-Ï 
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de  Touloufe  , pour  honorer  le  mérité 
& le  Içavoir  de  Ronlàrd,  lui  firent  pré* 
Iènt  d’une  Minerve  d’argent  maffif , & 
le  furnommérent  par  excellence , le  Poète 
François  : Ronfard  donna  là  Minerve  à 
Henri  II.  fous  le  nom  de  P allas  Déeflè 
de  la  Guerre , qui  convenoit  à un  Prince 
aufiî  courageux  que  ce  Mouarque^ 

Baif  reçut  aufli  des  Juges  des  ‘feux  Flo- 
raux un  David  d’argent,  pour  prix  de  lès 
Poëfies.  Il  étoit  également  Poète  8c  Mu- 
ficien  •,  il  failbit  très-bien  des  Vers  Grecs 
8c  Latins,  mais  il  ne  réüffifloit  pas  fi  bien 
dans  les  V ers  François:  à l’égard  delà  Mu- 
fiq  ue  il  la  pofiédoit  comme  les  Maîtres 
de  l’Art.  Il  fut  le  premier  Particulier  en 
France  qui  tinr  Académie  de  Mufique 
chez  lui  dans  la  mai  Ion  du  Fauxbourg 
S.  Marcel  -,  il  y avoit  des  Concerts  réglés 
où  tous  les  Muficiens  François  8c  des  Pais 
etrangers  étoient  très-bien  reçus.  Char- 
les IX.  8c  Henri  III.  failbient  même  l’hon- 
neur à Baïf  d’alîifter  à lès  Concerts. 

-<•  Il  parut  Ibus  le  Régné  de  Henri  II. 
«ne  Dame  illuftre  par  Ion  Içavoir , elle 
s’appelloit  Anne  Marque!!,  Religieufe 
de  l’Abbaye  Royale  de  Poilïy  j elle  par- 
loir Grec , Latin  8c  François , & com- 
polà  quelques  Ouvrages  en  Prolè  8c  en 
Vers  , principalement  dans  là  Langue 
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maternelle.  On  peut  citer  une  autre 
femme  fçavante  de  ce  même  tems , mais 
d’une  conduite  route  différente  de  cette 
illuftre  Abbefle  j c’eft  Loyfè  Labe  , fur- 
nommée  U belle  Cor  citer  e , fameufe  cour- 
tifàne  Lyonnoifè.  Ses  Oeuvres  furent 
imprimées  à Lyon  l’an  1555.  elles  com- 
prennent un  Dialogue  en  Vers  François , 
intitulé, £<?  débat  de  la  Fo'.ie  Û?  de  é Hon- 
neur , & plufieurs  autres  Po'ëfies  de  fbn 
invention  •,  plus  les  écrits  de  divers 
Poètes  à fit  loiiange  tant  en  Vers  Grecs, 
Latins  , Italiens  que  François.  Les  Sça- 
vans  avoient  quelque  raifon  de  la  célé- 
brer , non-feulement  à caufè  de  fon  ef- 
prit , mais  encore  par  fes  manières  obli- 

Seantes  à leur  égard  •,  car  du  Verdier 
ans  fa  Bibliothèque  Françoife  , dit, 
qu’elle  leur  accordoit  gratis , comme  à 
les  Confrères  en  Science , ce  qu’elle  fai- 
foit  payer  très-cher  à des  Seigneurs  & à 
des  gens  riches. 

L’Archite&ure  , la  Sculpture  & la 
Peinture  fleurirent  fous  le  Régné  de 
Henri  IL  Ce  Prince  continua  le  Bâti- 
ment du  Louvre } il  fit  achever  le  châ- 
teau de  Chambort , & travailler  à celui 
de  Fontainebleau  j le  château  d’Anct  fut 
auffi  conftruit  avec  beaucoup  de  magni- 
ficence par  fês  ordres  pour  Diane  dp 
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Poirier , Ducheffè  de  Valentinois. 

Catherine  de  Medicis,  Regente  du 
Royaume  après  la  mort  de  Henri  IL 
aimoit  paflionément  les  beaux  Arts  ; 
* ' t elle  fit  bâtir  le  château  de  S.  Maur  lur 
Marne , & celui  des  Tailleries  à Paris, 
fur  les  defleins  de  Philbert  de  l’Orme* 
Ce  château  des  Tuilleries , un  des  plus 
beaux  Chef-d’œuvres  de  l’Arehiteéfcure  , 
confiftoit  pour  lors  dans  le  dôme  ôc  les 
deux  corpi  de  logis  qui  l’accompagnent, 
ôc  les  deux  pavillons  qui  terminent  les 
deux  corps  de  logis.  Il  a été  augmenté  de- 
puis fous  le  Régné  de  Henri  IV.  & princi- 
palement dans  la  jcuneflè  de  Louis  XIV* 

Pierre  de  Lefcot  Abbé  de  Clagny,Sur- 
Intendant  des  Bâtimens  du  Roi , Phil- 
bert de  l’Orme  Abbé  de  S.  Eloy  , près  de 
Noyon  , Concilier  ôc  Aumônier  du 
Roi  y Jean  Bulan  , fo  diffinguerent  dans 
l’Archireéture  fous  le  Régné  de  Henri  IL 
& pendant  la  Regence  de  Catherine  de 
Medicis  : Jean  Goujon  , Paul  Ponce  , 
Germain  Pilon  excellens  Sculpteurs  , 
compofcrent  aufii  quelques  morceaux 
d’ Architecture  d’un  allez  bon  goût. 
Jean  Coufin  fut  renommé  pour  la  Pein- 
ture , ôc  a donné  un  Livre  au  Public 
où  il  parle  très-bien  de  fon  Art. 

Marguerite  de  France  foeur  de  Henri 
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IL  Duchelïè  de  Berri  , mariée  à Ema- 
nuel  Duc  de  Savoye  , acquit  une  gran- 
de connoillànce  dans  les  Langues  Grec- 
que Sc  Latine  \ elle  fut  la  Protectrice 
des  Sçav.ans , & plufieurs  Ce  refleurirent 
de  lès  bienfaits.  Le  Poète  Grevin  (a)  eut 
fùr-tout  beaucoup  de  part  à l’eltime  de 
çette  Princcflè  j elle  l’emmen^  en  Savoye 
pour  s’entretenir  avec  lui  de  tout  ce  qui 
a rapport  aux  belles  Lettres  : elle  le  fit 
fon  Médecin  Sc  Conlèiller  d’Etat.  Ce 
Poète  étant  mort  à l’âge  de  trente  ans  , 
elle  en  fut  très-affligée  , & lui  fit  faire 
des  funérailles  magnifiques  : elle  retint 
toujours  à là  Cour  la  femme  & la  fille 
de  ce  Içavant  Homme  ? & leur  fit  uqt 
lorr  heureux. 

Charles  IX.  fils  de  Henri  II.  fucceda  * 
à la  couronne  de  France  après  la  mort 
de  François  II.  il  réiilïilïbit  dans  la  Poe- 
fie  , ôc  chantoit  parfaitement  bien  : il 


. ( a ) Grevin  a compofé  un  Livre  de  les 
Amours  intitulé  Olympie  , en  faveur  de  Ni-» 
cole  Etienne  , fille  de  Charles  Étienne  Mé- 
decin , frere  de  Robert-Etienne  , fameux 
imprimeur , laquelle  fut  mariée  à Liebaut 
Médecin  -,  elle  avoit  infiniment  d'efprit , ÔC 
compofoit  très-bien  en  Vers  & en  Profe  5 
elle  fit  un  Livre  pour  la  défenfe  des  femmes 
contre  ceux  qui  les  méprifent. 


Digitized  by  Google 


$58  Es  * au 
fit  un  Poeme  intitulé  Y Art  de  la  Vénerie, 
Ronfard  accompagnoit  Charles  I X. 
dans  prelque  tous  les  Voyages  , & ce 
Prince  donnoit  Ces  ordres  pour  qu’on  le 
logeât  dans  le  Palais  ou  le  château  qu’il 
occupoit.  On  voit  quelques  Vers  de  ce 
Prince  inférés  dans  les  Oeuvres  de  Ron- 
fard  , qui  font  connoître  la  tendreflè 
qu’il  avoit  pour  lui  : on  rapportera 
ceux-ci. 

Ronfard  je  connois  bien  que  û tu  ne  me 
vois 

Tu  oublies  foudain  de  ton  grand  Roi  la 
voix  ; 

Mais  pour  t’en  fouvenir  , penfes  que  je 
n’oublie 

Continuer  toujours  d’apprendre  en  Poëfie, 
Et  pour  ce  j’ai  voulu  t’envoyer  cet  Ecrit 
Pour  enthoufiazer  ton  phantaftique  efprir.’ 
Donc  ne  t’amufes  plus  à faire  ton  ménage  : 
Maintenant  n’eft  plus  tems  de  faire  jardi- 
nage , 

Il  faut  fuivre  ton  Roi , qui  t’aime  par  fus 
tous. 

Pour  les  Vers  qui  de  toi  coulent  braves  8c 
doux  -, 

Et  crois  , fi  tu  ne  viens  me  trouver  à Am- 
boife , 

Qu’entre-nous  adviendra  une  bien  grande 
noife. 

Il  convient  de  marquer  ici  les  Hon- 
neurs publics  qui  furent  rendus  à Ron- 
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fiird  après  fa  mort  : il  termina  Tes  jours 
en  (on  Prieuré  de  Saint  Cofine  - lès  - 
Tours  le  27.  Décembre  1585.  étant 
dans  la  lôixante-deuxiéme  année  de  fon 
âge  : il  fut  d’abord  enterré  d’une  ma- 
nière peu  diffcinguée } mais  vingt-quatre 
ans  après  fa  mort , Joachim  de  la  Che- 
tardie  , Confeiller-Clerc  .au  Parlement 
de  Paris  , étant  Prieur  Commandatairc 
de  fàint  Cofme  , ne  put  louffrir  qu’un 
auflî  grand  Poete  n’eût  pas  quelque  Mau- 
folée  diftingué  : en  failant  réparer  ce 
Monaftére,il  lui  fit  un  Tombeau  de  mar- 
bre qu’il  orna  de  Statues  faites  par  un 
excellent  Sculpteur  de  Paris.  On  lui  fit 
un  Service  Je  Lundi  24.  Février  1 586. 
& une  Pompe  funebre  dans  la  Chapelle 
du  College  de  Boncourt,  où  plufieurs 
grands  Seigneurs  ôç  une  partie  du  Par- 
lement afiifiérent  : il  y avoir  une  Mur 
fique  très-nombreule  en  voix  & en  in- 
ftrumens  ; le  Roi  y envoya  même  fa 
Mufique.  Mauduit  un  des  meilleurs 
Maîtres  de  ce  tems-là , ôc  ami  de  Ron- 
fard  , compolà  la  Mufique  de  cette 
Pompe  funebre,  Jacques  Davy  du  Per- 
ron , homme  d’un  grand  mérite , & qui 
fut  depuis  Cardinal , prononça  l’Orailon 
funèbre  de  ce  Poete  dans  la  cour  de  ce 
Collège , qui  étoit .ornée  pour  ce  fujetE 
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L’affluence  du  monde  y étoit  fi  grande  l 
ôc  l’Aflèmblée  fi  nombreufé  , que  le 
Cardinal  de  Bourbon  ôc  plufieurs  autres 
Princes  & Seigneurs , n’ayant  pû  fendre 
la  prefiè  pour  y entrer , furent  obligés 
4e  .s’en  retourner. 

A l’ifïue  de  cette  Oraifon,qui  fut  pro- 
noncée avec  beaucoup  d’éloquence , on 
reprélcnta  une  Eglogue  fur  le  trépas  de 
Ronfard  qui  termina  cette  cérémonie. 
Les  Poetes  les  plus  renommés  de  fon 
lems  firent  des  Epitaphes  & autres  Piè- 
ces de  Vers  pour  honorer  fa  mémoire  : 
on  les  a raflèmblées  dans  un  Livre  à la  fin 
des  Oeuvres  de  ce  Poète.  Edition  in-foL 
Paris  1609.  ôc  1623. 

Charles  IX.  chérifloit  les  Sçavans , Sc 
ctoit  liberal  à leur  égard.  Il  nomma 
Jacques  Amiot , ci  - devant  fbn  Pré- 
cepteur , à l’Evêché  d’Auxerre  , ôc  lui 
donna  la  charge  de  Grand  Aumônier  de 
France.  François  d’Amboifè  ôc  Adrien 
fon  frere , fils  d’un  Chirurgien  du  Roi , 
qui  furent  célébrés  par  leur  érudition  6c 
par  leurs  Ecrits  , reçurent  des  bienfaits 
confiderables  ôc  des  honneurs  diftingués 
de  Charles  IX.  le  premier  fut  Maître 
des  Requêres  ôc  Concilier  d’Etat  , & 
le  fécond  Aumônier  & Prédicateur  or- 
dinaire du  Roi , ôc  depuis  Evêque  de 

Tréguier 
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Tréguier.  Entre  les  Ouvrages  d’Adrien, 
d’Amboife  , on  trouve  une  Tragédie 
Françoife  intitulée  Holoferne , imprimée 
l’an  1580. 

Philippe  Defportes,  un  des  plus  grandi 
Poètes  de  Ton  tems , fè  reflèntit  aufli  des 
libéralités  de  Charles  IX.  ce  Prince  lui 
donna  huit  cens  écus  d’or  pour  une  pe- 
tite pièce  de  Vers  intitulée  Rodomont  , 
qu’il  lui  préfênta.  Defportes  a été  un 
des  Poètes  des  plus  favori  les  de  la  for- 
tune : Henri  III.  qui  fiicceda  à la  cou- 
ronne de  Fiance  après  la  mort  de  Char- 
les IX.  fon  frere  gratifia  ce  Poète  d’une 
fômme  de  dix  mille  écus  pour  faire  im- 

Îjrimer  lès  Oeuvres  : il  lui  donna  aufli 
a place  de  Ion  Leéfceur  , 8c  l’appelloit 
fbuvent  dans  fon  Confèil  privé  , & le 
confultoit  dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes de  l’Etat. 

L’Amiral  de  Joyeufé  beau-frere  de 
Henri  III.  voulut  auffi  que  Defportes  fè 
reflèntît  de  fà  générofité  : il  fut  fi  char- 
mé d’un  Sonnet  que  ce  Poète  lui  préfen- 
ta , qu’il  lui  donna  une  Abbaye  considé- 
rable j ce  qui  mettoit  Defportes , avec 
les  bienfaits  du  Roi  , en  joüiflance  de 
plus  de  trente  mille  livres  de  rente. 
Balzac  difoit  aufli  au  fujet  de  la  fortune 
de  Defportes , que  le  loifir  de  dix  mille 

Q. 
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ccus  de  revenu  qu’il  s etoit  fait  par  {es 

Vers,  prélèntoit  un  écueil  contre  lequel 

l’elpérance  de  dix  mille  Poètes  feroit 

brifée. 

Henri  III.  honora  Jacques  Amyot  du 
Cordon  bleu , 6c  attacha  en  fa  faveur  le 
titre  de  Commandeur  de  fes  Ordres  à la 
charge  de  Grand  Aumônier.  Etienne 
Palquier  un  des  plus  fçavans  hommes 
& un  des  plus  beaux  elprits  de  Ion 
tems  , fut  gratifié  par  Henri  III.  de  la 
charge  d’ Avocat  général  de  la  Chambre 
des  Cqmptes. 

Chriftophle  de  Thon , que  Henri  II. 
avoit  honoré  d’une  charge  de  Préfident 
au  Parlement  de  Paris  5 fut  nommé  Pre- 
mier Préfident  de  ce  Parlement  par 
Charles  IX.  Henri  III.  qui  eftimoit  in- 
finiment ce  grand  Magiftrat , pleura  fa 
mort  , & lui  fit  faire  des  Oblèques  fo- 
lemnelles  : le  Curé  de  la  Paroiflè  de 
S.  Severin  prononça  fon  Orailbn  funè- 
bre. Chriftophle  de  Thou  étoit  l’ami  8c 
le  Protecteur  de  tous  les  Sçavansj  il  avoit 
commencé  une  Hiftoire  de  France  que 
{es  grandes  occupations  l’empêcherent 
de  finir.  Son  fils  , Jacques-Augufte  de 
Thon  > Préfident  à Mortier , fut  aufii  un 
(excellent  Magiftrat;,  &:  un  làge  Politique  ; 
Jlenri  III,  l'employa  dans  diverses  Am- 
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fcaffades  1 & dans  les  affaires  les  plus 
difficiles  : Henri  IV.  s’en  lèrvit  auffi 
utilement  dans  lès  Confèils  d’Etat.  Tou- 
tes les  occupations  de  ce  grand  Hom- 
me pour  les  Affaires  publiques , ne  l’em- 
pêcherent  pas  de  compolèr  en  Latin  une 
Hiftoire  de  Ion  tems , divilee  en  cent 
trente-huit  Livres  , qui  efl:  un  des  plus 
beaux  8c  des  plus  conficferables  mor- 
ceaux d’Hifloire  qui  ait  jamais  paru. 
Henri  IV.  crut  auffi,  après  la  mort  de 
Jaques  Amyot,  ne  pouvoir  mieux  faire 

3ue  de  donner  la  place  de  Grand  Maître 
e là  Bibliothèque  à ce  fçavant  Homme. 
Gaucher  3 dit  Scevole  de  Saint-Mar- 
the , l’homme  de  Ion  ficelé  le  plus  uni- 
verlêl  dans  toutes  les  Sciences  , fut  en 
grande  ellime  auprès  de  Henri  III.  8c  de 
Henri  IV.  ces  Princes  lui  donnèrent  des 
Emplois  honorables  *,  il  fyt  Préhdent  des 
Tréloriers  de  France  de  la  Généralité  de 
Poitiers  , Intendant  des  Finances  dans 
les  Armées  , ôc  employé  dans  quelques 
Négociations.  Outre  les  Eloges  des 
Hommes  illuftres  par  leur  doctrine  qui 
ont  fleuri  en  France  de  Ibn  tems  8c  de 
.celui  de  fes  Ancêtres  qu’il  nous  a don- 
nés en  cinq  Livres , nous  avons  de  lui 
plulieurs  Ouvrages  poétiques  en  Latin 
gç  en  François,  très-eftimés  : ils  ont  été 

• CLij 
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- imprimes  ave#  ceux  d’Abel  de  Saint--’ 
Marthe  fon  fils  , in-40.  Paris  1633. 

Je  mettrai  ici  deux  hommes  diftin-r 
gués  par  leur  haute  naifiànce  & par  leurs 
dignités , qui  voulurent  Ce  faire  connoî- 
tre  par  leurs  Ecrits  : fçavoir  , Blaifè  de 
Montluc,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi, 
Maréchal  dç  France , 8c  Henri  de  la 
Tour  d’Auvergne  , Duc  de  Boüillon , 
Maréchal  de  France  , qui  nous  ont  Iaiffo 
des  Mémoires  lur  ce  qui  s’eft  pafîe  de  leur 
tems  -,  le  premier  naquit  (bus  le  Régné  de 
François  I.  & a vécu  fous  cinq  de  nos 
Rois , étant  mort  du  tems  de  Henri  III, 
le  fécond , né  en  1555.  fous  le  Régné 
de  Charles  IX.  termina  fà  vie  en  1623. 
Plaçons  ici  quelques  Dames  iîluftres  par 
leur  naifiànce  & par  leur  fçavoir , telles 
que  Catherine  de  Clermont  époufè 
en  premières  noces  de  Jean  Annebault 
Baron  de  Retz,  enfuite  d’Albert  de  Gon- 
di , Duc  de  Retz , Pair  8c  Maréchal  de 
France  , Dame  d’honneur  de  la  Reine 
Catherine  de  Medicis  8c  Gouvernante 
des  enfans  de  France  ; elle  étoit  très- 
éloquente,  8c  compofoit  de  jolis  Vers. 
Magdelaine  de  l’Aubefpine  , époufè  de 
Nicolas  de  Neufville , Secrétaire  d’Etat , 
fe  diftingua  par  fon  efprit  8c  par  fon  éru- 
dition, Madame  des  Roches  8c  Made-» 
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tnoifelle  fa  fille , qui  ont  fait  tant  d’hon- 
neur à la  Ville  de  Poitiers,  par  les  aflèm- 
blées  de  Gens  de  Lettres  qui  lè  tenoient 
chez  elles , compolèrent  auffi  divers  Ou- 
vrages en  Profe  8c  en  Vers. 

Charles  IX.  8c  Henri  III.  ont  donné 
quelques  marques  de  leur  goût  pour 
l'Architcéhire , la  Sculpture  8c  la  Peintu- 
re : ils  ont  fait  travailler  au  Louvre. 

Henri  III.  paflànt  par  Venife  , lit 
l’honneur  au  Titien  de  le  vifiter. 

Henri  IV.  furnommé  Le  Grand  8c  le 
Pere  du  Peuple , après  s’être  fignalé  par 
plufieurs  Exploits  militaires,  & après 
avoir  établi  la  paix  8c  l’abondance  dans 
Ion  Royaume , chercha  à faire  fleurir 
les  Sciences  8c  les  beaux  Arts.  Il  fonda 
en  1603.  le  beau  College  de  la  Fléché 
en  Anjou  : il  établit  l’Univerfité  d’Aix 
en  Provence  : il  augmenta  le  nombre 
des  Profeflèurs  en  Théologie  : il  donnâ 
lès  ordres  pour  bâtir  le  College  Royal  à 
Paris , ce  qui  ne  fut  exécuté  qu’à  la  mi- 
norité de  Louis  XIII. 

Ce  Grand  Roi  8c  ce  Héros  Ce  plaifoit 
dans  la  conversion  des  Gens  de  Lettres  , 
il  en  éleva  plufieurs  aux  premières  di- 
gnités-, tels  que  les  Cardinaux  d’Oflàc 
ôc  du  Perron  ; tels  que  du  Plellïs  Mor- 
jnay , Confeiller  du  Roi  en  tous  lès  Con- 


F T H 
(11!  XVI. 
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feils  d’Etat-,  & Jeannin  Premier  Préfident 
du  Parlement  de  Bourgogne  , qui  fu- 
rent admis  dans  les  Affaires  les  plus  im- 
portantes du  Royaume.  Ces  Hommes 
illuftres  ont  compofé  plufieurs  Ouvra- 
ges très-eftimés  & d’une  grande  utilité 
pour  la  Politique  &c  le  Gouvernement 
de  l’Etat. 

Nicolas  CoefFeteau,  Religieux  de  faint 
Dominique  , Auteur  de  plufieurs  Ou- 
vrages concernant  la  Religion , & d’une 
Hiftoire  Romaine  , depuis  le  commen- 
cement du  Régné  d’Augufte  , jufqu  a 
celui  de  Conftantin  le  Grand , fut  nom- 
mé par  Henri  IV.  à l’Evêché  de  Darda- 
nie  , ôc  depuis  à l’Evêché  de  Marfeille 
par  Louis  XIII.  Le  fçavant  Cafaubon , 
Fut  choifî  par  Henri  IV.  pour  Garde  de 
fa  Bibliothèque. 

Honoré  d’Urfé , Auteur  de  l’élegant 
Roman  de  l 'AJbrée  -,  Michel  de  Monta- 
gne, qui  nous  a donné  fès  Ouvrages  fous 
le  nom  d'EJfais , vécurent  fous  le  Régné 
de  Henri  IV.  de  même  que  Pierre  de 
Bourdeille  , Abbé  Seigneur  de  Bran- 
tôme , qui  avoit  vécu  aufli  fous  les  trois 
Régnés  précedens. 

Les  Poëtes  Malherbe  , Théophile  , 
Scevole  de  Sainte-Marthe  , & quelques. 
Perfonnes  renommées  dans  les  belles 
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lettres , furent  eftimés  de  ce  Prince , & 
eurent  part  à les  bienfaits. 

C’eft  ici  le  lieu  où  l’on  peut  parler  de 
plu/ieurs  Perfonnes  illuftres  par  leur  naïf-  . 
lance  & par  leurs  emplois  confiderables 
dans  le  gouvernement  de  l’Etat , qui  le 
diftinguerent  pat  leurs  Ecrits  &c  par  les 
Mémoires  qu’ils  ont  donnés  depuis  le 
milieu  du  feiziéme  fiécle  julques  vers  le 
milieu  du  dix  - lèptiéme  : en  le  faifant 
honneur  à eux-mêmes  par  leurs  Ecrits  y 
ils  en  ont  fait  aullî  à ceux  qui  le  font 
appliqués  uniquement  aux  Sciences  & 
aux  belles  Lettres.  Outre  les  du  Bellay  > 
les  Cardinaux  d’Olîit,  & du  Perron  , 
Jacques  - Augufte  de  Thou  dont  j’ai 
fait  mention  ',  on  doit  mettre  de  ce 
nombre  Louis  de  Gonzague  Duc  de 
Nevers , Gouverneur  de  Champagne  , 
frere  de  Frédéric  Duc  de  Mantoue  ; 
Maximilien  , Duc  de  Bethune  , Mar- 
quis de  Rofoi  , Sur-Intendant  des  Fi- 
nances, Grand  Maître  de  l’Artillerie , & 
Maréchal  de  France  ; Nicolas  de  Neuf- 
ville  Seigneur  de  Villeroy , Grand  Tré- 
fbrier  des  Ordres  du  Roi  , Secrétaire 
d’Etat  fous  les  Régnés  de  Charles  IX. 
de  Henri  III.  de  Henri  IV.de  Louis  XIII. 
Philippe  de  Hurault,  Comte  de  Chiver- 
ni  , Chancelier  de  France  ; Galpard  de 
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5 aulx,  Seigneur  de  Tavannes , Maréchal 
de  France  j Guillaume  de  Saulx  , Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi,  & Jean  de  Saulx 
Vicomte  de  Tavannes  lès  deux  fils  *,  Mi- 
chel de  Caftelnau , Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,&  ion  Ambaflàdeur  enAngleterre 

6 autres  Pais ^ fa  fille  Catherine  de  Caftel- 
nau , époufo  de  Louis  deRochechoiiart , 
parloir  quatre  Langues , 8c  traduifit  en 
Anglois  les  Mémoires  de  fon  pere. 

Après  avoir  parlé  ci-deflüs  à la  page 
j 5 i . de  trois  Princeflès  de  France  qui 
ont  porté  le  nom  de  Marguerite  , qui 
fe  font  rendues  célébrés  par  la  beauté 
de  leur  génie  8c  par  leurs  Ecrits.  Je  ne 
dois  pas  oublier  Jeanne  d’Albret,  Reine 
de  Navarre  , Mcre  de  Henri  IV,  qui  a 
compofo  quelques  Ouvrages  en  Vers  & 
en  Profo  -,  8c  Louifo  Marguerite  de  Lor- 
raine , Princeftè  de  Conti , dont  on  a 
l’Hiftoire  des  Amours  de  Henri  IV.  avec 
un  Recueil  de  quelques  Aérions  & Pa- 
roles mémorables  de  ce  Roi  (a). 

En  parlant  du  Règne  de  Louis  XIII. 
je  donnerai  encore  les  noms  de  plusieurs 


(--?)  J’ai  crû  qu'il  n’étoit  pas  néccffairc  dans 
ce  volume  de  rapporter  les  titres  des  Mé- 
moires & des  autres  Ouvrages  que  les  Per- 
fonnes  illuftres  par  la  naiffance  & par  les 
grands  emplois,  dont  j’ai  donné  ici  les  noms* 
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autres  Perfbnnes  diftinguées  par  leur 
naiflànce  , 8c  par  les  places  honorables 
dont  elles  étoienc  revêtues  > qui  Te  font 
fignalées  par  leurs  Ecrits  * mais  il  con- 
vient auparavant  , que  je  dife  un  mot 
du  goût  que  Henri  IV.  avoir  pour  P Ar- 
chitecture , la  Peinture  & la  Sculpture, 
Henri  IV.  fit  bâtir  les  châteaux  de 
Verneuii  de  Monceaux  , 6c  de  Prêle- 
en-Brie  : il  embellit  ceux  de  S.  Germain- 
en-Laye  8c  de  Fontainebleau  : il  augmen- 
ta le  Palais  du  Louvre  8c  celui  des  Tuil- 
leries  : le  Pont-Neuf  à Paris  un  des 
plus  beaux  8c  des  plus  grands  de  l’Eu- 
rope , commencé  dii^ems  de  Henri  IIL 
par  l’Architeéte  Andr%et  du  Cerceau  , 
fut  achevé  par  Guillaume  Marchand 
fous  Henri  IV.  Ce  Prince  orna  Paris  de 
la  place  Royale  : il  fit  commencer  aufli 
le  canal  de  Briare , qui  joint  la  Seine  à 
la  Loire.  Martin  Fréminet  s’acquit  fous 


ont  compofés;  tous  les  Gens  de  Lettres  ne  les 
ignorent  pas,.^  ce  détail  me  mencroit  trop 
loin.  On  trouvera  dans  la  Bibliothèque  de  Jac- 
ques le  Lon<r  Prêtre  de  l’Oratoire  & dans  le 
Catalogue  de  celle  de  M.  le  Blanc  Secrétaire 
d’Etat, les  titres  de  tous  ces  Mémoires  & Ou- 
vrages, St  les  dates  de  leurs  Editions.  Le  Die- 
tionaire  de  Moréri  donne  aufli  un  petit  extraie 
de  la  vie  de  ces  Perfonnes  illuftres  où  l’on  s’itv 
ftruic  du  teins  de  leur  naiflance  & de  leur  mort- 
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fon  Régné  de  la  réputation  pour  la  Pein- 
ture : il  peignit  la  Chapelle  de  Fontaine- 
bleau par  les  ordres  de  ce  Prince,  & 
termina  Ton  ouvrage  fous  la  minorité 
de  Louis  XIII.  qui  honora  ce  Peintre  du 
Cordon  de  S.  Michel. 

Marie  de  Medicis,  mere  du  Louis  XIII. 
& Regente  du  Royaume  commença 
d’inlpirer  à ce  jeune  Prince  l’amour  & 
le  goût  qu’elle  avoit  pour  les  beaux  Arts. 
Cette  Princefiè  fit  élever  ce  bel  Aqueduc 
compofe  de  vingt-quatre  grandes  Ar- 
cades , & d’un  canal  d’une  bonne  lieuë 
de  longueur , qui  conduit  les  eaux  du 
Village  d’Arcueil  à Paris  : Elle  fit  cons- 
truire le  Palais  d Orléans  , appelle  vul- 
gairement le  Luxembourg  : Jacques  de 
Brollè  célébré  Architeéte  en  donna  les 
defléins  : Elle  engagea  Rubens  , un  des 
plus  grands  Peintres  que  la  nature  ait 
produit , de  venir  d’Anvers  fa  Patrie  à 
Paris,  pour  peindre  dans  ce  Palais  les 
Tableaux  de  cette  magnifique  Gallerie  > 
qui  font  l’admirarion  de  tous  les  Con- 
noifièurs  ; ils  repréfenrent  l’Hiftoire  de 
la  vie  de  cette  Princeflè.  Rubens  avoit . 
fait  aufli  plusieurs  Tableaux  des  princi- 
pales Aérions  de  Henri  IV.  pour  être 
placés  dans  une  féconde  Gallerie  de  ce 
Palais , qui  fait  face  à la  première  > mais- 
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quelques  troubles , qui  arrivèrent  en  ce 
tems-là  dans  le  Royaume , empêchèrent 
le  projet  qu’on  avoir  de  décorer  cette. 
Gallerie  -,  8c  les  Tableaux , qui  y étoienc 
* deftinés  , ont  été  dilperfés. 

Le  mérite  de  Rubens  dans  l’Art  de 
la  Peinture , le  failoit  fouhaiter  des  plus 
grands  Princes  de  l’Europe , 8c  Ion  ex» 
cellent  génie  pour  les  affaires  de  Politi- 
que engagea  Philippe  IV.  Roi  d’Elpa- 
gne  de  le  nommer  fou  Ambaffàdeur 
pour  traiter  la  Paix  avec  Charles  I.  Roi 
d’Angleterre,  Rubens  réüflît  dans  cette 
entreprifo , 8c  Charles  I.  en  fut  fi  con  - 
tent  qu’il  lui  donna  en  plein  Parlement 
une  Epée,  8c  un  Cordon  enrichis  de  dia~ 
mans  de  la  valeur  de  douze  mille  écus. 
Rubens  reçut  aufil  des  prefens  confidé- 
rables  de  Philippe  IV.  8c  le  Brevet  de 
Çonfoiller  d’Etat  dans  les  Païs-Bas  , ce 
qui  ne  l’empêchoit  point  d’exercer  l’Arc 
noble  de  la  Peinture , l’étendue  de  fon 
génie  pouvant  fuffire  à tout, 

Marie  de  Medicis  deffinoit  propre- 
ment, 8c  fo  faifoit  un  grand  délice  de 
voir  peindre  Rubens  : elle  eut  foin  de.  -■ 
faire  apprendre  au  jeune  Roi  fon  fils  y 
entre  toutes  les  fciences  qu’on  lui  enlèi» 
gnoit,  l’Art  dudeffèin,  en  quoi  il  réüffif- 
iQÎt  parfaitement  bien:on  voit  encore  les 

Q.vj 
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xvii.  Portraits  de  quelques  Perfonnes  de  fat 
Siècle.  Cour,  que  ce  Prince  a delliné  au  naturel , 
avec  une  propreté  & une  élégance  très- 
grandes.  M.  le  Comte  de  Livry  aujour- 
d’hui premier  Maître  d’Hôtel  du  Roi , & * 
Lieutenant  Général  de  lès  Armées,  pofte- 
de  deux  Portraits  de  lès  Ancêtres  defîînés 
par  ce  Prince.  La  Mulîque  étoit  auflî  un 
des  plus  grands  amulèmens  deLouis  XIII. 

& il  a compole  quelques  Motets. 

Le  Poulîïn  un  de  nos  plus  fameux 
Peintres , parut  lous  le  Régné  de  Louis 
XIII.  de  même  que  Voiier , & Jacques 
StclIa,Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Michel. 

Les  Sculpteurs  Franqueville , Leram- 
bert , Sarrazin , firent  des  Ouvrages  très- 
eftimés.  On  éleva  lùr  le  Pont-Neuf  cette 
belle  Figure  équeftre  de  Henri  IV.  exé- 
cutée en  bronze  , & envoyée  par  Cômc 
de  Medicis  1 1.  du  nom  , Duc  de  Flo- 
rence : c’eft  la  première  Figure  équeftre 
de  nos  Rois  , qu’on  ait  dreflee  dans  les 
places  publiques  en  France.  Ce  grand 
Roi  méritoit  bien  de  paroître  au  milieu 
de  la  ville  Capitale  de  Ion  Royaume , ôc 
au  milieu  d’un  Peuple  dont  il  étoit  regar- 
dé comme  le  Pere  : Franqueville  Scul- 
pteur a richement  décoré  le  piedeftal 
qui  porte  cette  Figure  : il  eft  orné  de 
phifieurs  bas  reliefs  de  bronzé  d’un  très- 
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bon  goût , avec  des  Figures  d’Efclaves 
aux  quatre  angles. 

Jacques  de  Broflè,  Jacques  Mercier* 
François  Manlàrd,  fe  font  rendus  célé- 
brés dans  l’Architeéfrire  fous  le  Règne 
de  Louis  XIII.  pendant  lequel  on  éleva 
plufieurs  beaux  Édifices  à Paris , tels  que 
le  dôme  du  Louvre,  l’Egide  des  Pcres  de 
l’Oratoire,  rue  S.  Honoré  , l’Eglilè  de  la 
Maifon  Profelîè  des  Jefoites,  l’Eglilè  dit 
Noviciat  de  ces  Pères  , l’Egide  de  la 
Maifon  de  Sorbonne,celIe  des  Dames  de 
Sainte  Marie  dans  la  rué  S.  Antoine  ; le' 
Portail  de  l'Egide  de  S.  Gervais  , un  des: 
plus  beaux  Frontifpices  d’Fglifo  qui  foitT 
en  Europe.  On  doit  mettre  auffi  au  nom- 
bre des  édifices  bâtis  fous  le  Régné  de 
Louis  XIII.  les  Ponts-au-Change , de  S~ 
Michel , de  Sainte-Marie  & de  la  Tour- 
nelle ; de  même  que  ja  grande  Salle  du 
Palais  qui  fut  rebâtie  Fan  1 621. 

Les  Sciences  & les  beaux  Arts  fleuri- 
rent avec  éclat  fous  le  Régné  de  Louis 
XIII.  le  Cardinal  de  Richelieu  fon  prin- 
cipal Miniftre  y contribua  beaucoup  : 
l’eftime  qu’il  faifoit  de  toutes  les  Perfon- 
nes  qui  culrivoient  les  Sciences  & les 
beaux  Arts  , fe  communiqua  jufqu’au 
Roi , qui  accordoit  de  nobles  récom- 
penfes  au  mérite  & au  fçavoir.  Le  Roi- 
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nomma  Nicolas  Coeffereau  à l'Evêché 
de  Marfeille  , Henri  Sponde  à celui  de 
Pamiers , Jean-Pierre  le  Camus  à celui 
du  Beliay , trois  Prélats  d’un  mérite  dis- 
tingué , «3c  connus  par  plufieurs  beaux 
Ecrits. 

Pierre  Marca,  un  des  Prélats  des  plus 
célébrés  du  dix-fèptiéme  fiécle , par  (on 
éloquence , par  la  fagefîè  de  fa  politique 
8c  par  fa  grande  érudition , fut  pourvu 
par  Louis  XIII.  de  la  Charge  de  Premier 
Préfident  du  Parlement  de  Pau , 8c  d’un 
Brevet  de  Confeiller  d’Etat , 8c  enlùite 
nommé  à l’Evêché  de  Colcrans.  Louis 
XlV.lui  donna  l’Archevêché  de  Toulou- 
fè,  8c  le  nomma  peu  de  teins  après  à l’Ar- 
chevêché de  Parisjmaisce  grand  Homme 
fut  furpris  par  la  mort , 8c  ne  prit  point 
pofïèllîon  de  cet  Archevêché  *,  c’eft 
ce  qui  donna  occahon  à quelqu’un  de 
eompofer  ce  Sixain  : 

Ci  gijl  rilluftre  de  Mare  a , 

Que  le  plus  Grand  des  Rois  marqua 
Pour  le  Prélat  de  fon  Eglife  : 

Mais  la  mort  qui  le  remarqua, 

Et  qui  fe  plaît  a la  furprïfe , 

Tout  aujjî-tot  le  démarqua „ 

é 

L’Académie  Françoife  établie  en  1635. 
par  les  foins  du  Cardinal  de  Richelieu  , 
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augmenta  la  noble  émulation  de  toutes 
les  Pcrfonnes  de  Lettres  pour  mériter 
d’être  admifes  dans  cette  illnftre  Com- 
pagnie fixée  au  nombre  de  quarante  : il 
îèroit  trop  long  de  rapporter  ici  les 
noms  de  tous  les  Hommes  d'clprit  & 
d’érudition  qui  l’ont  compofëe  jufqu’à 
préfènt.  On  peut  voir  leurs  Eloges  dans 
l’Hiftoire  que  Pelifion  a donnée  de  cette 
Académie  , & que  l’Abbé  d’Olivet  a 
continuée  ; de  même  que  dans  les  Dil- 
eours  ôc  les  Eloges  qui  ont  été  pronon- 
cés à la  réception  de  chaque  Académi- 
cien. On  y verra  qu’une  partie  de  ces 
Académiciens  ont  été  honorés  de  bien- 
faits de  leur  Roi. 

Le  Cardinal  Armand  du  Pleffis , Duc 
de  Richelieu  , qui  fut  le  Premier  Pro- 
reéteur  de  l’Académie  Françoife  , fut 
aulli  celui  de  tous  les  Sçavans  , <Sc  fit 
tous  fes  efforts  pour  faire  briller  toutes 
les  Sciences  Sc  tous  les  beaux  Arts.  On 
fçait  l’amour  qu’il  eut  pour  la  Poèfie  & 
fur-tout  pour  la  Dramatique , & la  ma- 
nière dont  il  recompenfa  plufieurs  de 
nos  Poëtesi.  On  en  trouveroit  plufieurs 
exemples  j je  me  contenterai  de  rap- 
porter les  trois  fuivans  : il  donna  l’Evê- 
ché de  Grade  d’une  manière  bien  obli- 
geante à l’Abbé  Godeau  qui  lui  avoir- 
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5evii.  préfenté  la  Paraphrafe  qu’il  avoir  faire 
Siét-le.  pur  jc  Cantique  Bénédicité  ornma  opéra 
Dont  mi.  Domino  : il  lui  ciir , Ad.  tJlbbé , 
Dons  me  donnez,  le  Bénédicité , G?  moi  je 
vous  donne  Grade.  Achillini , Poëte  Ita- 
lien de  la  ville  de  Boulogne  , reçut  de 
lui  un  prélent  d’une  chaîne  d’or,  & milia 
écus  pour  un  Sonnet  qu’il  lui  apporta  à 
la  louange  de  Louis  XIII.  Ce  Cardinal 
ayant  entendu  Colletet  lui  lire  là  Pièce 
intitulée , le  Adonologuc  des  Tuilier ies  : if 
lui  fit  répéter  fix  Vers  qui  lui  plurent 
beaucoup  , & lui  donna  fur  le  champ 
fôixante  piftoles  , fur  quoi  Colletet  fit 
ce  Diftique  ï 

Armand , qui  pour  fix  Vers  m’as  donne’ fix 
cens  livres , 

Que  ne  puis-je  à ce  prix  te  vendre  tous 
mes  Livres. 

v Combien  nommeroit-on  de  Sçavans 
qui  parurent  lous  le  Régné  de  Louis 
XIII.  8c  qui  eurent  part  à les  bienfaits  » 
Nicolas  Bergier  , Hiftoriographe  du 
Roi  j André  du  Chêne  » Claude  Sa u- 
mailè  , Vaugelas  , 8c  quelques  autres' 
dont  je  viens  de  faire  mention , en  re-  * 
çurent  de  nobles  récompenlès. 

Je  continuerai  à mettre  ici  les  noms 
de  piuiieurs  Hommes  illuftres  par  leur 
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naiflànce  & par  les  grands  Emplois  qu’ils 
ont  remplis , qui  Ce  font  fait  honneur  de 
fe  diftinguer  par  leur  plume  & par  les 
Ouvrages  qu’ils  ont  lamés  à la  pofteriré  : 
tels  ont  été  Gafpard , Comte  de  Coligny, 
Maréchal  de  France  ; Théodore  Agrippa 
d’Aubigné  , Vice-Amiral  de  Guienne  & 
de  Bretagne  ; Henri  Duc  de  Rohan  IL 
du  nom  , Pair  de  France  » Prince  de 
Leon  > &c.  Guillaume  du  Vair  Evêque 
de  Lizieux  & Garde  des  Sceaux  ; Mi- 
chel Marillac  » Sur-Intendant  des  Fi- 
nances & Garde  des  Sceaux  ; le  Cardinal 
de  Richelieu  ; François  de  BafTompierre , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Maréchal 
de  France,  Colonel  Général  des  Suiïlès; 
François- Annibal  Duc  d’Eftrçes  I.  du 
nom  , Pair  & Maréchal  de  France  ; 
Perefixe , Evêque  de  Rhodez  , & depuis 
Archevêque  de  Paris  ; Paul  Hai , Sieur 
‘du  Chaftelet  Confeiller  d’Etat. 

Nous  VOICI  PARVENUS  ENFIN  AU  SIE*- 
CLE  DE  LOUIS  LE  GRAND  , COMPARABLE 
A CELUI  OÙ  ONT  REGNE*  PHILIPPE  ET 

Alexandre  , et  a celui  de  César  et 
d’Auguste.  Ces  trois  fiécles  les  plus  fa- 
meux & les  plus  floriflans  du  monde,ont 
un  grand  rapport  enfomble  , & méri- 
tent d’être  mis  en  parallèle  : ce  font  les 
tems  où  la  V aleur,  la  PoUteflè , les  Scien.- 
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ces,  & les  beaux  Arts  ont  paru  avedle 
plus  grand  éclat , & ceux  qui  ont  pro- 
duit le  plus  grand  nombre  de  Perfonnes 
illuftres  dans  tous  les  cara&eres  de  génie. 

• Louis  XIV.  monta  fur  lé  Trône  étant 
dans  la  cinquième  année  de  Ion  âge  > h 
Reine  Anne  d’Autriche  fa  mere , Regen* 
te  du  Royaume , le  gouverna  pendant  la 
minorité  de  ce  Prince  : Elle  choifk  pour 
principal  Miniftre  le  Cardinal  Mazarin. 
Le  commencement  de  la  Régence  fut 
rempli  de  troubles  & de  guerres  civi- 
les > mais  les  affaires  de  l’Etat  prirent 
une  autre  face  , & la  paix  & la  tranquil- 
lité furent  rétablies. 

À la  Majorité  de  Louis  XIV.  le  Car- 
dinal Mazarin  fur-  continué  principal 
Miniftre.  Comme  il  avoit  pris  naiflàncc 
en  Italie , le  Pais  où  les  beaux  Arts  flo- 
rifloient  depuis  plusieurs  fiécles , & d’où 
ils  font  venus  en  France  , ce  Cardinal 
infpira  à ce  jeune  Monarque  quelque 
goût  pour  eux  : il  eut  foin  fur-tout  de 
Tamtiièr  par  plufienrs  Divertiflèmens  8C 
Speétacles  > qui  confiftoient  ordinaire- 
ment dans  des  Ballets.  Ces  fortes  de 
Spectacles  étoient  compofés  d’un  (il jet 
mis  en  Vers  Liriques  qu’on  mettoit  en 
Chant  , 8c  accompagné  d’airs  de  vio- 
lon 6c  d’autres  inftrumens  , avec  des 
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danlès  : le  Roi  danlà  dans  la  plus 
grande  partie,  avec  les  Seigneurs  de 
là  Cour.  Benlèrade  efl;  l’Auteur  des 
Paroles  de  vingt-quatre  de  ces  Ballets, 

Le  Cardinal  Mazarin  voulut  don- 
ner au  Mariage  du  Roi  un  de  ces  Spec- 
tacles > avec  plus  de  grandeur  8c  de  ma- 
gnificence que  ceux  qu’on  avoit  vus  en 
France  jufqu’à  ce  tems  8c  pour  cet 
effet  , il  fit  venir  des  Aéleurs  d’Italie  , 
lefquels  repréfèntérent  un  Opéra  inti- 
tulé Hercole  Amante.  Ce  Spectacle 
plut  affez  aux  François  *,  mais  ils  auroient 
defiré  cependant , que  le  Poème  eût  été 
compofé  dans  leur  Langue  : c’eft  ce  qui 
engagea  l’Abbé  Perrin  à donner  une 
Pajlorale  en  Vers  François , qui  fut  mife 
en  Mufîque  par  Cambert  , Sur-Inten* 
dant  de  la  Mufique  de  la  Reine.  Cette 
Pièce  fut  reprélentée  à IlTy  , oii  une 
grande  quantité  de  Seigneurs  8c  de  Da- 
mes de  la  Cour , & un  grand  nombre 
d’autres  Perlonnes  diftinguées  affiliè- 
rent y elle  réüffit  , quoique  le  Poeme 
fût  des  plus  médiocres , & on  la  re- 
préfênta  quelques  jours  après  à Vincén- 
nes  devant  le  Roi  ôc  là  Cour. 

L’Abbé  Perrin  compolà  les  paroles 
d’une  autre  Pièce  intitulée  Ariane  , qui 
ne  furent  pas  trouvées  meilleures  que- 
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celles  de  la  première  Paftorale  -,  pour  îâ 
Mulique  ce  fut  le  Chef  - d’œuvre  de 
Cambert  i on  en  fit  des  répétitions  qui 
fàtisfirent  beaucoup  tous  les  Auditeurs  » 
mais  la  mort  du  Cardinal  Mazarin  arri- 
vée en  1661.  empêcha  que  la  Pièce  rie 
fût  joiiée  , 8c  fu (pendit  quelque  tems 
le  progrès  des  Opéra  niai  (Tans  , dont 
Perrin  obtint  en  1669.  un  Privilège  du 
Roi  , pour  l’établi lïement  de  ces  Spec- 
tacles en  France  : il  le  céda  au  mois  de 
Novembre  iéyi.àLully,  qui  les  a por - 
tés  à leur  pius  haute  perfection» 

Je  ne  m’étendrai  pas  davantage  fur 
ce  qui  regarde  nos  Speétacles  .•  l’on  peut 
Voir  ce  que  j’ai  dit  de  leur  origine  8c  de 
leur  progrès  , dans  les  Remarques  que 
j’ai  données  fur  la  Po'éfie  8c  fur  la  Muli- 
que  Françoife  à la  fuite  de  la  Delcription 
du  ParnalTè  François  , où  j’ai  marqué  , 
qu’on  pouvoir  regarder  le  Cardinal  Ma- 
zarin , comme  celui  qui  a donné  occa- 
fion  à l’établifièment  de  nos  premiers 
Opéra. 

Le  Cardinal  Mazarin  aimoit  les  Gens 
de  Lettres  ; il  fit  répandre  fur  eux  les 
bienfaits  du  Roi.  Meilleurs  Hay  , Sir- 
mond  , Vaugelas  , Renaudot,  Naudé 
8c  quelques  autres  Sçavans  s’en  relïèn- 
tirentj  mais  Ion  Miniftére  fut  trop  agit4 
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par  la  guerre  ôc  par  les  troubles  du 
dedans  du  Royaume  pour  qu’il  pût  a c-r 
eomplir  tout  ce  qu’il  auroit  louhaité  en 
faveur  des  Sciences  ôc  des  beaux  Arts  : 
il  fit  cependant  la  belle  fondation  du 
College  Mazarin , qui  fut  bâti  par  lès 
ordres  avec  beaucoup  de  magnificence  ; 
ôc  où  l’on  a placé  fa  belle  Bibliothèque 
compolee  de  trente-fix  mille  volumes , 
ôc  une  des  plus  confiderables  qu’il  y ait 
en  Europe. 

Ce  College  porte  aulfi  le  nom  des 
Quatre  Nations  , le  Cardinal  l’ayant 
fondé  pour  entretenir  inftruire  dans 
les  Sciences  loixante  Gentilshommes  des 
quatre  Pais  étrangers  où  Louis  XIV.  a 
étendu  fes  Conquêtes  : Içavoir , d’Italie , 
du  RouiTïllon  , de  l’Allemagne  , ôc  des 
Païs-Bas  Catholiques. 

A la  mort  du  Cardinal  Mazarin  , le 
Roi  nomma  M.  Fouquet  Sur-Intendant 
des  Finances  i mais  ce  Miniftre  ayant 
eu  des  ennemis  puifiàns  à la  Cour  , il 
fut  déplacé  ; ôc  le  Roi  fit  M.  Colbert 
Contrôleur  Général  des  Finances , Ôc  lui 
donna  la  place  de  Sur-Intendant  des  Bâ-* 
tïmens.  C’eft  de  ce  tems  qu’on  peut  éta- 
blir l’Epoque  des  Sciences  ôc  des  beaux 
Arts  ibus  le  Régné  de  ce  Monarque  , ôc 
connoître  les  degrés  de  perfection  pù  il$ 
font  parvenus. 
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En  effet , M.  Colbert  qui  avoit  fef- 
prit  élevé  8c  pénétrant , 8c  un  véritable 
amour  pour  la  gloire  de  la  Nation  & de 
fon  Prince,  lui  fit  connoître  que  rien  ne 
pouvoir  donner  plus  d éclat  à ion  Ré- 
gné , 8c  rendre  fon  Royaume  plus  flo- 
riflànt , que  d’y  faire  briller  les  Sciences 
8c  des  beaux  Arts, 

Le  Roi  goûta  fort  la  propofition  de 
ce  Miniftre  , 8c  commença  dès  l’année 
i66$.  à diftribuer  des  gratifications  8c 
des  penfions  à plufieurs  Sçavans-  de  fon. 
Royaume , 8c  même  à quelques-uns  des 
Pais  étrangers.  C’eft  ce  qui  fait  direj 
Defpreaux , dans  là  première  Epître  à 
ce  Monarque  : * 

Qui  ne  fent  point  l'effet  de  tes  foins  gé- 
néreux ? 

L’Univers  fous  ton  Régné  a-t-il  des  mal- 
heureux ? 

Eft-il  quelque  Vertu  dans  les  glaces  de 
T Ourle , 

Ni  dans  les  lieux  brûlés  ou  le  jour  prend 
fa  fource  , 

Dont  la  trille  indigence  ofe  encore  appro- 
cher , 

Et  qu’en  foule  tes  dons  n’aillent  d’abord 
chercher  ? 

C’efl  par  toi  qu’on  va  voir  les  Mufes  enri- 
chies  , 

De  leur  longue  difette  à jamais  affran- 
chies. 
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Le  même  Poete  après  avoir  loüé  le 
Roi  lur  les  grâces  qu’il  répand  fur  les 
Sçavans , dit  à la  gloire  de  M.  Colbert. 

Ôn  doit  tout  efperer  d’un  Monarque  fi 
jufte , 

Mais  fans  unMecenas , à quoi  fert  un  Au- 
gufle  ? 

Les  bienfaits  de  Louis  XIV.  répandus 
fur  tant  de  Sçavans,  donnèrent  en  1 666, 
occalîon  de  frapper  une  médaille  , où 
d’un  côté  011  voit  le  Bufte  de  ce  Prince , 
& fur  le  revers  une  femme  tenant  une 
corne  d’Abondance  qui  repréfênte  la  li-r 
beralité  •>  elle  eft  entourée  de  quatre  Gé- 
nies ( fous  la  figure  d’enfans)  -,  le  Génie 
de  l’Eloquence  tient  une  Lire^celuide  la 
Poëfie,  une  Trompette  & une  couronne 
de  laurier  -,  le  troifiéme , qui  mefure  un 
Globle  célefte  , marque  l’Aftronomie  j 
& le  quatrième,  aflis  fur  des  Livres  , 
défigne  BHiftoire.  La  Légende  eft  dans 
ces  termes  ; 

Bon*  Artes  rémunérât*. 

Les  beaux  Arts  récompenfés. 

L’Académie  Françoifo, comme  on  vient 
de  le  dire  , fut  établie  en  1 6 3 5 . fous  le 
Régné  de  Louis  XIII.  par  les  foins  dit 
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Cardinal  de  Richelieu  : ce  fameux  Car- 
dinal en  fut  le  premier  Protecteur  : à là 
mort  en  1641.  le  Chancelier  Seguier, 
un  des  'quarante  de  l’Académie , qui 
avoir  donné  de  grandes  marques  de  là 
bienveillance  aux  Gens  de  Lettres  , en  ) 
fut  déclaré  le  Protecteur  j il  donna  des 
Salles  dans  fon  Hôtel , pour  tenir  les  Af- 
femblées  de  cette  Augufte  Compagnie. 

Ce  Chancelier  étant  mort  en  1671, 
Louis  XIV.  prit  avec  plaifir  le  titre  de 
Protedteur  de  cette  Académie , & lui  ac- 
corda des  Salles  dans  fon  Palais  du  Lou- 
vre pour  fos  Aflèmblées.  Ce  Monarque 
fo  cléclara  le  Pere  Ôc  le  Protecteur  des 
Sciences  Sc  des  beaux  Arts.  Il  fonda  en 
1 663 . l’Académie  des  Inforiptions  , ap- 
pellée  aujourd’hui  des  belles  Lettres. 
L’Académie  des  Sciences  établie  en 
1 666.  prit  un  nouveau  luftre  & de 
nouveaux  Réglemcns.  L’Académie  de 
Peinture  & de  Sculpture  , fut  rétablie 
en  1648.  & eut  de  nouveaux  Privilè- 
ges en  1664.  Celle  d’ Architecture  j fut 
fondée  en  1671.  Il  a donné  des  loge- 
mens  à toutes  ces  Académies  dans  fon 
Louvre,  Il  a placé  dans  ce  vafte  Palais 
les  Ateliers  & les  Laboratoires  des  plus 
grands  Maîtres  dans  les  beaux  Arts  , 
4ont  la  plus  grande  partie  y ont  des 

logemens 
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logemens.  Ce  Prince  avoit  donné  ordre 
qu’on  y mît  aulfi  la  Bibliothèque  Royale; 
mais  on  a jugé  plus  à propos  depuis  là 
mort  delà  placer  dans  les  Salles  8c  dans  la 
Galleriede  l’Hôtel  5 appelle  ci-devant  de 
Nevers , lieu  qui  a paru  plus  commode  , 
& dilpole  d’une  manière  très-avanta- 
geufè , 8c  qu’on  a orné  de  très-belles  ar- 
moires pour  faire  paroître  cette  riche  8c 
ïiombreulè  Bibliothèque.  J’en  ai  parlé 
plus  amplement  ci-devant  à la  pag.  2 857. 
& à celle  qui  fuit. 

On  a frappé  des  Médailles  pour  1 eta- 
blilîèment  de  toutes  ces  Académies , de 
même  que  pour  celle  de  Peinture  & 
de  Sculpture  qu’il  a fondée  à Rome  en 
1667.  8c  pour  létablilïèment  de  l’Ob- 
fervatoire  à Paris , fait  la  même  année 
1667. 

Toutes  ces  Médailles  , 8c  quelques  au- 
tres au  liijetdela  proteétion  accordée  par 
ce  Prince  à tous  les  beaux  Arts , fe  trou- 
vent dans  le  Recueil  des  Médailles  de 
J’Hiftoire  de  Louis  le  Grand.  Je  rap- 

Îjorterai  celle  qui  fut  frappée  en  1672. 
'année  qu’il  prit  le  titre  de  Protecteur  de 
l'Académie  Françoiiê , A:  qu’il  plaça  les 
Académies  au  Louvre  dans  le  delïèin  de 
r alTèmbler  les  Mules  8c  les  beaux  Arts 
dans  foa  Palais.  Le  bufte  de  ce  Monar- 
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'^ue  eft  fur  la  tête  de  la  Médaille  fer 
le  revers,  on  a repréfenté  un  Apollon 
tenant  une  Lire  appuyée  fur  un  Trépied  3 
ôc  dans  l’éloignement  une  des  principa- 
les façades  du  Louvre.  La  Légende  eft 
dans  ces  termes  : 

uipollo  Palatinus. 

Apollon  Palatin. 

par  allufion  au  Palais  d’Augufte  Ikué  à 
Rome  fur  le  Mont-Palatin  , où  l’Em- 
pereur fit  conftruire  cette  fàmeu/è  Bi- 
bliothèque, & ce  riche  Temple  dédié 
à Apollon,  On  doit  expliquer  ici  ^Apolio 
Palatinus  , ^Apollon  dans  le  Palais  du 
Louvre  : ce  qui  peut  faire  encore  enten- 
dre que  Louis  XIV.  eft  l’Apollon  , qui 
a placé  les  Sciences  & les  beaux  Arts 
dans  fon  Palais. 

Ce  Prince  a établi  aufli  des  Acadé- 
mies des  Sciences  &c  des  belles  Lettres 
dans  plufieurs  Villes  de  fon  Royaume  : 
celle  d’Arles  en  1 669.  celle  de  Soiflons 
“en  1675.  celle  de  Nîmes  en  1682.  celle 
d’Angers  en  1683.  celle  de  Villefranchc 
en  Beaujolois  en  1687.  celles  de  Caen 
:6c  de  Montpellier  en  1 7 o 6.  celle  de 
'Bourdeaux  en  17 1 3.  Il  érigea  en  1694. 
'les  feux  Floraux  de  Touloufe  en  Acadé- 
•isnie.  Jl  a fondé  jùlqucs  dans  Rome, 
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ücomrae  oh  vient  de  le  marquer , une 
.Académie  de  Peinture  Sc  de  Sculpture. 

Il  a arraché  des  Penfions  à plufieurs 
places  de  l’Académie  des  Infcriptions  & 
Belles  Lettres  , & à plufieurs  de  celle 
des  Sciences  -,  la  plupart  des  Perfonnes 
<jui  ont  compote  l’Académie  Françoifè 
tous  ton  Régné  ont  eu  des  penfions  , 
ou  ont  été  honorées  de  Tes  bienfaits. 

Il  a fait  élever  le  beau  bâtiment  de 
l’Oblêrvatoire  pour  les  opérations  Af- 
•tronomiques  , &c  pour  fervir  de  loge-  ‘ 
mens  à quelques  fçavans  Agronomes 
auxquels  il  a afiigné  des  penfions.  L’Hô- 
* tel  Royal , & la  Manufa&ure  des  Go- 
belins  , ont  été  conftruits  par  fes  or- 
dres : plufieurs  Perfonnes  habiles  dans 
les  Arts  y font  logées  & s’y  occupent 
à des  travaux  admirables  , tels  que 
ceux  de  Peinture , de  Gravure , de  Piè- 
ces de  rapport  en  pierres  fines  , en 
métaux  , Se  en  bois  , en  ouvrage  de 
de  filigrame  & de  cizelûre , comme  auflï 
a ces  fuperbes  Tapiflèries  en  haute  Lifiè 
ôc  en  baflè  Lifiè.  On  pourroit  parler 
auffi  de  la  Manufacture  de  la  Savone- 


rie , . d’où  il  fort  des  ouvrages  en  Tapit- 
lêrie  d’im  goût  merveilleux  : de  celle 
des  Glaces  , qui  fournit  non  feulement 
'toutes  celles  qui  ornent  les  Palais  Sc  les 
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maifons  du  Royaume  -,  mais  encorë  qd 
Te  tranfportent  dans  d’autres  parties  de 
l’Europe  & de  quelques  autres  Manu- 
factures établies  par  les  ordres  de  ce 
Monarque. 

L’illuftre  Colbert  contribua  beaucoup 
par  Tes  foins  à l’établi flèment  de  la  plus 
grande  partie  des  Académies  & des  Ma- 
nufactures dont  on  vient  de  parler , &>fe- 
conda  les  grands  deflèins  de  Louis  XIV. 
pour  le  progrès  & la  perfection  des 
Sciences  & des  beaux  Axts , en  accor- 
dant des  Honneurs  & des  Récompenfès 
£ ceux  qui  s’y  diftinguoient. 

Il  faudroit  des  volumes  entiers  , fi 
Jentreprenois  de  décrire  ici  tous  les 
grands  & fùperbes  édifices  que  Louis 
XIV.  a fait  conftruire  j fans  parler 
de  plufieurs  fameux  ouvrages  pour  la 
commodité  du  Commerce,  pour  l’a- 
grandifîèment  delà  fureté  du  Royaume  4 
tels  que  les  Ports  de  mer , les  ponts  fur 
Jes  rivières , les  canaux  qui  communi- 
quent d’un  fleuve  à un  autre  ; &:  celui 
du  Languedoc  , qui  après  un  cours  de 
fbîxante  & quatre  lieues  , joint  l’Océan 
à la  Méditerranée  -,  fans  parler  des  Villes 
entières  qu'il  a fait  bâtir  * de  celles  qu’il 
9.  fait  entourer  des  fortifications  les  plus 
redoutable*  , par  les  foins  du  çélébrç 
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Marquis  de  Louvois  ion  Miniflre  pour 
k Guerre  j Se  par  ceux  du  Maréchal  de 
Vauban , le  plus  grand  & le  plus  renom- 
mé de  tous  les  Ingénieursjlàns  parler  des 
Villes , qui  fous  fon  Régné,  ont  été  em- 
bellies d’Edili  ces  publics  & de  Places  ? 
Que  ne  diroit-on  pas  des  augmentations 
Se  des  ornemens  qui  ont  été  faits  à Paris, 
la  Capitale  du  Royaume  , où  l’on  a 
conftruit  par  fos  ordres  le  bâtiment  du 
nouveau  Louvre , Se  une  partie  du  Châ>i 
teau  des  Tuilleries  j l’Egiifo  Se  le  Mo- 
naftére  du  Val  - de  - Grâce  , dont  la 
Reine  Anne  d’Autriche  là  mere,  eft 
Fondatrice  ; le  Quai  Pelletier  *,  plulieurs 
Fontaines  5 plulieurs  Portes  de  cette 
grande  Ville  , qui  font  la  plûpart  des 
Arcs  de  Triomphe  } la  place  des  Con- 
quêtes * la  place  des  Victoires , dont  le 
Maréchal  Duc  de  la  Feuillade  a fait 
l’entreprifo  & la  dépenfe  ? Que  ne  diroit- 
on  pas  de  la  belle  Se  grande  Fondation 
de  l’Hôtel  Royal  des  Invalides  , qui  elt 
à une  des  extrémités  de  cette  Ville  ÿ 
où  trois  ou  quatre  mille  Soldats  ou 
Officiers  font  nourris  Se  entretenus  de 
toutes  chofes  î Que  ne  diroit-on  pas 
aulïï  de  la  noble  Fondation  de  l’E- 
glilè  , Se  du  Monaftére  Royal  de  Saint 
Çyr  , près  de  Verfailles  , ou  font 
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élevées  Sc  entretenues  cent  cinquan- 
te Demoifelles  des  meilleures  familles 
du  Royaume  ? Ne  trouveroit-on  pas 
suffi  dequoi  contenter  fa  curiofité  dans 
les  beaux  ouvrages  qu’il  a faits  aux  châ- 
teaux de  Vincennes j de  S.  Germain-en- 
Laye , de  Fontainebleau  ? Mais  fans  par- 
ler de  tous  ces  beaux  & grands  Edifices, 
il  fiiffit  de  voir  le  château  de  Ver  failles, 
& les  fùperbes  Jardins  qui  l’accompa- 
gnent, les  plus  magnifiques  & les  mieux; 
ordonnés  qui  puiflènt  embellir  la  nature, 
pour  faire  connoître  que  l’ Architecture, 
la  Peinture  , la  Sculpture , les  plans  des 
Jardins  & tous  ces  ornemens  ont  été 
portés  fous  fon  Régné  à leur  plus  haut 
degré.  On  doit  joindre  au- château  de 
Verfailles , ceux  de  Trianon  &c  de  Mar- 
ly , avec  leurs  Jardins  , & cette  fùrpre- 
nante  Machine  conftruite  près  de  Marly, 
für  la  Seine  , qui  éleve  les  eaux  de  ce 
Fleuve  à plus  de  cinq  cens  pieds  de  haut, 
fur  un  Aqueduc  de  trente  - fix  grandes 
Arcades  , dont  les  eaux  conduites  à 
Marly  & â Verfailles,  fournirent  une 
infinité  de  jets  & de  pièces  d’eau , qui 
contribuent  à fembelliflèment  de  ces 
Lieux  fùperbes  & enchantés. 

Quels  bienfaits  ce  Monarque  n’a-t-ii 
pas  répandus  fur  les  Perfonnes  qui  onr 
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èxcellé  dans  les  beaux  Arts’Le  Vau,Blon- 
del,  Claude  Perrault,  Bullet&  quelques 
autres  Architectes  les  ont  relïèntis  i A r- 
doiiin  Man  lard  a été  élevé  à la  charge  de 
Sur-Intendant  des  Bâtimens } de  Cotte , 
à celle  de  premier  Architecte  du  Roi.  « 
Vouet,  le  Brun  , Mignard,  qui  ont 
eu  luccdlîvement  la  place  de  premier 
Peintre  du  Roi  , dans  laquelle  Coypel 
ôc  Boullogne  leur  ont  luccedé  : la  Folle, 
Jouvenet , Parolel , de  Troys,  Santcrre 
Largilliere  , Rigault  ôc  plulieurs  au- 
tres Peintres  habiies,ont  eu  des  penfions, 
ou  des  prélèns  conlidérables  de  cePrince.; 

Girardon  , Pujct , Angiiicrs , des  Jar- 
dins , Coizevox , Van-Cleve , Coullou  , 
& nos  habiles  Sculpteurs,  ont  eu  de* 
juftes  récompenles  de  leurs  travaux. 

Quels  Honneurs  ce  Prince  n’a-t-il  pas 
fait  au  Cavalier  Bernin , célébré  Archi- 
tecte & Sculpteur  Italien , qu’il  fit  ve- 
nir en  France  en  1665.  pour  ledeffeint. 
du  nouveau  Louvre  ? il  envoya  des  Of- 
ficiers de  fa  mailon  à Toulon , pour  le 
recevoir  & le  traiter  le  long  de  la  route 
julques  à Paris.  Le  Bernin  y palïa  en- 
viron fix  mois  ; il  fit  en  marbre  un  ex- 
cellent Bulte  du  Roi , qui  le  récompenlâ 
bien  magnifiquement  , en  lui  donnant 
ion  Portrait  garni  de  diamans , une  gra** 
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rification  de  cinquante  mille  écus , avec 
une  penlîon  de  deux  mille  écus,  8c  une 
de  cinq  cens  écus  à Ion  fils  qui  l’avoir 
accompagné  dans  ce  Voyage } fans  com- 
pter les  frais  de  Ion  lèjour  à Paris  & à la 
Cour  , & ceux  de  fon  retour  à Rome, 
qui  lui  furenc  payés  à railon  de  cent 
livres  par  jour. 

Varrin  , fi  connu  par  la  beauté  8c  la 
perfeéfcion  où  il  a porté  T Art  de  graver 
les  Médailles  8c  les  Monnoyes,  âc  par 
quelques  ouvrages  de  Sculpture  , fut 
continué  dans  les  charges  de  Conduc- 
teur 8c  de  Graveur  général  des  Mon- 
jioyes  de  France , dont  il  avoit  été  pour- 
vû  fous  le  Régné  de  Louis  XIII.  il  eut 
de  plus  la  charge  d’intendant  des  Bâti- 
mens  du  Roi. 

Les  Graveurs  en  Taille-douce  , les 
Audrans , Nanteuil , Callot , Edeling, le 
Clerc  , Simoneau  , ont  travaillé  avec 
honneur  8c  utilité  fous  Ion  Régné. 

André  le  Noftre , cet  homme  admi- 
rable pour  les  plans  8c  l’ordonnance  des 
jardins , a été  Contrôleur  général  des 
Bâtimens  8c  Manufactures,  8c  a reçu 
des  bienfaits  confidérables  de  ce  Prince. 

Les  Vîgaranis,  les  Berins , qui  avoient 
de  grands  talens  pour  les  décorations  de 
Théâtre  8c  pour  celles  des  Fêtes  publia 
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ques,  ont  été  bien  récompenfés  de  leurs 
Ouvrages. 

Quelle  noble  8c  agréable  description 
ne  feroit-011  pas  de  tous  les  Speélacles 
qui  ont  été  donnés  par  Tes  ordres  ? On 
a repréfenté  dans  la  l'aile  des  Tuilleries» 
( appellée  des  Machines  ) > la  plus  Ipa- 
tiçulè  8c  la  plus  ornée  de  toutes  celles 
qui  le  voient  dans  le  monde , des  Opéra, 
des  Ballets  , des  Comédies  avec  des  dé- 
pends immenles  à la  vûë  de  tous  les 
Grands  de  la  Cour  , & de  plus  de  fix 
mille  Spectateurs  que  contenoit  cette 
Salle  j elle  a été  décorée  avec  un  grand 
goût  8c  beaucoup  de  dépenlc  par  Viga- 
rani  bon  Architecte  Italien  , que  les 
libéralités  du  Roi  retinrent  en  France. 
Le  Marquis  de  Sourdeac  excelloit  dans 
ce  teras-là  pour  l’invention  des  déco- 
rations mouvantes,  8c  pour  plulîeurs 
Machines  furprenantes , qui  font  un  des 
beaux  ornemens  des  Opéra  8c  des  autres 
SpeCtacles.  Les  habits  des  ACteurs  dans 
ces  SpeCtacles  étoient  d’une  grande  ri- 
chelîe  & d’une  belle  variété.  Le  Roi  qui 
dans  la  jeunclTe  , ne  dédaignoit  pas  de 
danfer  à ces  SpeCtacles  avec  les  princi- 
paux Seigneurs  8c  les  Dames  les  plus  dis- 
tinguées de  fa  Cour,rendoit  ces  Fêtes  des 
plus  magnifiques  8c  des  plus  brillantes. 

Rv 


Digitized  by  Googl 


■ 


yyq  E s s a i s 

Tous  ceux  qui  ont  travaille  à ces 
Spectacles  en  ont  été  bien  récompen- 
fës  , par  des  penfions  & des  gratifica- 
tions , tels  que  Pierre  Corneille,  Racine» 
Moliere , Quinault , 8c  principalement 
Lully  > qui  avoit  le  Privilège  des  Opéra 
en  France.  Les  Comédiens  François  ob- 
tinrent unepenfion  de  douze  mille  livres 
qu’on  leur  a continuée  *,  8c  les  Comé- 
diens Italiens  en  eurent  une  de  quinze 
mille  livres  , fans  compter  les  penfions 
particulières  qu’on  fit  à quelques- uns  des 
Comédiens  qui  compofoient  ces  deux 
Troupes.  Les  meilleurs  Auteurs  ont  été 
gratifiés  de  même  des  penfions  du  Roi. 

Ce  Prince  entretenoit  auflî  plus  de  fix 
vingt  Muficiens  pour  la  Mufique  de  Ta 
Chapelle  & de  là  Chambre. 

Quelles  Fêtes  enchantées  ce  Prince 
n’a-t-il  pas  données  dans  les  Apparte- 
mens , dans  les  Jardins  8c  fur  le  canal 
de  Verfailles  ? la  magnificence,  la  gran- 
deur , la  galanterie  , la  politeflè  y re- 
gnoient  par-tout  *,  elles  étoient  accom- 
pagnées de  colations  abondantes  en 
toutes  fortes  de  fruits  8c  de  rafraichiflè- 

mens  : ces  colations  étoient  ordinaire- 
. *■*» 

ment  drefiees  dans  les  Appartenons  ou 
dans  les  Jardins  fur  des  amphithéâtres  & 
fiu:  des  pyramides  ornées  de  fefions  8c 
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bouquets  de  différentes  fleurs  entre- 
mêlées de  criftaux  8c  de  iuftres  remplis 
d’une  infinité  de  bougies  , qui  of- 
froient  aux  Spe&ateurs  un  coup  d’œil 
raviflant , en  fatisfaifant  leur  goût  8c . 
leur  appétit. 

Les  differentes  illuminations  8c  Ies: 
feux  d’artifices  qu’il  a donnés  dans  les. 
Jardins  de  Verfàilles , changeoient  la 
nuit  la  plus  obfcure  en  un  jour  brillant 
8c  délicieux , 8c  la  quantité  d’artifices  de 
toute  efpece , rempüfloit  le  ciel  d’un  feu 
vif  8c  luminçux , qui  formoit  divers  ob- 
jets agréables. 

Tous  ces  Speétacles  étoient  accom- 
gnés  de  Concerts  de  voix , d’inftrumens 
8c  de  fimphonies , qui  charmoient  les 
oreilles.,  8c  faifoient  tréfaillir  de  joie. 

Rien  netoit  de  plus  grand  8c  de  plus 
fuperbe  que  ces  Carouflis  , où  le  Roi  > 
les  Princes&  les  Seigneurs  de  la  Cour  pa- 
roifïoienc  dans  leur  plus  grande  magni- 
ficence : leurs  habits  étoient  faits  des  plus 
riches  étoffe*-,  la  broderie  8c  les  diamâns 
en  rehaufloient  encore  l’éclat  : ces  ha- 
bits étoient  caraéleri fés  de  differentes 
manières,  à la  Grecque , à la  Romaine,  a 
l’Afatique , à l’Afriquaine  & à la  maniè- 
re des  autres  Nations  de  l’Europe.  Ces 
Sjeiçneurs  étoient  montés  fur  des  che- 
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vaux  tepcrbement  harnachés , étant  dis- 
tribués dans  un  bel  ordre  & en  diffe- 
rentes quadrilles  ils  marchoient  au  fon 
des  trompettes , des  timbales , des  haut- 
bois dans  une  vafte  place  ou  carrière , 
où  ils  fignaloient  leur  adreflè  dans  tous 
les  nobles  exercices  du  Manège  & de  la 
Courte. 

Ces  SpeClacles  charmans  imprimoient 
du  refpeCt  & de  la  joie  à une  multitude 
innombrable  de  Spectateurs , en  voyant 
leur  Roi  & les  plus  grands  Seigneurs 
du  Royaume  , te  couvrir  d’une  noble 
pouflîere  , qui  n’ôte  rien  du  bon  air  & 
de  l’éclat  du  cavalier , & qui  augmente 
là  gloire  par  les  .preuves  qu’il  donne  de 
te  vigueur  & de  Ton  adrcffè. 

Dans  le  Recueil  des  Médailles  de  l’Hi- 
ftoire  de  Louis  XIV.  on  voit  une  Mé- 
daille frappée  pour  conterver  la  mémoi- 
re du  Caroufel  fait  en  1 66 1. 

Je  rapelle  ici  une  légère  idée  de  ces 
Speétacles , quoiqu’ils  ne  paroiftent  pas 
eflèntiels  à mon  fu jet , polir  marquer 
que  toutes  les  chotes  qui  peuvent  faire 
honneur  à un  état  ont  monté  à leur 
plus  haut  point  de  grandeur  & de  per- 
fection fous  le  Rcgne  de  Louis  XIV. 

Felibien  a décrit  avec  élégance  quel- 
ques - uns  de  ces  grands  SpeCtacles  & 
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quelques-unes  de  ces  Fèces  magnifiques: 
ôc  dans  les  Recueils  d’Eftampes  de  la 
Bibliothèque  du  Roi  , nous  en  avons 
qui  les  repréfentent , entr’autres  celle 
du  Caroufol  de  l’année  1 66 z. 

On  peut  voir  auflî  dans  le  Livre  des 
Reprélèntations  en  Mufique  par  le  Pere 
Meneftrier,  des  Deforiptions  de  plufieurs 
Fêtes  , Ôc  principalement  de  celle  que 
Louis  XIV.  donna  en  1 664. 

Je  dirai  en  pafiànt  que  notre  jeune 
Monarque  a donné  à Paris , à Fontaine- 
bleau , ôc  à Verfailles  , des  Fêtes  , des 
illuminations  ôc  des  feux  d’artifices , qui 
ont  tenu  beaucoup  de  la  grandeur  ôc  de 
la  magnificence  de  ceux  qui  ont  paru 
fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  M.  le 
Febvre > Intendant  ôc  Contrôleur  géné- 
ral de  l’argenterie , des  menus  plainrs  ôc 
affaires  de  la  Chambre  du  Roi , qui  a 
conduit  toutes  ces  Fêtes,  a fait  connoître 
fbn  goût  exquis  pour  tout  ce  qui  s’ap- 
pelle décorations  & Speétacles. 

Toutes  ces  Fêtes  ôc  ces  Speétacles  qu’on 
a donnés  fous  le  Régné  de  Louis  XIV. 
ôc  fous  celui  de  Louis  XV.  quelque  ma- 
gnifiques qu’ils  foient , me  font  defirer 
encore  quelque  chofo  de  plusnoble  ôc  de 
plus  grand , & qui  feroit  fans  doute  plus 
d’honneur  à la  Nation.  Ce  feroit  de  ces 
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SpeCtacles  à la  manière  des  Grecs  & des 
Romains  j c’efl-à-dire  , de  ces  Jeux  pu- 
blics tels  que  les  Olimpiques , Ijthméens  > 
JPithiens  , Nemeens  , & ceux  en  l’hon- 
neur des  demi-Dieux  & des  Héros  qui 
étoient  célébrés  au  bout  d’un  certain 
nombre  d’années  limitées  : il  venoit  des 
Peuples  des  différens  Pais  du  monde 

Êour  affifter  à ces  Jeux  & en  voir  toute 
t grandeur.  J’en  ai  parlé  dans  ce  Dit- 
Cours  à la  page  .113.  & aux  fuivantes 
où  je  renvoyé  le  LeCteur. 

En  effet,  ne  pourroit-on  repréfênter 
en  France  des  Jeux  publics  qu’on  nom- 
meroit  feux  Lodôiciens  ? Rien  ne  paroît. 
plus  ailé  que  de  donner  de  ces  Specta- 
cles pompeux , fans  qu’il  en  coûtât  rien 
au  Roi  ni  à l’Etat  : on  trouveroir  dans 
Paris  plufîeurs  grandes  places  pour  y 
mettre  des  amphithéâtres  qui  contien- 
droient  plus  de  cent  mille  perfonnes 
l’étendue  de  la  Seine  depuis  le  Pont- 
Neuf  jufqu’au  Pont-Royal , préfènte  un 
bel  endroit  pour  donner  de  magnifiques 
Speétacles  : ces  deux  Ponts  &■  les  deux: 
Quais , accompagnés  de  fuperbesPalais, 
qui  y aboutifïcnt , fourniroient  dequoi 
conftruire  de  vaftes  amphithéâtres  & 
plufîeurs  loges  où  l’on  feroit  placé  com- 
modément. 
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Ce  Ce roit  fur  cette  partie  de  la  rivière 
où  l’on  repréfenteroit  des  Naumachtes 
ou  des  Combats  Navals , où  l’on  feroit 
combattre  des  monftres  marins  qui  vo- 
miroient  des  flammes  8c  des  jets  de  feux 
par  la  gueule  8c  par  les  nafàux. 

Un  autre  jour  ce  feroit  la  repréfènta- 
tion  des  Noces  8c  du  Triomphe  èCAm- 
phitrite , femme  de  Neptune  : l’on  y 
verroit  des  vaifîèaux  de  differentes  forâ- 
mes, où  l’azur , l’or , le  corail  8c  la  nacre 
de  perle  brilleroient  *,  les  Sirenes  na- 
géant  furies  eaux  y donneroient  d’aima- 
blés  concerts,  8c  les  Tritons  y joueroient 
des  inftrumens , 8c  y formeroient  di- 
verfês  danfes. 

Ce  feroit  un  autre  jour  la  nalflànce 
de  Venus , qui  feroit  célébrée,  comme  il 
convient  à un  fujet  auflî  beau. 

On  repréfenteroit  un  autre  jour  fur 
eette  partie  de  la  rivière , le  Mont-Par- 
najfe  planté  de  Lauriers , de  Palmiers  , 
Ôc  orné  de  quelques  berceaux  couverts 
des  plus  belles  fleurs  ; fur  lequel  Apollon 

Earoîtroit  dans  tout  fon  brillant  au  mi~ 
eu  des  neuf  Mufes , 8c  des  Poètes  8c 
des  Muficiens  les  plus  fameux  de  toutes 
les  Nations  on  y exécuteroit  les  Con- 
certs les  plus  parfaits  , foit  à la  gloire 
d’Apollon  & des  Mufes,  foit  pour  la 
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Réception  de  quelque  grand  Poete  * oü 
de  quelque  grand  Mulicien  qui  feroit 
introduit  au  Parnaflè  avec  pompe  & 
magnificence. 

Un  autre  jour  on  y éleveroit  le  Mont - 
OUmpe  , où  Jupiter  paroîtroit  au  mi-, 
lieu  des  Dieux  *,  il  tiendroit  la  foudre 
en  main  , dont  il  frapperoit  & terraflè- 
roit  les  Titans  qui  voudroient  efcalader 
le  Ciel. 

Un  autre  jour  on  verroir  le  Mont- 
Etna,  , couvert  pour  la  plus  grande  par- 
tie de  bofquets  agréables  & de  vignes 
fertiles  en  excellens  vins  , qui  de  fon 
fomraet  vomiroit  tout-à-coup  du  feu 
& de  la  flamme  & peu  de  tems  après 
offriroit  à la  vue  le  Palais  de  Pluton  avec 
toute  là  Cour» 

D’autres  jours  on  formeroir  des  Siè- 
ges de  Villes  & de  Fortereffes  ; on  y ver- 
roit  tous  les  travaux  , les  attaques  , & la 
défenfe  des  Afliégeans  & des  Affiégés. 
On  y feroit  retentir  le  bruit  des  boetes 
Sc  du  canon  , & celui  de  la  moufquete- 
rie  j le  ciel  feroit  éclairé  par  plufieurs 
bombes  de  carton  qui  creveroient  en 
l’air  , & qui  répandroient  des  fufées , 
des  ferpenteaux , des  étoiles  & d’autres 
artifices. 

Enfin  s on  conftruiroit  dans  cet  en,- 
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droit  , ou  dans  d’autres  qu’on  croiroit 
plus  convenables,  des  Temples  & des 
Palais  accompagnés  de  fuperbes  Porti- 
ques *,  des  Places  ornées  d’Obelilques  , 
de  Pyramides  , d’Arcs  de  Triomphe  'y 
des  Palais  , tels  que  celui  cHArmide  , qui 
fèroient  renverfés  8c  réduits  en  poudre  y 
des  Temples , rels  que  celui  dont  Samfon 
ébranla  ies  colonnes , 8c  fit  tomber  en- 
fuite  la  voûte  qui  1 ’écrafa  avec  des  mil- 
liers de  Philiftins. 

Enfin  , toutes  les  décorations  qu’on 
voit  fur  le  Théâtre  de  l’Opera  , 8c  qui 
j^aroiflènt  les  plus  belles , pourroient 
etre  ici  exécutées  avec  bien  plus  de 
grandeur  & de  magnificence. 

Ces  Speétacles  commenceroient  uné 
ou  deux  heures  avant  la  fin  du  jour  , 
qui  éclaireroit  d’abord  toute  la  décora- 
tion, & les  Aéteurs  qui  fèroient  chacun 
dans  leur  exercice  ; la  nuit  venant  en- 
fuite  , tout  le  Speétacle  feroit  illuminé  . 

f>ar  plufieurs  milliers  de  terrines  &c  de 
ampions , 8c  par  des  tranfpajLans  : ce 
feroit  pour  lors  que  les  fufées  volantes  y 
les  gerbes  , les  fèrpentaux , les  fouca- 
des , 8c  autres  ouvrages  d’artifice  pa- 
roîtroient  en  abondance  , pendant  que 
le  canon , les  boëtes , 8c  ies  mortiers  , 
fèroient  retentir  l’air  de  leur  bruit  im- 
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pètueux.  Je  mets  dans  ces  Fêtes  , eom-; 
me  je  viens  de  le  dire , des  bombes  ou 
bâlons  de  cartons  remplis  d’artifice,  qui 
creveroient  en  l’air  , ôc  le  rempliroient 
d’un  grand  nombre  de  ferpentaux  & 
d’ètoilles  , tandis  que  fur  la  rivière,  on 
verroit  d’autres  balons  & d’autres  fer- 
pentaux bondir  8c  faire  plufieurs  tour» 
8c  circuits  qui  amulèroient  fort  le  Spec- 
tateur^ 

Pour  donner  à ces  feux  Lodoiciens  y. 
encore  plus  de  grandeur  , il  convien- 
droit  à certains  jours  marqués  de  donner 
des  Tournois  ou  Caroufels  ; on  pourroit 
choifir  pour  les  repréfenter  l’Elplanade , 
entre  le  jardin  des  Tuilleries,  les  champs 
Elifëes  ôc  le  Cours.  Cette  Elplanade  & 
le  Cours  fourniroient  un  beau  champ  ôc 
une  vafte  arène  pour  les  Caroufels , pour 
la  Courfe  de  la  bague , celle  des  Tètes , Ôc 
pour  tousles  exercices  qui  étoient  en  ufa- 
ge  chez  les  Grecs  & chez  les  Romains  >. 
comme  la  courfe  des  Chariots , lEfcrt-> 
me  , le  Smlt , le  Palet , & la  manière  de 
lancer  le  Dard  8c  le  favelot , tons  exer- 
cices qui  entretiennent  le  corps  dans  fx 
force  & dans  fa  vigueur , & le  rendent 
agile  8c  dilpos.  Les  Seigneurs  de  la 
Cour , ôc  une  partie  de  la  Nobleflè  qui 
chercheroient  à donner  des  preuves  de: 
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leur  adreffe , feroient  un  grand  orne- 
ment dans  ces  Caroufels , 8c  dans  ces 
feux  , & contribueroient  chacun  à 1» 
dépenlè  de  ces  fuperbes  Spe&acles. 

On  pourroit  repréfènter  auffi  les  Fêtes 
des  feux  Lodôiciens  8c  les  Caroufels  dont 
on  vient  de  parler  dans  la  grande  cour 
du  Louvre , donc  on  formeroit  des  arè- 
nes des  plus  belles  8c  des  plus  fpacieu fes  , 
en  mettant  des  amphithéâtres  à une 
certaine  hauteur  des  bâtimens  qui  l’en- 
tourent , & formant  de  belles  8c  grandes 
gallcries,  ou  des  loges  particulières  du 
refte  du  bâtiment.  Ces  arenes  contien- 
droient  au  moins  quarante  mille  pér- 
fonnes. 

Ce  (croit  dans  ces  Spectacles  qu’on 
diftribueroit  des  prix  pour  tous  les  exer- 
cices du  corps  8c  de  l’e(prit , où  les  Vic- 
torieux feroient  couronnés  au  (on  d’un 
grand  nombre  d’inftrumens  de  violons  » 
de  haut-bois  , de  trompettes  8c  de  tim- 
bales , avec  les  applaudilîèmens  8c  les 
acclamations  d’une  nombréufe  afiem- 
blée.  Ces  Prix  diftribués  dans  ces  Spec- 
tacles &:  dans  ces  Jeux , donneroient  de 
l’émulation  , 8c  exciteroicnt  le  defir  de 
pouvoir  les  mériter  8c  de  (è  fignaler  par 
des  exercices  nobles  qui  élevent  l’e(prit» 
ou  fortifient  le  corps , 8c  empêchent  que 
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la  molefiè  ne  s’empare  du  cœur  hu> 

main. 

Ces  "feux  Lodôiciens  8c  ces  Spe&acles 
fêroient  reprélentés  à la  maniéré  des 
Jeux  Olimpiques  tons  les  quatre  ans.  Le 
mois  d’Août  où  l’on  célébré  la  Fête  de 
S.  Louis  conviendroitpour  les  repréfên- 
tations  de  ces  Jeux  qu’on  donneroic 
deux  ou  trois  fois  au  plus  chaque  Se- 
maine j les  autres  jours  fêroient  em- 
ployés aux  Comédies  , aux  Opéra  , 8c 
aux  plaifirsque  procure  la  Foire  S.  Lau- 
rent , qui  fê  tient  pendant  ce  tems-là. 

On  peut  juger  de  la  quantité  d’Etran- 
gers  de  toutes  les  Nations  de  l’Europe 
qüe  ces  Jeux  Lodôiciens  8c  ces  Spec- 
tacles attireroient  à Paris.  Quel  hon- 
neur 8c  même  quel  profit  n’en  tireroit 
point  cette  grande  ville  ! 

Vous  avez  » me  dira-t’on  peut-être, 
de  vaftes  & de  magnifiques  projets, 
mais  il  s’agit  de  les  exécuter  : rien  de 
plus  facile  que  l’exécution  de  ces  pro- 
jets , 8c  que  les  repréfêntations  de  ces 
Jeux  Lodôiciens  fans  être  aucunement 
à charge  à l’Etat  *,  au  contraire  > je  de- 
mande que  l’Etat  en  tire  du  profit  par 
l’argent  que  les  Etrangers  viendraient 
répandre  dans  le  Royaume.  Pour  l’exe- 
çution  des  Jeux  8c  des  Fêtes  que  je 
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Viens  de  propofèr  , je  fuis  perfuadé 
qu’il  fè  prélènteroit  plufieurs  Entrepre- 
neurs , qui  fourniraient  volontiers  à 
toutes  les  dépenlês  néceflàires  pour  en 
rendre  les  reprélèntations  des  plus  bel- 
les  & des  plus  magnifiques  , ayant  un 
privilège  du  Roi  par  lequel  on  leur 
accorderait  de  grandes  Places  , telles 
que  celles  que  je  viens  de  marquer  ci- 
deflus  , qu’ils  entoureroient  de  Cir- 
ques  , d’Amphithéatres  & de  Loges 
qui  pourraient  contenir  depuis  qua- 
rante mille  jufqu’à  cent  mille  perlon- 
nes  & même  plus  , félon  la  grandeur 
du  lieu  qu’on  choifiroit  i car  fi  on  vou- 
loir s’étendre  davantage , les  Plaines  de 
Grenelle  & de  Ncüilly  qui  touchent 
aux  Portes  de  Paris  , fourniraient  des 
champs  des  plus  vaftes.  Les  Places  de  ces 
Amphithéâtres  feroient  payées  depuis 
dix  fols  julqu’à  cent  fols , félon  la  com- 
modité & leurs  décorations.  Il  con- 
viendrait qu’il  y eut  quelques  tribunes 
leparées  ôc  diftinguées  pour  les  perfon- 
nes  du  premier  rang , comme  aulfipour 
les  cinq  Académies  Royales.  Ce  ferait 
à celles  des  Académiciens  oà  ceux  qui 
auroient  remporté  les  prix  pour  les  lu- 
jets  qui  auroient  été  propofes  > vien- 
tkoient  au  fbn  des  iqftrumens  les  rece* 
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yoir  des  mains  des  Dire&eurs  de  ccs 
Académies  *,  ôc  ceux  qui  auroient  été 
.vi&orieux  pour  les  exercices  du  corps 
fcroicnt  couronnés  de  la  main  des  per- 
fonnes  que  le  Roi  auroit  nommées  à 
yce  fujet. 

J’avouerai  que  j’aime  les  grands  pro- 
jets & les  grands  Ouvrages  qui  font 
honneur  à la  Nation  & qui  furpren- 
jient  ôc  charment  l’homme  de  goût , ôc 
d’un  efprit  élevé  ; mais  je  veux  qu’il 
n’en  coûte  rien  à l’Etat  comme  je  l’ai 
marqué  ci  - deiîus  : je  rappellerai  à ce 
fujet  l’idée  du  Parnaiïè  François  que 
j’ai  fait  exécuter  en  bronze  a la  Gloire 
de  la  France  , de  Louis  le  Grand  , ($ 
des  illufires  Foetes , & des  célèbres  Mu- 
siciens François.  Plulieurs  perlônnes  du 
premier  mérite  m’ont  fait  l’honneur 
d’approuver  cet  Ouvrage , quoique  exé- 
cuté en  petit , Ôc  félon  mes  moyens  ; 
ils  auroient  fort  fouhaité  le  voir  exé- 
cuté en  grand  dans  quelques  Places  de 
Paris  ou  de  fes  environs , comme  je  l’ai 
propofé  dans  la  Delcription  que  j’ai 
donnée  de  ce  monument  en  l’année 
1727.  & en  1732.  J’aurois  fait  volon- 
tiers cette  entrep-ileà  mes  dépens,  fi  on 
m’avoit  voulu  donner  une  des  places 
des  Quar ante jnon  pas  de  pelles  dePAs#* 
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hernie  Françoifejdont  je  me  tiendrais  ce- 
pendant très-honoré  ; mais  une  de  celles 
<lésplus  diftinguéesdans  la  Finance.Mon 
,de  Hein  eft  bien  éloigné  de  vouloir  faire 
-aucun  tort  à ceux  qui  les  occupent , au 
contraire  *,  car  tandis  qu’ils  feroient  un 
travail  utile  à l’Etat  8c  des  dépenfes  telles 
qu’il  convient  à leur  emploi , je  leur  fe- 
rais honneur  de  mon  côté  8c  même  à la 
nation,  en  travaillant  à l’exécution  du 
Pgrnafïè  en  figure  plus  grande  que  le 
naturel , qui  ferait  bien  avancé  en  huit 
ou  neuf  années  au  moyen  d’un  million  ; 
mais  je  fuis  bien  éloigné  de  trouver  de 
pareilles  reflources , &:  de  voir  ma  bon- 
ne volonté  fccondée  : après  avoir  perdu  / 
trois  Charges  que  j’avois  achetées , je 
n’ai  pu  obtenir  l’exercice  d’une  quatriè- 
me Charge , qui  m’eft  reliée  de  même 
que  l’ont  tous  mes  camarades  , dont  je 
fuis  le  plus  ancien  , étant  pourvû  d’emr 
plois  militaires  depuis  quarante  ans. 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  donner 
toujours  dans  de  belles  idées  8c  de 
grands  projets  \ comme  c’eft  mon  zele 
pour  la  gloire  des  grands  hommes  8c 
pour  celle  de  la  Nation , qui  les  enfan- 
te &c  qui  les  nourrie , on  ne  doit  pas 
-m’en  Içavoir  mauvais  , gré  , 8c  trouver 
■extraordinaire  fi  je  me  luis  un  peu  éçai- 
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té  du  principal  fujet  que  je  traite  dans 
ce  volume , fur  les  honneurs  & les  mo- 
numens  accordés  aux  illuftres  Sçavans 
de  tous  les  lîécles.  Revenons  donc  aux 
Gens  de  Lettres  & aux  célébrés  Ecri- 
vains du  Régné  de  Louis  XIV.  furnom- 
me  le  Grand  j quelle  quantité  d’hom- 
mes illuftres  dans  tous  les  genres  d’éru- 
dition ne  fe  prélênre-il  pas  ! 

Parmi  les  Théologiens  .,  & les  Ora- 
teurs de  la  Chaire  on  compte  Maca- 
ron , Evêque  d’Agen  >*Boftùer  , Evê- 
que de  Meaux  -,  Fenelon  , Archevêque 
de  Cambray  -,  Flechier  , Evêque  de 
Niftnes  ; Arnauld , le  Tourneux  , Ni- 
cole , le  Maître  de  Sacy  j Thomaflin  , 
Prêtre  de  l’Oratoire , Senault , Hubert 
de  la  même  Congrégation  , de  même 
que  Soanen,  Evêque  de  Senez,Maüïillon, 
Evêque  de  Clermont  ; Surian , Evêque 
de  Vence , & les  Peres  Cheminais,  Bom> 
dalouë , la  Rue , Jefuires , &c. 

Mettons  encore  pour  la  Morale  & 
la  connoiftànce  du  monde , Palcal  , le 
Duc  de  la  Rochefoucault , la  Bruierc , 
-Saint  Evremont , le  Pere  Bouhours. 

Comptons  parmi  les  Hiftoriens  les 
Sainte  - MartheDomiLpb  jnjau  Adrien  de 
Valois,  le  Pere  Petau,  Maimbourg , Me- 
^eray , Duchene  , du  Çange  , yarillas  , 

Moreri , 
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Moreri , Tillemont,  Dupin , Fleuri , le 
Pere  Anfelme , Bailler , Boflùet , le  Pere 
Daniel,  Marloilier,  Vertof,  les  PP.Catrou 


& Rouillé , aulquels  on  peur  ajouter  le 
Sçavant  Bayle"  & Larrey  , puifque  la  *Rapin 
France  leur  a donné  naifîànce.  de  Thoyras> 

Parmi  les  Philolbphes  & les  Phyh- 
ciens  contentons  - nous  de  nommer 
Defcartes  , Gaflèndi  , Malebranche  , 

Plumier  , Regis  , Rohault.  Joignons-y 
auflî  Fagon , Tournefort,  Chirac  , Hel- 
vétius quatre  des  plus  illuftres  Méde- 
cins qu’il  y ait  eu  dans  leur  Art. 

Nous  avons  entre  nos  Jurilconlùltes 
& célébrés  Avocats  * Jerome  Bignon  , * PlEJL. 
Orner  Talon  II.  du  nom  , Denis  Talon  *e  ht 
fon  fils  , dépuis  Préfidcnt  à Mortier  -,  £ £ fsN" 
le  Maître , Patra , Doujat  , Erard , Ni-  t’iTHO  XJ 
vejle , du  Mont , de  Sacy , 8c  plufieurs 
autres, dont  la  plupart,  qui  vivent  encore  ,c  He*- 
aujoud’hui , ont  une  grande  réputation.  & ioV\s 
Pour  les  Auteurs  Critiques  8c  de  Bel-  xm* 
les  Lettres  mettons  Baluze  , Launoy  , 

Saumaiïè  , Ménage  , Henri  de  Valois  » 

Dom  Mabillon  , Dom  Pezron  , Dom 
Monfaucon,  les  Peres  Sirmond,  Jouven- 
ci,  la  Baune , Hardouin,  Porée,  Brumoy, 
fe fuites  ; Vaugelas , Furetiere , Richelet, 

Bayle,  Bafhage  , le  Clerc , Huet , Dacier 
$c  & fçavante  Epoufe,  8c  tous  ces  illuftres 
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Interprétés  & Commentateurs*  des  A fur 
leurs  Clafïîques  à l’ufage  du  Dauphin. 

Combien  ne  trouveroit-on  pas  de 
.célébrés  Mathématiciens  , Géomètres , 
Aftronomes  tels  qu’Arnauld  , Pafcal  , 
Blondel , la  Hire  , Ozanam  , le  Mar- 
quis de  l’Hôpital  s Defcartes , Caflîni  , 
le  Pere  Sebaftien  Truchet  , Fontenelle  *■ 
ôc  quelques  autres  aufquels  on  doit 
joindre  ceux  qui  fe  font  appliqués  plus 
particulièrement  aux  Fortifications , tels 
que  le  Comte  de  Pagan  s Chevalier  de 
S.  Michel , Maréchal  des  Camps  ôc  Ar- 
mées j Pontault  de  Beaulieu , auffi  Che- 
valier de  S.  Michel  & Maréchal  des. 
Camps  & Armées  \ le  Prêtre  de  Vau- 
ban  , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
Grand-Croix  de  l’Ordre  Militaire  de  S, 

Louis  , ôc  Maréchal  de  France. 

Quel  bonheur  pour  la  France  d’avoir 
produit  pendant  le  même  Régné  de 
Louis  le  Grand  tant  d’habiles  Traduc- 
teurs qui  rendent  familiers  par  le  fèul 
canal  de  la  Langue  Françoilè  les  plus 
excellens  Auteurs  de  toutes  les  Nations 
ôc  de  tous  les  fiécles  du  monde,  tels 
ont  été  Arnauld  d’Andilly  , Vaugelas,, 
d’Ablancour  ? du  Bois , Segrais  , Tour- 
yeü  » Louis  de  Sacy , le  Préfident  Cou- 
fm  > Çedoyn  , Boiyin  VjUefore  , 
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Dacier  , ôcCon  illuftre  epoulè  -,  &c. 

Rappelions  ici  les  noms  de  quelques- 
uns  des  Poètes  les  plus  renommés  -, 
qui  ont  paru  fous  ce  Régné  glorieux 
comme  les  Corneilles , Molicre  , Ra- 
can  , Racine , la  Fontaine  , Chapelle  , 

Segrais,  Delpreaux,  Quinault,  Maynard, 

Voiture , Sarafin  , Benlêrade  , Scarron  , 
la  Folle  , Regnard  3 Campiftron,  l’Abbé 
Geneft  , Lainez , du  Cerceau  , Fontc- 
nelle  , la  Motte , Roulîeau , Crébillon  ,1a  Grange  » 
Voltaire  , Danchet,  Nericaut-  Deltou- 
ches , Roy  & plulieurs  autres  dont  on 
a.  fait  mention  dans  la  Délcription  du 
Parna (le  François  , de  même  que  les 
noms  des  Dames  de  la  Suze , des  Hou- 
lieres , de  Scuderi , de  Ville-Dieu,  Ber- 
nard , Barbier  , l’Heritier  , Gomez , 

&cc.  Sc  ceux  des  Poètes  Latins  qui  ont 
fait  tant  d’honneur  à la  France  , tels 
que  Santeul  , Rapin  , Commire , la 
Rue  , Flechier  , Huet , Fraguicr,  Va- 
niere  , Sanadon  , &c.  tous  ces  Poètes 
ayant  1 aille  de  dignes  éleves , qui  fui- 
rent leurs  nobles  traces. 

Quel  nombre  de  fameux  Mulîciens 
ce  Régné  n’a-t’il  pas  'produits  qui  ont 
porté  leur  art  à fon  plus  haut  degrc 
de  perfe&ion  ? Contentons  - nous  de 
nommer  Cambert , du  Mont , Lambert 
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Lully,  la  Lande,  Charpentier,  Coliaflè, 
Marais,  Louis  Coaperin , François  Cou- 
perin , Campra , Bernier  , Deftouches , 
Blamont , Defmarcts  , Marchand , Cle- 
rambault , Mouret , &c. 

On  a fait  mention  (patres  391.  & 
391.)  des  Archite&es,  des  Sculpteurs , 
des  Peintres  de  des  Graveurs  qui  ont 
vécu  (ous  le  Régné  de  ce  Prince. 

Il  feroit  trop  long  de  parler  ici  de 
tous  ces  hommes  habiles  en  Medecine , 
en  Pharmacie  , en  Chirurgie  , ôc  dans 
les  Mécaniques  ( la  plûpart  membres  de 
l’Académie  des  Sciences  ) qui  nous  ont 
donné  des  Ouvrages  fçavans  , remplis 
de  découvertes  nouvelles  , ôc  d’expé- 
riences utiles  à tous  les  Arts , ôc  que  l’on 
a inférés  dans  les  Mémoires  ôc  dans 
J’Hiftoire  de  cette  Académie  , où  l’on 
voit  les  éloges  des  célébrés  Académi- 
ciens , écrits  avec  ce  ftyle  élégant , ôc 

flein  de  grâces , qui  n’appartient  qu’à 
Auteur  de  cet  excellent  Livre  qui  con- 
tient jujfqua  cette  année  1734.  trente 
deux  volumes  in  40. 

Combien  trouveroit-on  de  person- 
nes diftinguées  par  les  grands  emplois 
qu’ils  ont  occupés  à la  Cour  & à la 
guerre  fous  le  Régné  de  Louis  XIV, 
<|ui  ont  donné  divers  Ouvrages  ôc  d’a- 
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gréables  produétions  de  leur  elprit  8c  de 
leur  plumeîentre  lelquels  on  peuocompter 
Henri  de  Lorraine  , Duc  de  Guilè  *,  Ber- 
nard de  Nogarer,Duc  d’Elpernon-, Fran- 
çois de  Bourdeiile  , Comte  de  Monv- 
trefor  j Jean-François-Paul  Cardinal  de 
Retz  ; Louis-Henri  de  Lomenie , Com- 
te de  Brienne  Miniftre  8c  Secrétaire 
d’Etat  ; Célar  Duc  de  Choilèul , Comte 
du  Pleiîis-Pralin  , Pair  8c  Maréchal  de 
France  , Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ; 
Antoine  Duc  de  Grammont , Pair  8c 
Maréchal  de  France  ; Philippe  de  Mon- 
tault  de  Bénac , Duc  de  Navaillcs  8c  de 
la  Valette , Pair  8c  Maréchal  de  Fran- 
ce > François  Duc  de  la  Rochefoucauk 
VL  du  nom  , Prince  de  Marfillac  ; Gas- 
pard, Comte  de  Chavagnac  ; Rabu- 
tin , Comte  de  Bulîi , Meftre  de  Camp 
générai  de  la  Cavalerie-Legere , Licu- 
f tenant  général  des  armées  ; Louis  de 
Pontis,  Capitaine  aux  Gardes  -,  Charte- 
net , Seigneur  de  Puyfegur  , Godefroi 
Comte  d’Ertrades , Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi  , Maréchal  de  France  j 
Charles  Duc  de  Crequi , Gouverneur 
de  Paris  8c  Ambartàdeur  extraordinai- 
re du  Roi  à Rome  i François  Henri  de 
Montmorenci  , Duc  de  Luxembourg  , 
Pair  8c  Maréchal  de  France  \ Scbartien 
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le  Prêtre  > Seigneur  de  Vauban , Che- 
valier des  Ordres  du  Roi , Maréchal 
de  France  > Charles  Colbert , Marquis, 
de  Croilîy  , Miniftre  & Secrétaire  d’E- 
tat *,  Claude  de  Melmes , Comte  d’A- 
vaux  , Commandeur  des  Ordres  da 
Roi  ; Charles  de  S.  Denis  , heur  de 
S-  Evremont , Maréchal  des  Camps  & 
Armées  i le  Chevalier  de  Terlon  ; Rai- 
mond Balthalàr  Phelypeaux  , Lieute- 
nant Général  des  armées  , Concilier 
d’Etat  d’épée  , Viceroi  de  Canada  ; 
Charles  - Augufte  Marquis  de  la  Fare 
Capitaine  des  Gardes  du  corps  de  Mon- 
iteur, frere  unique  du*  Roi  j le  Comte 
de  Forbin  chef  d’Efcadre  -,  Du  Qiielne 
& du  Guay-Trouin,  Lieutenans-Géné- 
ràux  de  la  Marine  } le  Marquis  de  Quin- 
cy  , Lieutenant-Général  de  l’Artillerie  ; 
le  Chevalier  Follard  , &r.  Ces  hom- 
mes illuftres  nous  ont  lai  (Té  de  très- 
bons  Mémoires  fur  ce  qui  s ’eft  pafle  de 
leur  tems , ou  dans  des  occahons  par- 
ticulières dont  ils  ont  fait  des  réla- 
tions.  Il  (èroit  ailé  de  nommer  encore 
quelques  autres  perlonnes  aulquelles 
on  attribue  des  Mémoires  qui  {ont 
fort  connus,,  tels  que*le  Comte  de  Ro- 
chefort  j le  Comte  d’Artagnan , Capi- 
taine-Lieutenant de  la  première  Cont 
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pagnie  des  Moulquetaires  du  Roi  ; Jean- 
Baptifte  de  ia  Fontaine  , Brigadier  des 
armées , & Inipeéteur-Général  -,  mais 
on  a tout  lieu  de  croire  qu’ils  n’ont 
point  écrit  ces  Mémoires  & que  Ga- 
rien  de  Courtilz  en  eft  l’Auteur  comme 
de  quelques  autres  Ouvrages  de  cette 
nature  où  il  mêle  avec  l’Hiftoire  tou- 
jours quelque  choie  de  fabuleux , 8c 
de  Romanefque  pour  amulèr  & égayer 
davantage  les  Leéteurs. 

On  nommeroit  encore  une  infinité 
d’autres  François  illuftres  par  leur  naifi* 
fânce  , & par  leurs  dignités  qui  ont 
compofé  quelques  Ouvrages  loit  ma- 
nulcrits  ou  imprimés  , qu’on  conlêrve 
avec  loin  dans  des  Bibliothèques  , 8c 
fur-tout  dans  celle  du  Roi  : je  renvoie 
les  curieux  de  connoître  tous  ces  Ou- 
vrages & même  ceux  des  perfonnes  que 
je  viens  de  nommer  à la  Bibliothèque 
hiftorique  de  la  France  par  Jacques  le 
Long , Prêtre  de  l’Oratoire  où  ils  trou-* 
verônt  de  quoi  Ce  contenter.  ( a ) 

Pour  faire  honneur  aux  Sçavans  8c 
aux  illuftres  Ecrivains  je  pourrois  raar- 
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quer  que  nos  Rois  , tels  que  Chilpe- 
ric  I.  Charlemagne  , Robert  le  Sage , 
François  I.  Charles  IX.  dont  j’ai  parlé 
ci-delïùs , lè  font  faits  connoître  par 
quelques  Ouvrages  en  proie  8c  en 
vers.  On  conlèrve  dans  la  Bibliothèque 
. du  Roi  des  Manufcrits  de  quelques-uns 
de  nos  derniers  Rqis , entre  autres  des 
Mémoires  de  Henri  IV.  une  Traduc- 
tion des  Commentaires  de  Célàr  par 
Louis  XIV.  on  a imprimé  une  Traduc- 
tion de  l’Hiftoire  Romaine  de  Florus 
fous  le  nom  de  Monlîeur , frere  unique 
du  Roi.  Le  grand  Prince  de  Condé  mé- 
ritfc  bien  d’être  cité  ; on  garde  dans  la 
Bibliothèque  de  l’Hôtel  de  Condé  des 
Rélations  que  ce  Prince  a écrites  de 
quelques-unes  de  lès  campagnes  , on 
vient  même  d’imprimer  cette  année 
1734.  la  Rélationque  ce  Prince  a don- 
née de  la  bataille  de  Senef  en  1674.  Ce 
feul  morceau  fait  connoître  l’excellen- 
ce de  Ion  genie,  la  beauté  8c  la  force  de 
Ion  ftyle  & de  lès  exprelîions  •,  quel- 
ques bons  connoilïèurs  qui  ont  été  allez 
heureux  de  pouvoir  lire  d’autres  Ma- 
nulcrits  de  ce  Prince  y trouvent  ce 
ftyle  concis , ce  feu  8c  cette  énergie  qui 
plaifent  fi  fort  dans  les  Commentaires 
de  Célàr , dont  Quintilien  yante  l’élo- 
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qucnce  en  disant  entre  autres  chofes 
qu’il  y a dans  lès  Ecrits  , tant  de  force  » 
tant  de  fubtilité  , tant  de  feu , qu’on 
diroit  qu’il  parle  avec  le  même  cou- 
rage qu’il  combattoit , Tanta  in  eo  vis 
efi  , id  acumen  , ea  concitatio , ut  illunt 
eodem  animo  dtxifîc  , qrn  bellavit  appa - 
reat.  Le  Prince  Armand  de  Conti  I.  du 
nom  qu’on  fait  Auteur  de  quelques 
Ouvrages  de  dévotion  peut'  bien  tenir 
ici  Ion  rang.  Pour  faire  honneur  aux 
Mulïciens  ÔC  aux  perlonnes  qui  cultivent: 
les  beaux  arts  , je  répéterai  ce  que  j’ai 
dit  ci-deflus , que  Louis  XIII.  a compo- 
fé  quelques  Motets  en  mufique  , ôc 
qu’il  excelloit  dans  l’art  dujdeflèin. 

Je  dois  citer  auflî  plulîeurs  dames  dit 
Régné  de  Louis  XIV.  qui  ont  laifle  di- 
vers Ouvrages  8c  qui  fe  lont  rendues* 
célébrés  par  l’éleg3nce  de  leur  ftyle  , 
telles  que  Marie  - Anne  -Louilè  d’Or- 
leans  , Souveraine  de  Dombes  , Du- 
cheflè  de  Montpenfier*  dite  Mademoi- 
selle -,  Marie  d’Orléans  , Ducheflè  de 
Nemours  y la  Comtefle  de  la  Fayette  y 
la  Comtefle  de  la  Suze  •,  la  Marquilè 
de  Sevigné  ; la  Comtefle  de  Murat  ; Iæ 
Marquilè  de  Lambert  j la  Barone  d’Aul- 
noy  -,  les  Dames  de  Villedieu  y de  ScO- 
deri  y des  Houlieres*.  ; Durand  y dx 
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Noyer  j de  la  Force  -,  le  Fevre  •,  Da~ 
cier  i l’Héritier  j Barbier  j Gomez  &c 
quelques  autres  dont  il  eft  fait  mention 
dans  la  delcription  du  Parnalîè  françois. 

Il  falloit  un  liécle  tel  que  celui  ou 
a régné  Louis  le  Grand  , comparable  à 
ceux  d’Alexandre  ,•  de  Célàr  & d’Au- 
gufte  pour  avoir  produit  tant  de  per-- 
lonnes  célébrés  dans  les  Iciences  6c  dans 
les  beaux  arts.  Aufll  Louis  le  Grand  s’é- 
toit-il  déclaré  le  Proteéteur  de  tous  ceux 
qui  les  culti voient  •,  tous  les  grands  Sei- 
gneurs qui  formoient  là  Cour,  à l’exem- 
ple de  ce  Monarque  eftimoient  6c  fai- 
ioient  accueil  à tous  ces  illuftres  Sçavansÿ 
ils  recherchoient  la  compagnie  6c  l’entre- 
tien des  beaux  elprits  & des  Ecrivains  de 
réputation  , fur-tout  des  Poètes  qu’ils 
animoient  par  leurs  belles  aétions  » de 
même  que  par  leur  maniéré  aimable 
& généreufe , à cpmpolèr  de  beaux  Ou- 
vrages. 

Les  Condés  , les  Contis  , les  Lon*- 
guevilles , les  Vendômes  , les  Turen- 
nes,  les  Luxembourgs  , les  Villars  & 
plufieurs  autres  généraux  de  nos  armées 
invitoient  louvent  les  Poètes  à leur  ta- 
ble j ils  leur  donnoient  même  quel- 
quefois d’excellens  avis  liir  leurs  Ou- 
vrages , tels  qu’ Alexandre  en  donnoit 
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autrefois  à Arragoras  8c  à Clitarque  , 
tels  que  Scipion  , Lælius  8c  Céfàr  en 
dormoient  à Terence  8c  à Catulle , tels 
qu’Augufte  8c  Mecene  en  donnoient  à 
Varius,  à Virgile  8c  à Horace  *,  Alexan- 
dre , Céfàr  , Augufte  ces  maîtres  du 
tnonde  étoient  familiers  avec  ces  Sça- 
vans , 8c  fur-tout  avec  les  Poètes  ; ils  fè 
faifoient  un  plaifîr  de  s’entretenir  avec 
eux  8c  de  les  avoir  à leur  table. 

Le  grand  Condé  8c  les  Héros  de  nos 
jours  que  je  viens  de  nommer  é- 
eoutoient  avec  plaifîr  la  lecture  des 
Ouvrages  de  nos  fameux  Poètes  8c 
vouloient  bien  les  honorer  de  leurs 
eonfeils.  Defpreaux  dans  les  remarquas 
fur  Ion  Epître  au  Roi  dit  que  , quoique 
plusieurs  perlonnes  d’elprit  8c  de  lettres 
lui  euflent  confèillé  de  laifîer  les  trente- 
deux  vers  qui  finiiloient  cette  Epître 
dans  fa  première  édition  , il  les  fupri- 
ma  : Je  me  fuis  rendu  , dit-il  , a tau- 
torité  £ un  1}  rince  non  moins  recomman- 
dable far  les  lumières  de  fon  efprit  que 
far  le  nombre  de  [es  victoires , ( c e toit  le: 
grand  Condé  ) comme  il  ma  déclaré 
franchement  que  cette  fable  , ( a ) quoi- 


C’eft  la  fable  de  l’huitre  oue  la  JuftL- 
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que  très-bien  contée  , ne  lui  fembloit  pas 
digne  de  è ouvrage  ; je  nai  point  refjflé  , 
fai  mis  une  autre  fin  a ma  pièce  & je 
nai  pas  crû  pour  une  vingtaine  de  vers 
devoir  me  brouiller  avec  le  premier  Ca- 
pitaine de  notre  Jiécle . 

Ce  Prince  ne  manquoit  pas  dalles 
aux  premières  repréfen  tâtions  des  piè- 
ces de  Théâtre  de  nos  grands  Poètes 
pour  les  honorer  de  lès  fuffrages , & 
pour  en  faire  valoir  le  mérite  à la  Cour 
& à la  Ville. 

Les  grands  Généraux  de  nos  armées  r 
l’honneur  & le  foutien  de  la  France , at- 
tachoient  plus  particuhérement  auprès 
d’eux  quelque  Poète  & (quelque  habi- 
le Ecrivain  par  des  pendons , Sc  quel- 
quefois même  par  des  emplois  hono- 
rables les  Condés  ont  eu  Saralîn , la 
Bruyere , Santeul  ; les  Contis  le  mê- 
me Saralîn  & la  Chapelle  -,  les  Vendî- 
mes ont  eu  Campiftron  6c  Palaprat , 
ils  aimoient  particuliérement  l’Abbé  de 
Chaulieu  qu’ils,  firenr  chef  de  leurs  con- 

— • ■ 4 

ce  avale  & dont  elle  Iai/Te  une  écaille  à cha- 
cun des  deux  plaideurs.  Defpreaux  l’a  mife 

a la  fin  de  la  fécondé  Epître  à l’Abbé  des 
Xoches. 
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/êils  r le  Vicomte  de  Turenne  (è  plar- 
foit  infiniment  avec  S.  Evremont , & le* 
grand  Corneille  j le  Maréchal  Duc  de 
Luxembourg  avoit  auprès  de  lui  l’Abbé 
Abeille  & lui  donna  la  place  deSecrétaire 
de  la  Province  de  Normandie.  Le  Ma- 
réchal Duc  de  Villars  a obtenu  des  Let- 
tres Patentes  du  Roi  pour  établir  une 
Académie  des  Sciences  & Belles  Let- 
tres à Marfeille  , dont  il  a été  le  pro- 
tecteur & où  il  a fondé  par  chacun  an- 
un  prix  d’une  Médaille  d’or  à perpétui- 
té pour  ceux  qui  réufïiront  le  mieux 
dans  le  (ùjet  que  l’Académie  aura  pro- 
pole.  Il  a donné  des  marques  de  (on 
amitié  & de  (à  libéralité  à Crébillon  un. 
de  nos  Poètes  des  plus  célébrés. 

La  plus  grande  partie  des  perfonnes 
de  diftinétion  (ous  le  Régné  de  Lpuis  le 
Grand  Ce  font  fait  honneur  d’attirer 
chez  eux  les  Poètes  , les  Muficiens  , 8c 
d’autres  Sçavans  ; tout  contribuoit  a 
donner  de  l’émulation  pour  (e  fignaler 
dans  les  Sciences  ôc  dans  les  beaux 
Arts , qui  parvinrent  à leur  plus  haut 
degré  \ le  ^oût  fe  purifia  , l’elprit  plus 
appliqué  à l’ctude  & à la  connoiflance 
des  Sciences  8c  des  Arts  devint  plus  dif- 
ficile 8c  plus  délicat , 8c  rien  ne  plut 
a moins  qu’il  ne  fût  parfait.. 
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Il  n’y  a point  de  fiéclc  où  les  Scien- 
ces 8c  les  beaux  Arts  ayent  fleuri  avec 
plus  d éclat  que  fous  le  Régné  de 
Louis  le  Grand  par  la  protection  que 
ce  Prince  leur  a accordée  8c  par  les- 
re'compenfes  > les  honneurs  8c  les  bien- 
faits qu’il  a répandus  fur  ceux  qui  les 
ont  cultivés  avec  fuccèsdesSçavanstrou- 
verenraufli  un  accès  favorable  auprès  des- 
grands Seigneurs  qui  les  honoroient  de 
leur  eftime  8c  de  leur  amitié  r la  plus 
particulière. 

Que  ce  Régné  glorieux  n’a-t’il  été 
prolongé  encore  de  cinq  ou  fix  années. 
Ce  Prince  auroit  accompli  fonjufte  8c 
généreux  deflèin  de  ne  pluspenfer  qu’au 
foulagement  de  fes  peuples , que  foi- 
xante  années  de  guerre  avoient  fati- 
gués ',’il  fit  connoître  qu’il  auroit  exé- 
cuté ce  grand  deflèin  par  l’ordre  8c  l’œ- 
conomie  qu’il  commençoit  à mettre 
dans  les  affaires  de  fon  Etat , 8c  par  les 
dernieres  paroles  qu’il  adreflà  à notre 
Monarque  en  lui  marquant  que  la  paix  a 
l’abondance , 8c  le  bonheur  des  Peuples 
font  la  plus  grande  gloire  des  Rois. 

Le  Régné  de  Louis  le  Grand  deman- 
doit  que  je  m’étendiflè  un  peu  fur  ce 
qui  le  regarde  , ôc  principalement  for  ce 
qui  a rapport  aux  Sciences  & aux  beaux 
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Arts  , ôc  far  les  honneurs  ôc  les  bien- 
faits qui  ont  été  accordés  aux  perlbn- 
nés  qui  fe  font  diftinguées  par  l’excel- 
lence de  leurs  Ouvrages* 

Il  convient  de  finir  ces  Eftàis  & ce 
Dilcours , dont  le  principal  but  que  je 
me  luis  propole  eft  de  parler  des  ré- 
eompenfes  ôc  des  monumens  accor- 
dés aux  Sçavans  , en  rapportant 
quelques  exemples  des  honneurs  qui 
leur  ont  été  rendus  dans  le  dernier  lié- 
de. 

Comme  je  viens  de  parler  du  Régné 
glorieux  de  Louis  le  Grand  , je  ne  dois 
pas  omettre  ( ayant  parlé  des  Académies 
dont  ce  Prince  eft  le  Fondateur  ) la 
Fleia.de  formée  lous  Ion  Régné  à la 
gloire  de  fept  Poètes  François  qui  ont 
excellé  dans  la  Poche  latine  : en  voici 
les  noms.  L’Abbé  Ménage  ; du  Perier , 
Gentilhomme  Provençal  -,  Petit , Doc- 
teur en  Medecine  ; les  Peres  Rapin  3 
Commit e , ôc  de  la  Rue  , Jefuites  j ôc 
Santé ul , Chanoine  Régulier  de  S.  Vic- 
tor de  Paris.  On  pourroit  facilement 
doubler  cette  Pleiade  par  le  nombre 
d’illuftres  Poètes  Latins  qui  ont  paru  du 
tems  de  ce  Monarque  : on  les  a cites 
dans  l’ordre  chronologique  des  Poètes 
qu'on  a mis  à la  fuite  de  iaDelcriptioa 
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du  Parnafle  François  aufquels  on  ajou- 
tera dans  la  fuite  ceux  qui  jouitfènt  de 
leur  vivant  d’une  grande  réputation. 

Je  remarquerai  que  dans  le  même 
tems  que  la  France  fit  cette  Pléiade  l’I- 
talie en  forma  une  de  fept  Poètes  Latins 
qui  vécurent  lotis  le  Pontificat  d’Ur- 
bain VIII.  8c  fous  celui  d’Alexandre 
VII.  deux  Papes  diftingués  par  leurs 
vertus  j par  leur  affeétion  pour  les  Sça- 
vans , & même  par  la  beauté  de  leur 
génie  poétique  * les  Poètes  qui  la  com<- 
pofoienr  étoient  , Augujhn  Favoriti  ,* 
Apollonius  ; Natale  Rondim  ; Virginto 
Cefarini , Italiens  *,  Ferdinand  de  Furf- 
temberg , Evêque  de  Munfter  8c  de  Pa- 
derborn  j Jean  Rotger  Ton Allemands, 
8c  Etienne  Grâdini , Ragulan.  On  a 
imprimé  leurs  Ouvrages  joints  enlèm- 
ble  à Rome  8c  à Anvers  par  les  ordres 
du  Pape  Aléxandt'e  VII.  8c  par  les  foins 
de  Ferdinand  de  Furftemberg.  Qiieî- 
ques  - uns  qui  n’ont  voulu  ralïèmbler 
dans  cette  Pleiade  que  des  Poètes  con- 
temporains mettent  , Sidronius  Hoff- 
chius  , 8c  Jacques  Vallius  , Jeluites  , à 
la  place  de  Cefarini  8c  d’AppoIlonius. 

On  frappa  aulli  dans  ce  même- 
tems  une  Médaille  à l’honneur  de  Virgi- 
nia Cejanni  ,8c  de  Ptc, Comte  de  la  Mi-' 
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randolc  par  rapport  à la  grande  confor- 
mité qu’ils  avoient  dans  les  mœurs  » 
dans  le*qualités  de  l’ame  & de  l’efprit, 
& dans  l’étude  des  Sciences  qu’ils  cul- 
tivoient.  Sur  la  tête  de  la  Médaille  on 
voit  leurs  deux  têtes  jointes  enlèmble 
couronnées  de  lauriers  , <fc  fur  le  revers 
deux  phénix. 

Quoique  la  maniéré  de  décerner  des 
Triomphes  & d’ériger  des  monumens 
aux  iliuftres  Auteurs  a tels  que  les  fta- 
tues  , les  Médailles  & les  tombeaux 
n’ayent  pas  été  en  lî  grand  ulàge  dans 
les  derniers  liécles , que  dans  ceux  de 
l’antiquité  : j’en  donnerai  cependant 
quelques  exemples. 

J’ai  fait  la  defcripdon  du  Triomphé 
ide  Pétrarque  qui  fè  Ht  dans  Rome  avec 
beaucoup  de  pompe  dans  le  XIV.  fié- 
cle  i je  dirai  ici  que  le  Pape  Clement 
VIII.  d la  recommandation  du  Cardinal 
Cinthio  Aldobrandini,  fon  neveu , don- 
na des  ordres  l’an  1 5 5?  5 . pour  faire  les 
mêmes  cérémonies  pour  le  Triomphe 
qu’il  vouloir  décerner  au  Taflè*,  mais 
la  mort  enleva  ce  grand  Poete  peu  de 
jours  après  Ion  arrivée  d Rome  où  le 
Pape  l’avoit  reçu  dans  Ion  Palais , en 
lui  dilànt , Fieriez,  illttftre  Poète , venez, 
recevoir  une  couronne  à laquelle  vous 
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lez  faire  autant  d'honneur  quelle  en  a 
fait  à ceux  qui  l'ont  reçue  avant  vous,. 
Cette  mort  précipitée  empêcha  donc 
le  Taflè  de  jouir  des  honneurs  qui  lui 
étoient  préparés  de  Ton  vivant  ; il  en 
fut  en  quelque  façon  dédommagé  par 
les  funérailles  magnifiques  qu’on  lui  ht, 
(on  corps  ayant  été  porté  à l’Eglilè  de 
S.  Onuphre  > accompagné  d’un  grand, 
nombre  de  perfonnes  de  diftinéfcion  , 
on  lui  drelïà  dans  cette  Eglifè  un  tom- 
beau lut  lequel  fon  bufte  fut  placé. 

Nous  avons  un  exemple  allez  récent 
des  honneurs  8c  du  triomphe  qu’on  ac- 
corda au  Cavalier  Bernardini  Perfetti 
Siennois,  qui  fut  reçu  avec  un  grand 
appareil  dans  le  Capitole  à Rome.  Ce 
fut  le  r$.  du  mois  de  Mai  1725.  qu’on, 
prit  le  jour  pour  cette  cérémonie.  Ce 
Cavalier  fubit  d’abord  quatre  examens  , 
felon  l’ordre  du  Pape  Benoît  XHI.  dont 
il  ht  une  récapitulation  fur  tout  ce  qui 
lui  avoir  été*dit,&:  la  récita  fur  le  champ 
en  vers  en  prélênce  de  douze  Exami- 
nateurs qu’on  lui  avoit  donnés.  Pluheurs 
Académiciens  des  uircadi  allèrent  le 
prendre  l’après-dînée  8c  le  conduihrent 
en  grand  cortège  au  Capitole,  où  après 
un  éloge  qu’un  des  Académiciens  pro- 
nonça en.  yers , le  Sénateur  lui  mit  li 
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couronne  de  laurier  fur  la  tête  en  pré»* 
fènce  de  douze  Cardinaux  , de  la  Prin- 
celîîb  Douairière  deFlorence,de  l’Ambaf- 
fadeur  de  la  République  de  Venifè,  du 
Duc  de  Gravina,  de  la  principale*  No- 
bleflè  & de  tous  les  Sçavans  de  Rome. 

La  cérémonie  fut  fuivie  d’une  dé- 
charge de  cent  boëtes  , après  quoi  Le 
Cavalier  Perfetri  alla  prendre  féance 
dans  l’Académie  des  Arcadi  où  l’on  re- 
cita un  Dilcours  d’éloquence  , une  E- 
giogue  latine  , une  Eglogue  tofcane  & 
trois  Sonnets  en  (on  honneur  : enfuite 
en  lui  proposa  pour  pièce  de  réception 
de  célébrer  le  Capitole  triomphant  fous 
le  Gouvernement  de  Sa  Sainteté  , ce 
qu’il  exécuta  fur  le  champ  avec  un  ap- 
plaudilïêment  général  ; il  chanta  auflt 
une  Cantate  fur  le  même  fujet  , aprèy 
quoi  il  fur  reçu  au  Collège  de  la  Sa- 
pience par  les  Députés  du  Sénat  au  fon 
* des  trompettes  & des  hautbois  , & aol 
bruit  des  acclamations  du  peuple. 

Les  Italiens  ont  toujours  tenu  de  lx 
maniéré  des  Romains  leurs  Ptédécef- 
leurs  pour  honorer  les  perfonnes  qui  Ce 
diftinguoient  dans  leur  proftflion  Sc 
dans  leur  art.  Ils  font  le  même  honneur 
aux  Peintres  , & aux  Sculpteurs  qu’aux 
Poètes  & aux  Orateurs.  Quand  ikdif-r 
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tribuent  des  prix  pour  la  Peinture  ôc 
pour  la  Sculpture , la  cérémonie  s’en 
fait  dans  la  grande  falle  du  Capitole  ri- 
chement ornée  , où  afliftent  plufieurs 
Cardinaux  , les  Ambatfàdeurs  des  Cours 
étrangères,  & un  grand  concours  de 
perfonnes  de  diftin&ion  : on  y pronon- 
ce une  Harangue  , 8c  orf  y lit  quelques 
Pièces  en  Proie,  8c  d’autres  en  Vers. 
Cette  cérémonie  finit  ordinairement 
par  un  grand  concert  de  voix  8c  d’iii1- 
ftrumens.  C’eft  aufli  pour  l’ordinaire 
dans  le  Capitole  où  les  Papes  font  Che- 
valiers les  Poètes  , les  Sculpteurs  , les 
Peintres  & ceux  qu’ils  veulent  décorer 
de  cette  dignité  j Carlomaratti , Peintre 
célébré  efl.  le  dernier  qui  reçut  au  Ca- 
pitole l’Ordre  de  Chevalerie  , du  Pape 
Clement  XI. 

J’ai  remarqué  ci-delTlis  que  les  habh- 
tans  de  Certaldo  élevérent  une  ftatu'é  à 
Bocace  ; que  la  Ville  de  Padoue  en  dref- 
la  une  au  Cardinal  Bembo  ; que  la  Vib- 
le  de  Pavie  8c  celle  d’Eubage  firent  ce 
même  honneur  à ce  Cardinal.  J’ai  parlé 
du  Tombeau  du  Dante  Alighieri  à Ra- 
venne  , de  ceux  de  Sannazar  8c  de  Jo- 
vius  Pontanus  à Naples.  J’ajouterai  que 
îe  Marquis  de  Villa , Seigneur  Napoli- 
tain a fut  drelTèr  un  Maulolée  au  Ga^- 
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valier  Marin  , orné  de  (on  bulle  en 
bronze  : Il  eft  placé  dans  le  beau  Cloî- 
tre des  Chanoines  Réguliers  de  la  Con- 
grégation de  S.  Sauveur  qui  délèrvent 
l’Eghle  de  S.  Agnello.  Ce  Cloître  le 
trouve  un  lieu  bien  convenable  pour  Je 
Maulblée  d’un  Poète  -,  les  Chanoines 
pendant  l’Eté  y récitent  des  Sermons  & 
d’autres  Ouvrages  d’éloquence  , ils  y 
donnent  aullî  quelques  reprélèntations 
de  Pièces  dramatiques  , & on  y exé- 
cute des  concerts  de  mulîque. 

Le  corps  du  Cavalier  Marin  fut  en- 
terré avec  beaucoup  de  pompe  dans 
l’Eglilè  des  SS.  Apôtres  des  Theatins.' 
Sa  mémoire  fut  honorée  de  quatre  Epi- 
taphes qu’on  peut  lire  au  fécond  volu- 
me du  voyage  d’Italie  par  Millon , nous 
rapporterons  feulement  celle  du  P.  Gui- 
chardin  Celeftin. 

JFundere  ne  renias  flores , & tbura , viator, 
OJJibus , & cmtri,quem  lapis  ifte  tegit . 

* Bu  etenim  nedum  tumulantur  bu  fl  a Ma- 
rini , 

Sed  ciner},illacbnmans,ipfa  Po'efis  adeft. 
Sollicita  bunc  forfait  Mufa  rapuere  , ti- 
mentes 

Fie  tandem  terris  aller  Apollo  foret. 

En  voici  la  traduction  par  M*  des 
Jorges-Maillard. 
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PafTant , n’épargne  pas  les  parfums  8c  les 
fleurs  ; 

Marini  dont  les  vers  honorent  l’Ita- 
lie , 

N’eft  pas  feul  au  tombeau  ; la  trifte  Poë- 
fle, 

Arrofant  fes  cendres  de  pleurs , 
Sous  ce  marbre  eft  enfevelie. 

Peut-être  les  neuf  Sœurs  craignant  fut 
l’Héliccn  , 

Qu'enfin  la  terre  en  lui  n’eût  un  autre 
Apollon , 

Forcèrent  le  Deftin  de  terminer  fa  vie. 


Théophile  Folingio  rie  Mantoue , Be- 
«ediétin  & premier  Auteur  du  ftyle  & 
des  Vers  Mac  uronique  s > fe  retira  dans  le 
Monaftere  de  Sainte  Croix  de  Campe- 
fîo  près  Bafïàno  , dans  l’Etat  de  Venifè,. 
où  il  mourut  fort  âgé  en  1 5 44.  la  mê- 
me année  qu’Antoine  Arena  , Poëte 
Provençal  qui  s’exerçoit  dans  le  même 
genre  de  Poefie.  On  éleva  dans  l’Eglifê 
de  Sainte  Croix  à Folingio  un  tombeau 
des  plus  magnifiques  avec  diverfès  Epi- 
taphes en  grec , en  latin , en  efpagnol , 
& en  italien. 

On  voit  à Ferrare  la  Tombe  8c  l’Epi- 
taphe d’Ariofte  dans  l’Eglifê  des  Peres 
Benediétins  » où  fon  corps  fut  porté 
avec  grande  pompe  ; tous  les  Religieux 
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de  ce  Monaftère  aflîftérent  à ce  convoi 
contre  leur  ufâge. 

Du  cems  du  Pape  Innocent  XI.  on  a 
dreflè  dans  l’Eglifè  de  S.  Antoine  de 
Lilbonne  à Padouë  un  Tombeau  des 
plus  luperbes  à la  jeune  Helene  Lucrè- 
ce Pifcopia  Cornara  : ce  Tombeau  eft 
orné  de  fix  ou  ftpt  belles  figures  de 
marbre  ( a ).  Elle  Içavoit  les  Langues 
Lébraique , grecque  , latine,  elpagnole 
& françoife  aufii  - bien  que  Ùl  langue 
maternelle.  Elle  fit  un  fi  grand  progrès 
■dans  la  Philofophie  3c  dans  les  belles 
Lettres,  que  PUniverfité  de  Padouë  Pho- 
;nora  en  pleine  Aflèmblée  du  bonnet  de 
Doéteur  à l’âge  de  32.  ans,  fix  ans 
avant  là  mort  arrivée  le  2 6.  Juillet 
*684.  elle  fut  aufii  de  l’Académie  des 
Ricovrati  de  Padouë , de  celle  des  /»- 
fecondi  de  Rome  , des  Intronati  de 
Sienne?  &c. 


(a)  Le  P.  Niceron  , dans  les  Mémoires 
pour  fervir  à l’Hiftoire  des  Hommes  illuftres 
Tome  XIX.  page  ï6.  marque  que  cette  {ga- 
vante fille  fut  inhumée  dans  l’Eglife  de 
Sainre  Juftine  à Padouë  chez  les  Pères  Be- 
nedi&ins  : cela  pourroit  être  , mais  fon 
Maufolée  eft  dans  l’Eglife  de  S.  Antoine  qui 
jateft  pas  éloignée  de  celic  de  Sainte  Juftine,  , 
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fait  lui-même  fon  Epitaphe  dans  un  ftile 
un  peu  badin , où  il  paroît  ne  s’être  pa$ 
beaucoup  inquiété  des  galanteries  de  là 
femme. 

Je  citerai  encore  quelques  exemples 
des  monumens  élevés  à la  mémoire 
des  Sçavans.  La  Ville  de  Rotterdam  a 
érigé  une  Statue  de  bronze  à Eralme , 
fur  la  place  appellée  duGrand  Pont. Julie 
Lipfe  eut  là  Statue  à Anvers.  Les  Por- 
tugais ont  drelle  à Lijfbonne  un  Maulô- 
lée  à Camoens  furnommé  le  Virgile  de 
Portugal. 

Le  Grand  College  , ou  les  Ecoles  de 
Salamanque  en  Elpagne  , c-ompolces  de 
plulieurs  grands  & riches  bâtimens,  ren- 
ferment une  Bibliothèque  des  plus  bel- 
les de  l’Europe  *,  où  l’on  voit  les  Sta- 
tues & les  Portraits  de  plulieurs  habiles 
Ecrivains. 

* Les  Anglois  n’ont  pas  moins  donné 
de  marques  de  leur  eftime  pour  les  Sça- 
vans , que  les  autres  Nations  de  l’Eu- 
rope. Jean  Dart,  Auteur  de  là  dernière 
Edition  de  l 'Hiftoire  de*  Antiquités  de 
Weftminftcr^zAz  dans  ces  termes  : »>  On 
» érige  dans  cette  Eglife  des  Monumens 
» a la  plupart  de  ceux  qu’on  juge  dignes 
» de  l’immortalité  : Pinduftrieux  Artilàn, 
» l’habile  Orateur , le  Icavant  Philolb- 
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» phej  & le  profond  Théologien,  trou- 
*>  vent  ici  leur  place  parmi  les  Sages 
» politiques  , 8c  les  fameux  Conque- 
33  rans.  A côté  des  Maufolées  drefles 
33  aux  Henris  , aux  Edouards  , on  voit 
3»  les  marbres  8c  les  doges  des  Shakef- 
33  pears , des  Drydens  , des  Uflèrius  , 
» des  Saint -Evremont  ; 8c  les  Poètes 
» n’attendent  pas  les  Champs  Elifées 
n pour  joiiir  de  cette  égalité  qu’ils  met- 
»>  tent  entr’eux  8c  les  Héros.  “ M.  de 
Fontenelle  nous  apprend,  qu’au  convoi 
du  fçavant  Newton  ,dont  le  corps  fut 
porté  à Weftminfter  , fix  Pairs  du 
Royaume  portoient  le  Poêle  qui  cou- 
vroit  fon  cercueil  i 8c  que  l’Evêque  de 
Rocheftcr  à la  tête  de  tout  le  Clergé  , 
en  fit  le  Service.  La  famille  de  M.  de 
Newton , lui  a drefle  un  Maufolée  dans 
cette  Eglife.  Les  Anglois , comme  le 
remarque  M.  de  Voltaire  , dans  l’E- 
pître  à la  tête  de  là  Tragédie  de  Zaïre  , 
fçavent  récompenfer  le  mérite  Litté- 
raire par  des  Emplois  diftingués  , 
8c  par  des  Monumens  honorables. 

Le  Chevalier  Stecle , 8c  le  Chevalieç 

Vanbourk  , étoient  en  même  tems 
8,  Auteurs  comiques  8c  Membres  du 
,,  Parlement.  La  Primatie  du  Doéteur 
» XiHatfon  , l’Ambailàdc  de  M.  Prior  , 
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>>  la  Charge  deM.  Newton,  le  Minifterc 
de  M.  Adiffan , ne  (ont  que  les  faites 
» ordinaires  de  la  confidération  qu’on  a 
5>  chez  eux  pour  les  grands  Hommes  ; 
» on  les  comble  de  biens  pendant  leur 
* vie  *,  8c  on  leur  éleve  des  Maufalées 
5,  & des  Statues  après  leur  mort  : il 
» n’y  a pas  jufqu’aux  A&rices  célé- 
,f  bres , qui  n’ayent  leur  place  dans  les 
33  Temples  à côté  des  Grands  Rois.  tc 
On  voit  dans  le  Mercure  de  France  du 
mois  de  Novembre  1750.  l’Eloge  de  la 
Demoilèlle  Anne  Oldfield  , fameufa 
Aétrice  du  Théâtre  Anglois  de  Druy- 
lane , morte  à Londres  au  mois  d’O&o- 
bre  1750.  on  y Fait  la  defaription  des 
funérailles  magnifiques  qui  lui  Furent 
faites.  Il  efl:  dit  entr’autres  chofas , que 
fbn  corps  Fut  mis  en  parade  dans  la 
Chambre , dite  de  ferttfalem  ; 8c  qu’il  y 
refta  quelques  jours  , d’où  il  Fut  porte 
dans  l’Abbaye  de  Weftminfter  avec  une 
grande  pompe.  Les  coins  du  Poêle  é- 
toient  foutenus  par  Milords  de  Laware 
ôc  Harvey  ; par  MM.  d’Orington  , 
Jdedges  & Cari  Ecuyers,  8c  par  le  Ca- 
pitaine Elliot.  M.  de  Manwearing  , fan 
fils  aîné  , affilié  de  M.  Sharp  , Faifoit 
les  honneurs  du  deuil.  Le  Do&eur  Bar- 
ker  officia  à cette  cérémonie  Funèbre. 
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Les  Anglois  placent  aufli  volontiers 
les  portraits  des  illuftres  Ecrivains  dans 
leurs  Bibliothèques  publiques  •>  c’eft  ce 
qu’on  voit  dans  les  principales  Biblio- 
thèques de  la  ville  d’Oxfort.  . 

L’Allemagne  fournirait  des  exemples 
des  Honneurs , qui  ont  ètè  rendus  aux 
Sçavans  de  ce  Païs.  Je  me  contenterai 
de  rapporter  ici  ce  que  M.  de  Fontenellç 
dit  au  fiijet  d’Ernfroy  Walter  deSchri- 
naus , alîociè  de  l’Académie  des  Scien- 
ces de  Paris.  L’Empereur  Léopold  vou- 
lut donner  à cet  Académicien  le  Titre 
& les  Prérogatives  de  libre  Baron  s ce 
qu’il  refufà  avec  refpeét.  Il  remercia  de 
même  le  Roi  de  Pologne  , qui  voulut 
l’honorer  d’une  place  de  Conseiller  d’E- 
tat. Il  mourut  enfin  en  1708.  ayant  re- 
fufé  tous  les  Honneurs  qu’on  lui  avoit 
offerts.  Le  Roi  de  Pologne  voulut  qu’il 
fût  porté  en  pompe  à une  de  fês  Terres  » 
& fit  tous  les  frais  de  fês  Funérailles. 

Fini  fions  ces  Eflàis  fur  les  Honneurs 
rendus  aux  Sçavans  , en  donnant  quel- 
qu’idée  de  quelques-uns  que  la  France  a 
décernés  dans  les  derniers  fiécles  aux  » 
Perfbnnes  qui  ont  cultivé  les  Sciences 
&•  les  beaux  Arts. 

On  peut  dire  que  les  Académies , qui 
©Pt  été  fondées  dans  Paris  ïSc  dans  ptar 
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fieurs  Villes  du  Royaume  , donnent  de 
nobles  récompenfcs  Sc  des  places  ho- 
norables à ceux  qui  y font  admis.  Mais 
pour  ne  parler  ici  que  des  Portraits , des 
Statues  j des  Maulolées  & des  Prélèns  > 
qui  ont  été  accordés  à quelques-uns  de 
nos  illuftres  Ecrivains , je  commencerai 
par  la  Galierie  de  l’Hôtel-de- Ville  de 
Toulon fe  » qui  efl:  un  lieu  allez  beau 
pour  le  Triomphe  des  Sçavans  qu’à  pro- 
duit cette  Ville  floriüànte.  Dans  cette 
Galierie  où  l’on  diftribue.tous  les  ans 
des  prix  pour  l’Eloquence  Sc  pour  la 
Poëne,on  voit  plulieurs  Portraits  Sc  plu- 
heursBuftes  en  marbre  d’Hommes  illus- 
tres, dans  les  Armes,  & dans  les  Lettres  > 
tels  que  ceux-ci,  Statius-Surculus  , Emi- 
lius-Magnus-Arborieus,Vidx>ririus,trois 
Rheteuïs  célébrés  du  tems  des  Empe- 
reurs Romains  ; Jacques  Fournier  Pape, 
fous  le  nom  de  Benoit  XII.  Pierre  Bunel; 
Jean  du  Pin , Evêque  de  Rieux  ■,  Ni- 
colas Bachelier  , grand  Architeéle  & 
Sculpteur  ; Ariioul  du  Ferrier  & Jac- 
ques Cujas  , deux  des  plus  Sçavans  Ju- 
rilconlultes  de  la  France  y Gui  du  Faur  , 
Seigneur  de  Pibrac  , Jean-Etienne  Du- 
ranti , Avocat  du  Roi , Sc  puis  premier 
Prélident  du  Parlement  de  Toulpufê  y 
Philippe  Bertier  , Prélident  au  même 
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Parlement , Poëte  > Guillaume  de  FieiJ- 
bet  , Préfident  à Mortier  -,  Guillaume 
Maran  , célébré  Avocat  ; Guillaume 
Cartel  , Hiftorien  ; Pierre  de  Cafe- 
neuve , Grammairien  ; Emanuel  Ma- 
gnan , Minime  , fçavaot  Théologien 
& Mathématicien  Pierre  Goudouli 
ou  Goudelin,  connu  par  lèsPoëfiesen 
Langue  Galconne-,  François  Maynard 
Jean  Galbert  de  Campiftron  , cé- 
lébrés par  leurs  Poërtes.  Le  Bufte  de 
Louis  XIV.  orné  de  Trophées  magnifi- 
ques eft  au  bout  de  cette  Gallerie.  Tous 
les  Buftes  des  grands  Hommes  qu’on 
vient  de  nommer  , font  accompagnés 
d’Infcriprions  à la  louange  des  Perfon- 
nes  illuftres  qu’ils  reprélèntent. 

Voici  celles  qu’on  a. miles  au  bas  de 
ceux  de  Goudouli  ou  Goudelin , de 
Maynard  & de  Campiftron. 

Mufarum  Godoiine,  decus  Jîc  or  A 
ferebas  , 

Ljrida  dum  caneres  Berteriumque  nemus , 
N on  melïora  tuis  tentabït  carmin  a Apollo 
Teftofagumgratodum  volet  ore  loqui. 

Germanusde  la  Faille. 

\ . 

Tel  émit  Goudelin , l’honneur  de  la  Ga- 
ronne , 
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Quand  il  cbantoit  Lyris  dans  fes  Vers 
gracieux , 

Et  du  fçavant  Bertier  les  Bois  délicieux , 
On  doute  qu’Apollon  de  la  Lyre  Gar- 
çonne , 

Tirât  des  fons  plus  doux  & plus  harmo- 
nieux. 

POUR  MAYNARD. 

Hic  ejl  Caflalidum  decus  fororum , 

Tindi  gloria  Gallici  , Menardus  , 

Qui  doclis  Epigr animation  Libellis  , 
Cogit  cedere  Btlbilin  T oloz.<e. 

Ægidius  Menag*. 

* - * . . » 

Tel  fut  May  nard  pendant  fa  vie  : 
Au  Parnaffe  François  fes  beaux  .Vêts  font 
honneur  -, 

Il  eut  pour  aiguifer  I’Epigramme  jolie  , 
Tant  de  finefle  de  génie , 

Qu’à  Touloufe  où  naquit  ce  délicat  Au- 
teur , 

Bilbilis  doit  porter  envie, 

POUR  CAMPISTRON. 

Hic  tragicis  peperit  decus  immortale  eu- 
munis  ; 

Et  tamen  ilia  fuit  laudumpofirema  ; viri- 
que 

Qui  mores  novere  probos  , :ptetatis  & uqui 
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Fettus  amans , rerumque  capax  & ad  om - 
nia  promptnm 

Officia  ingenium , vix  laudavere  Fo'etam. 

TacoBus  Yanierius. 

L’Honneur  que  MeTpomene  accorde  aux 
beaux  Efprits , 

Du  fameux  Campiftron  ne  fit  pas  tout  le 
• prix  ; 

Quiconque  l’a  connu , regrette 
Son  amour  pour  le  vrai , fes  mœurs  r fa 
probité' , 

Pour  les  emplois  divers  fa  grande  habileté, 
Et  fe  louvient  à peine  du  Poète  (*). 

J’ai  marqué  ci-deffiis  , que  les  Juges 
des  feux  Floraux  ajugerent  à Ron- 
fard  le  premier  Prix  de  Poëfie,  qui  eft 
une  Eglantine  : & comme  ce  préfènt 
leur  parut  trop  modique  , pour  un 
homme  tel  que  Ronfard  , ils  lui  don- 
nèrent une  Minerve  d’argent  maflif. 
La  ville  de  Touloufe  donna  auflî  au 
Poete  Baïf,  un  David  d’argent , & con- 
vint de  faire  préfent  d’un  Apollon  de 
même  métail  à May  nard  ( b).  J- 


( a ) Les  trois  Traductions  ci-deflus  , font 
de  M.  des  Forges  Maillard. 

( b)'  J’ai  dit  ci-dclTus  qu’en  Tannée  1694.. 
Louis  le  Grand  érigea  l’ancienne  Compa- 
gnie des  Jeux  Floraux  de  Toulou/e  , en 
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■ Je  ne  dois  pas  oublier  parmi  de  tels 
Prélèns , celui  que  M.  de  Harlay , pour 
lors  Archevêque  de  Rouen , Ôc  depuis 


Académie  de  belles  Lettres  , dont  les  Let- 
tres Patentes  furent  enregiftrées  au  Parle- 
ment de  Touloufe  le  8-.  Juin  169  j.  elle  fut 
fixée  au  nombre  de  Quarante-,  &c  le  Roi  or- 
donna que  les  Académiciens  choifiroient 
ceux  qui  feroient  à remplacer  ( comme  il  fe 
pratique  aujourd’hui.  ) 

La  dépenfe  de  l’ancienne  Fête  des  Jeux 
Floraux  , étoit  fixée  depuis  long-tcms  à la 
femme  de  1400  livres  , dont  la  plus  grande 
partie  s’employoit  aux  repas  qu’on  avoit  ac- 
coutumé de  donner  dans  l’Hôtel-de-Ville  le 
jour  de  la  diftribution  des  Prix.  Par  le  nou- 
vel ttablilfement , ce  repas  a été  fupprimé  T 
& la  fomme  de  x 400  livres  eft  employée 
prcfqu’en  entier  pour  les  prix  & la  façon  des 
Fleurs  que  l’on  diftribuë  tous  les  ans  le  trois 
du.  mois  de  Mai  , açrès  avoir  prononcé,  fui» 
v'ant  l’ancienne  coutume  , un  Difcours  en. 
l’honneur  de  Clcmence  Ifaure  , la  première 
Fondatrice  des  Jeux  Floraux  , en  l’année 

13 1 r- 

Ces  Fleurs  font  à préfent  au  nombre  de 
quatre  5 la  première,  eu  une  Amarante  d'or  „ 
dont  le  prix  eft  de  400  liv.  elle  cil  ajugée  à 
une  Ode  5.  la  fécondé ,.  eft  une  Violette  d'ar- 
gent de  xy  o liv.  elle  eft  ajugée  à un  Fo'éme 
de  cent  Vers, dont  le  fuje^doit  être  Héroïque 
la  troifiéme  „ eft  une  Eglantine  d'argent  de 
même  valeur*dc  zyo  liv.  elle  eft  ajugée  à un 
üifeoun  d' Eloquente , dont  l’Académie  don» 
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Archevêque  de  Paris  , fit  en  1634.  5 
Guillaume  Colletet , pour  récompenlè 
d’une  Hymne  qu’il  avoit  compofêe  fur 
l’immaculée  Conception  de  la  Vierge  > 
c’étoit  un  Apollon  d’argent , que  Colle- 
tet grand  dépenfier  de  Ion  naturel , mit 
peu  de  tems  après  en  gage  a comme 
il  paroît  par  ces  Vers. 

Si  voyant  nos  Exploits  divers 
Je  ne  compofe  plus  deVers, 
C’eft  que  pour  fubfifter  , 8c  nourir  mon 
me'nage , 

J’ay  mis  mon  Apollon  , 8c  mes  Mufes  en 
- gage. 


ne  le  fujet  ; la  quatrième  Fleur  , eft  un  Seuci 
A argent , du  prix  de  100  liv.  elle  eft  ajugée 
à une  Eglogue,  à une  Elégie  ou  à une  Idille. 

La  diftribution  de  ces  Prix  fe  fait  dans  le 
grand  Confiftoire  ou  la  grande  Salle  de 
fHôtel-de-Ville  , en  préfence  d’une  Com- 
pagnie nombreufe  & cnoifie. 

On  peut  voir  dans  le  Mercure  du  mois 
«P Août  1713.  un  bel  Eloge  de  Clémence 
lfaure  , Fondatrice  de  ces  Jeux  , prononcé 
le  3.  Mai  17x3.  par  Mademoifelle  deCatel- 
lan  Portel , Maîtrefle  des  mêmes  Jeux. 

- M.  de  Ponfan  , Tréforier  de  France  de  la 
Généralité  de  Touloufe , & Académicien  y 
a prononcé  en  cette  année  1734.  le  Difcours 
«n  l’honneur  de  Clemence  lfaure  , où  il  en- 
tre dans  un  détail  curieux  fur  ctf  qui  regarde 
l'Académie  de  Touloufe. 
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Segrais  a élevé  la  Statué  <je  Malherbe 
fon  Compatriote , dans  fa  maifon  de 
Caen , avec  cette  Infcription. 

Blalhcrbe  , de  la  France  e'ternel  orne- 
ment; 

>t  . Segrais  enchanté  de  ta  gloire  , 
:*:ii£pur  rendre  hommage  à ta  mémoire- 
Te  confacre  ce  Monument. 

* La  Reine  Anne  d,AutricIie,ayaht  été cu- 
rieufê  de  connoître  la  Calprcnedc  , pour 
lors  Cadet  dans  les  Gardes  Françoifès,fur 
le  récit  que  des  Dames  de  la  Cour  lui 
en  'avoieht  fait  j elle  le  fit  venir  , & fut 
fi  charmée  de  fa  converlàtion  , & de  la* 
manière  de  conter  de  petites  Hiftoriet- 
tes,  quelle  lui  accorda  des  gratifications», 
& après  qu’il  eut  eu  l’honneur  de  lui  pré- 
lénter  quelques  Ouvrages  de  iâ  compo- 
fltion  , elle  lui  donna  une  charge  de 
Gentilhomnie  ordinaire, 

La  Calprenede  a compose  quelques* 
Tragédies,  & s’eft  fait  une  grande  répu- 
tation par  fes  Romans  , tels  que  ceux  de 
èhâpat'ré  ,f  de  CaJfandre , &c  dé  P h ara - 
mond.  L’Empereur  Léopold , eut  une  fl 
grahde  èftime;  pour  cet  Auteur  , qu’il 
voulut  avoir  fon  Portrait.  Le  Grand 
Duc  de  Florence  eut  le  même  defir  yôC 
envoya  un  Peintre  exprès  pour  le  tirer,  ‘ 

T vj, 
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Le  fameux  Montagne  , Chevalier  cfe 
l’Ordre  du  îloi  , ayant  eu  la  curiofité 
de  voyager  en  Italie  , 8c  s’étant  trouvé 
à Rome  , les  Romains  charmés  de  pof- 
feder  un  Homme  fi  diftingué  par  (on  efi-  - 
prit  & par  (es  Ouvrages  , lui  accordè- 
rent le  Titre  de  Citoyen  Romain  ; 8c 
l’Académie  des  Humorifli  , l’invita  à 
prendre  féance  dans  fes  Aflèmblées. 

Dans  la  jeunefiè  de  Louis  XIV.  il  re- 
gnoit  une  certaine  union  >.  8c  même 
line  certaine  galanterie  parmi  les  Gens 
de  Lettres  , qui  font  peu  en  ulàge  au- 
jourd’hui. On  cherchoit  à le  faire  va-r 
loir  les  uns  les  autres  *,  on  le  prévenoit 
par  des  manières  obligeantes  : quelque- 
fois on  Ce  lurprenoit  agréablement  par 
des  Prélèns  gracieux,  & même  de  quel- 
que utilité  *,  j’en  vais  donner  quelques* 
exemples.  Mademoilèlle  de  Scudery 
ayant  remporté  en  l’année  1671  le  Prix, 
de  l’Eloquence  à l'Académie  Françoilè  y 
un  homme  inconnu  donna  à la  porte 
un  petit  paquet  rond  de  la  groflèur 
d’une  montre , qui  lui  étoit  adrefle , & 
qu’il  dit  être  venu  par  le  Courier  de 
Provence  : elle  L’ouvrit , 8c  y trouva  une, 
boête  fort  jolie  qui  contenoit  une  belle. 
Ode  à là  loiiange  , attachée  avec  des*  - 
iybans  de  diverles  couleurs  à une  petite 
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guirlande  de  lauriers  d’or  émaillés  de 
verd.  Mademoiselle  de  Scudery  , igno- 
ra quelque  tems  d’où  lui  venoit  cette 
ingenieufê  galanterie , 8c  y répondit  ce- 
pendant par  une  jolie  pièce  de  Vers  j 
enfuite  elle  apprit  avec  plaiiir  , que 
cette  Ode  étoit  de  l’illuftre  Mademoi- 
selle de  la  Vigne.  Conrart  &c  Pellilîbn  ,■ 
grands  amis  de  MademoiSlle  de  Scu- 
dery , lui  firent  aufll  une  galanterie. 
Cette  Demoilèllc  alloit  tous  les  ans  par- 
ler une  partie  de  l’Eté  à Athis , à quatre 
lieues  de  Paris  * dans  une  jolie  maifim 
appartenant  à Conrart , lequel  fit  met-, 
tre  dans  la  principale  Salle  , le  Por- 
trait de  cette  Demoilêlle , de  grandeur 
naturelle  , 8c  habillée  en  veftale  , ayant 
le  feu  Cicré  auprès  d’elle  , avec  ce  mot , 
Fovebo , Je  l’entretiendrai  ; c’eft-i-dire , 
le  feu  de  cette  douce  amitié  qui  étoit 
çntr’eux. 

Le  Cardinal  Mazarin  qui  eftimoit. 
Madefnoifelle  de  Scudery , lui  donna 
une  Penlîon  ; 8c  M le  Chancelier  Se- 
guicr,  qui  n’en  failbit  pas  moins  de  cas  r 
la  gratifia  auffi  d’une  Penfion  fiir  les 
Sceaux , 8c  contribua  à lui  en  faire  ob- 
tenir une  de  deux  mille  livres  du  Roi. 
Ce  Chancelier  aimoit  fort  les  Gens  de 
Lettres,  dclesanimoit  par  desrécom- 
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penfes  à faire  briller  leurs  talens.  Le  petit 
de  Beauchâteau , âgé  de  dix  ans  , lui 
ayant  préfenté  quelques  V ers  de  la  com- 
pofition , il  lui  donna  trente  piftoles  fur 
le  champ  , & lui  promit  de  lui  en  don- 
ner autant  tous  les  ans  pour  entretenir  les 
cordes  de  fa  Lyre.1  , 

J’ai  parlé  ci-devant  du  Préfent  d’un 
\Apollon  d’argent  que  Colleter  reçut  de 
M.  de  Harlay  de  Champvalon  , pour 
lors  Archevêque  de  Rouen  , 8c  depuis 
Archevêque  de  Paris. 

Mademoifelle  de  la  Vigne  qui  avoir 
fait  une  galanterie  aufîi  ihgénicufc  que- 
celle  que  l’on  vient  de  dire,à  Mademoi- 
fêlle  de  Scudery  , méritoit  bien  qu’on 
lui  en  fît  une  de  même  ; en  effet , une 
Perfbnne  de  diftinétion  , qu’on  croit 
être  M.  de  Gorj^üiy,  Evêque  dp  Langres  , 
lui  envoya  dans  une  petite  boéte  une- 
Lyre  d'or  ; ce  fut  après  qu’elle  eut  com^ 
pofe  fà  belle  Ode  intitulée  Monfeigneuv 
te  Dauphin  au  Roi. 

Mignard  , premier  Peintre  du  Roi  , 
fe  fit  honneur  dé  peindre  Moliere  en- 

frand  , & de  lui  faire  préfent  du  ta- 
leàu  *,  il  en  fut  bien  récompenfé  par  le 
Poète  , qui  compofà  un  Poème  fur  la 
Peinture  du  dôme  de  l’Eglifê  du  Val- 
de-Grace  s Chef-d’œuvre  de  Mignard  > 


)’igitized  by  Google 


Sur  les  Honneurs,  &c.D. IV.  44 f 
que  le  tems  pourra  détruire , mais  que 
les  Vers  de  Moliere  rendront  immortefo 

Le  Verrier , Financier , homme  d’é- 
rudition 8c  de  goût , mérite  bien  qu’on 
difo  un  mot  de  Ta  çénérofité  envers  Def- 
préaux  Ton  ami.  Il  a fait  exécuter  Ton. 
Bufte  en  marbre  par  le  célébré  Girardonj 
depuis  il  le  fit  peindre  & enfuite  graver  , 
& en  a diftribué  noblement  les  Eflampes- 
dans  le  Public. 

Ce  gracieux  Financier  demanda  auflï 
en  grâce  a fon  ami , de  lui  laifièr  le  foin 
de  Ta  cave  où  il  faifoit  mettre  tous  les 
ans  une  provifion  convenable  des 
meilleurs  vins  de  Bourgogne  8c  de 
Champagne , dont  Defpreaux  ufoit  avec 
beaucoup  de  modération  par  rapport  à 
la  délicateflè  de  fon  tempérament;  mais 
qu’il  donnoit  avec  plaifir  aux  Perfonnes 
qui  lui  rendoient  vifite  , for-tout  à fa- 
maifon  d’Auteuil  près  de  Paris  , où  il' 
palfoit  tout  le  tems  de  la  belle  faifon. 

La  généfofîté  de  M.  Couftard  , Con- 
trôleur Général  à la  Grand’Chancellerie,, 
& celle  de  M.  fon  fils,  Confoiller  au  Par-» 
lement  de  Paris , doit  avoir  ici  fa  place.! 
Ils  ont  fait  peindre  par  le  fameux  Ri-* 
gault , les  Portraits  de  la  Fontaine  , de5 
Santeul  8c  de  Defpreaux.  Le  Portrait  de- 
ce  dernier  a été  gravé  à leurs  frais  pa£ 
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Drevet  , 6c  diftribué  gratuitement  a 
toutes  les  Perfonnes  de  diftindfcion  &c  de 
belles  Lettres  qui  le  leur  onr  demandé. 

Ces  fortes  de  galanteries  , £c  ces  at- 
tentions pour  les  Gens  de  Lettres  ne 
font  plus  à la  mode  aujourd’hui,  de 
même  que  ces  alïèmblées  de  beaux  Es- 
prits , qui  fo  tenoient  avec  tant  de  no- 
blelïè  chez  Madame  la  Duchelïè  de 
Longueville , chez  Madame  la  Duchelïè 
de  Nemours,  & chez  Madame  de  Ram- 
bouillet, Duchelïè  de  Montaulïer  : Ma- 
dame la  Marquife  de  Lambert  les  a fou- 
tenues  avec  bien  de  la  dignité  jufques 
à fa  mort,  arrivée  au  mois  d’Août  17*3»' 
On  peut  voir  l’Eloge  de  cette  Marquifo 
dans  le  Mercure  de  France  du  même 
mois. 

Les  Médailles  frappées  à la  gloire  des 
Sçavans , ont  été  julqu’à  prélènt  fort  ra- 
res , comme  on  l’a  remarqué.  Ce  ne  lè- 
roit  pas  cependant  une  grande  dépenlè 
d’en  faire  exécuter  quelques-unes  à la 
mémoire  des  Hommes  les  plus  illultres 
dans  les  Sciences  6c  dans  les  beaux  Arts  : 
te  tout  petit  Particulier  que  je  fois , j’ai 
trouvé  âilement  le  moyen  de  faire  exé- 
cuter vingt-quatre  Médaillons,&  douze 
Figures  en  pied  , qui  compofent  la  plus 
grande  partie  du  Parnalïè  François  que 
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j’ai  fait  élever  en  Bronze , à là  gloire  de 
la  France  & de  Louis  le  Grand  , & des 
illuftres  Poètes  & des  célébrés  Miifi- 
«iens  François. 

Le  fleur  Arlau , Genevois,  bon  Deflî^ 
nateur , & excellent  Peintre  en  mignatu- 
re , de  l’Académie  Royale  de  Paris , a fait 
exécuter  un  Ouvrage  digne  du  Régné  de 
Louis  le  Grand.  Il  a defîîné  plufîeurs  Por- 
traits des  Hommes  les  plus  illuftres  qui 
ont  vécu  la  plus  grande  partie  fous  ce 
Reg  ne  g!orieux,pour  en  former  une  fui- 
te de  Médailles,  qui  ont  été  exécutées  en 
argent  & en  bronze  par  le  fleur  Dafller 
citoyen  de  Geneve  : cette  fuite  contient 
fbixante  & fèpt  Médailles,  ou  Jettons, 
dont  on  voit  ftjr  une  des  faces  le  Bufte 
de  la  Perfonnc , de  fur  le  revers  on  a 
écrit  fon  caraétére  , fès  emplois  & l’an- 
née de  fà  mort.  Cet  Ouvrage  a paru  a 
Paris  en  1723.  & a été  vendu  chez  le 
fiéur  Double,  place  Dauphine.  On  trou- 
vera dans  le  Mercurexle  France  du  mois 
d’ Avril  1723.  ( pag.  300.  ) les  noms  de 
toutes  les  Perfonnes  qui  font  repréfen- 
.tées  fur  ces  Médailles. 

. * Je  ne  puis  me  difpenfèr  de  dire  quel- 
que chofe  du  zélé  & de  l’amour  du  fleur 
Defrochers  , pour  la  gloire  des  grands 
Hommes  \ il  a gravé  plus  de  cinq  cens 
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Portraits  d’Hommes  iliuflres  dans  tons 
les  caractères  & dans  tous  les  états  de  la 
vie  , fur-tout , dans  les  Sciences  & les 
beaux  Arts,  qui  ont  vécu  depuis  la  hn  du 
feiziéme  liécle  jufqu’à  préfent.  On  a mis 
au  bas  de  ces  Portraits  , des  Vers  qui 
font  l’Eloge  des  Pcrfonnes  qui  y font 
représentées  , & qui  contribuent  à ren- 
dre ce  Recueil  curieux. 

Pai  is  eft  la  ville  du  monde  la  plus  rem- 
plie de  Bibliothèques  publiques  ; & l’on 
peut  dire  , que  la  plupart  des  vailîèaux 
qui  les  renferment , lont  d’une  grande 
étendue  & d’une  belle  proportion» 
Mais  quelque  conlîdérables  que  (oient 
ces  Bibliothèques  , il  y a encore  quel- 
que choie  à delirer  pour  leur  ornement; 
ce  leroit  d’y  mettre  les  Bulles  & les  Por- 
traits des  grands  Hommes  dont  ils  ren- 
ferment les  Ecrits.  Quel  Ipedacle  & 
quel  coup  d’œil  admirable  feroit-ce , de 
voir  dans  la  Bibliothèque  du  Roi , les 
Bulles  en  marbre*  de  plulieurs  illuftres 
Gens  de  Lettres,&  leurs  Portraits  exécu- 
tés par  nos  plus  grands  Sculpteurs  & 
par  nos  plus  grands  Peintres  , qui  a\i— 
gmenteroient  la  richelïe  & la  déco- 
ration de  cette  Bibliothèque  la  plus 
belle  & la  plus  nombreulè  qu’il  y ait 
dans,  le  monde  2 N’égaler  oit-elle  pas* 
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ou  peut-être  ne  furpaflèroit  - elle  pas 
celle  d’Augufte  & celle  de  Trajan  , qui 
furent  élevées  8c  dreflees  avec  tant  de 
dépenlè  ? 

La  Bibliothèque  de  Sainte  Geneviè- 
ve de  Paris  peut  bien  nous  reprélènter 
la  beauté  & la  grandeur  de  ces  Biblio- 
thèques fi  vantées  dans  l’Antiquité.  Le 
vaifièau  qui  la  contient  eft  un  des  plus 
beaux  & des  plus  fpatieux  qui  foient  en 
Europe  ; il  eft  décoré  par  des  armoires 
8c  tablettes  très-bien  travaillées  8c  d’un 
bon  goût , qui  renferment  plus  de  qua- 
rante mille  volumes.  Cette  Bibliothèque 
eft  ornée  de  plufieurs  buftes  en  marbre 
8c  en  ftuc  fiir  leurs  Icabellons  , qui  re- 
prélèntent  d’illuftres  Sçavans  de  l’Anti- 
quité , 8c  parmi  les  modernes.  Girardon 
célèbre  Sculpteur , qui  avoit  un  fils  Cha- 
noine Régulier  de  cette  Abbaye  , a fait 
préfent  de  la  plus  grande  partie  de  ces 
buftes  à cette  Bibliothèque , qui  fut  au- 
gmentée en  1 7 1 o.  à la  mort  de  M.  le 
Tellier  Archevêque  de  Reims , de  la 
Bibliothèque  de  ce  Prélat , compofëe  de 
dix-fèpt  mille  volumes  qu’il  laiflà  à ces 
Chanoines.  Cette  Bibliothèque  eft  ac- 
compagnée d’un  cabinet  qui  contient 
un  grand  nombre  de  Médailles , mon- 
noyes  8c  Jettons  ; plufieurs  pièces  dç 
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l’Antiquité-,  &c  divers  morceaux  d* 
l’Hiftoire  naturelle , & autres  curiofités 
dont  le  Pere  du  Molinet  Chanoine  Ré- 
gulier de  cette  Congrégation  a fait  une 
ample  Delcription  en  un  volume  tn  fol. 
Paris  1692. 

Meffieurs  les  Chanoines  Réguliers  de 
S.  Viétor  ontaulli  une  nombreule  Biblio- 
thèque j on  y voit  cinq  ou  fix  portraits 
d’hommes  illuftres  par  leur  érudition,en- 
rr’autres  le  bufte  en  marbre  de  M.  Bou- 
chet, un  de  leurs  Bienfaiteurs , avec  une 
belle  inlcription  à là  gloire  ; & le  portrait 
du  Préfident  Coufin,  connu  par  plufieurs 
ouvrages  8c  d’excellentes  traductions 
d’auteurs  Grecs  8c  Latins*  Celui-ci  leur 
a laide  fa  Bibliothèque  , 8c  un  fonds  de 
vingt  mille  livres  dont  le  revenu  doit 
être  employé  à acheter  des  livres  pour 
l’augmenter. 

La  Bibliothèque  des  Benedi&ins  de  ' 
S.  Germain  des  Prés  eft  aufli  une  des 
plus  confidérables  8c  des  plus  curieuiès 
de  Paris  •,  elle  eft  décorée  de  quelques 
portrairs  de  perlonnes  de  lettres  8c  de 
leurs  protecteurs , tels  que  le  Cardinal 
d’Eftrées , l’Abbé  d’Eftrées,  Archevêque 
de  Cambrai , &Ie  Maréchal  de  ce  nom  , 
qui  leur  a aftùré  après  fa  mort  fa  belle 
8c  nombreule  Bibliothèque. 
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Je  pourrois  parler  encore  de  quel- 
ques Bibliothèques  publiques  que  ren- 
ferme Paris , telles  que  celle  du  College 
de  Mazarin  ou  des  Quatre  - Nations  ; 
celle  des  Peres  de  la  Doctrine  Chrétien- 
ne *,  celle  des  Avocats  ; celle  de  M.  le 
Cardinal  de  Rohan  & de  quelques  Bi- 
bliothèques particulières  , entre  autres 
de  celles  des  Peres  Jefoites  de  la  Maifon 
Profefle , & de  leur  College, qui  font  des 
plus  belles  & des  plus  nombreufos  *,  de 
celle  des  Celeftins  accompagnée  d’un 
beau  Cabinet  de  plusieurs  chofos  curieu- 
fosj  mais  je  défirerois,comme  je  l’ai  mar- 
qué ci-defïus  qu’outre  les  ouvrages  de 
tous  les  gens  de  Lettres  qu’plies  contien- 
nent, il  y eût  quelques  autres  rnonu- 
mens  à la  gloire  des  plus  excellens  au- 
teurs , c’eft:  - à -dire  leurs  Portraits  , 
fbit  en  peinture , foit  en  foulpture  de  mê- 
me qu’ils  étoient  placés  dans  les  Biblio- 
thèques publiques  des  Grecs  ôc  des  Ro- 
mains. 

Cherchons  encore  dans  Paris  quel- 
ques monumensqui  ayent  été  élevés  à la 
mémoire  des  Sçavans.  Les  Eglifes  of- 
frent quelques  Tombeaux  ou  Maufo- 
lées  qu’on  leur  a dre/les,  de  même  que 
plufieurs  Epitaphes  en  marbre  & en 
bronze  ? avec  des  Inforiptions  cpii  font 
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connoître  leur  excellent  génie  6c  leurs 
beaux  talens. 

L’Eglilè  de  S.  André  des  Arcs  con- 
tient le  Maulolée  de  Chriftophle  6c  de 
Jacques  de  Thou,  6c  celui  de  François 
de  Montholon  I.  du  nom , Garde  des 
Sceaux.  Le  bufte  d’Etienne  Palquier  eft 
placé  dans  l’Eglilè  de  S.  Severin,ChapeI- 
îe  de  Sainte  Barbe  ; le  Mauloléc  de  Je- 
rome Bignon,  Avocat  General  du  Parle- 
ment de  Paris , eft  dans  une  des  Chapel- 
les de  S.  Nicolas  du  Chardonnet , on  y 
voit  Ton  bufte  en  marbre  accompagné  de 
deux  figures  6c  quelques  ornemens  de 
marbre  d’un  bon  goût.  Le  Tombeau  de 
Delcartcs  eft  placé  dans  P Eglifè  de  Sain- 
te Geneviève  6c  l’Epitaphe  de  Rohault 
(on  Difciple.  Les  Tombeaux  de  Claude 
Clerlêlier , Philolophe  Cartéfien  6c  de 
Pierre  de  la  Chambre  de  l’Académie 
Françoife  6c  Curé  de  S.  Barthelemi  font 
dans  l’Eglilê  de  S.  Barthelemi.  L’Eglilè 
des  RR.  PP.  Minimes  proche  de  la  Pla- 
ce Royale  renferme  plufieurs  Maulôlées 
de  perlbnnes  renommées  par  leur  Iça- 
voir.  Celui  de  Diane  légitimée  de  Fran- 
ce, fille  de  Fleuri  IL  mariée  en  premières 
noces  à Horace  de  Farnelè  , Duev^de 
Caftro  j & en  fécondes  noces  à François 
Duc  de  Montmorency,  Dame  de  grande 
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réputation  par  lès  vertus  Sc  par  Ton 
Içavoir.  Celui  de  Nicolas  le  Jay  , pre- 
mier Préfident  du  Parlement  de  Paris  , 
qui  fit  travailler  à quelques  Ouvrages 
entre  autres  à la  Polyglotte  ou  Bible 
en  lèpt  Langues  , qui  porte  le  nom  de 
le  Jay.  On  y voit  aulli  le  Tombeau  d’A- 
bel de  Sainte-Marthe.  Dans  l’Eglife  des 
Bernardins  près  de  celle  de  S.  Nicolas 
du  Chardonnet  on  a drefie  un  Tombeau 
à Guillaume  du  Vair  , Evêque  de  Li- 
fieux  , Sc  Garde  des  Sceaux,  célébré  par 
là  grande  capacité  Sc  par  tous  les  Ou- 
vrages qu’il  a donnés  au  Public  en  un 
volume  in  folio  , Paris  1641.  L’Eglife 
des  Religieulès  de  X Ave  Maria,  renfer- 
me le  Maufolée  d’une  Dame  des  plus  il- 
luftres  Sc  des  plus  feavantes  de  Ion  teins, 
Içavoir , Claude  Catherine  de  Clermont, 
femme  d’Annebaut  Baron  de  Rets,  & en 
fécondés  noces  d’Albert  de  Gondy , Duc 
de  Rets , Maréchal  de  France  •,  elle  par- 
loit  Grec  Sc  Latin  , Sc  compofoit  en 
Proie  Sc  en  Vers.  -Le  Tombeau  de  Gafi* 
lèndi , célébré  Philolophe  avec  Ion  Buf- 
te  en  marbre  le  voit  dans  une  des  Cha- 
pelles de  l’Eglilè  de  Saint  Nicolas  des 
Champs. 

On  doit  mettre  au  nombre  des  fil* 
gerbes  Maufolces  qui  fe  voyent  dans 
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Paris  ceux  de  trois  perfonnes  des  plus 
fameufes  qui  ayent  paru  en  France,  pour 
le  Miniftere  & le  Gouvernement  de  l’E- 
tat , perfonnes  d’un  génie  profond  & 
fuperieur , qui  avoient  un  grand  goût 
pour  les  Sciences  & pour  les  beaux 
Arts  , dont  ils  le  font  déclarés  les  Pro- 
teéfceurs  s ce  font  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu , le  Cardinal  Mazarin , & M.  Col- 
bert , Miniftre  d’Etat.  Le  Maulolée  du 
premier  fo  voir  dans  l’Eglifo  de  Sorbon- 
ne j celui  du  focond  dans  PEglilè  du 
Collège  Mazarin  ( dit  des  Quatre-Na- 
tions  ) dont  il  eft  le  fondateur  , & celui 
du  troifiéme  dans  l’Eglife  de  S.  Euftache. 

La  beauté  & la  magnificence  de  ces 
Maufolées  a engagé  des  graveurs  habi- 
les , à les  représenter  en  eftampes. 

Il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici 
plufieurs  Epitaphes  qui  ont  été  dreflees 
a la  gloire  des  gens  de  Lettres  inhumés 
à Paris.  Le  Leéfceur  curieux  de  les  con- 
noître  trouvera  un  grand  nombre  de  ces 
Epitaphes  dans  le  Livre  de  la  Defcri- 
ption  de  Paris  par  Germain  Brice  > qua- 
tre volumes  in- 1 z.  Ce  grand  amateur  de 
fa  Patrie  8c  des  perfonnes  illuftres  qu’el- 
le a produites  mériteroit  bien  qu’on  lui 
dreflât  aufli  une  Epitaphe.  Il  eft  mort  le 
18-  Novembre  1725.  âgé  de  75.  ans*, 
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êc  a été  inhumé  en  l’Eglifè  de  S.  Sulpice. 
On  peut  voir  Ion  éloge  dans  le  Mercure 
de  France , mois  de  Janvier  1728.  page 
Mi- 

Je  dirai  encore  un  mot  de  trois  ou 
quatre  Maulblées  élevés  à la  Mémoire 
glorieule  des  personnes  très-renommées 
dans  les  beaux  Arts  : celui  de  Charles 
le  Brun  , premier  Peintre  du  Roi , qui  a 
excellé  dans  fon  Art , qui  en  parloit  8c 
qui  en  écrivoit  avec  netteté  8c  avec 
élégance , eft  placé  dans  une  des  Cha- 
pelles de  1’Egiilè  de  Saint  Nicolas  du 
Chardonnet  -,  on  y voit  le  bufte  de 
ce  grand  Peintre  , exécuté  en  marbre 
par  Coyzevox.  Il  eft  mis  ftir  un  pied- 
d’eftal  au  bas  d’une  pyramide  cou- 
ronnée d’un  foleil  de  bronze  doré.  On 
a gravé  en  lettres  d’or  fur  un  grand 
quadre  de  marbre  noir  une  Infcription 
qui  contient  toutes  Ces  belles  qualités , 8c 
les  emplois  honorables  qu’il  a remplis. 
On  voir  dans  cette  même  Chapelle  un 
Tombeau  d’où  fort  la  mere  de  ce  Sça- 
vant  Peintre  , repréfentée  en  marbre 
avec  un  Ange  au-deflùs  , qui  tient  la 
trompette  à la  main.  Le  Tableau  de 
l’Autel  de  cette  Chapelle  reprelèntant 
S.  Charles  , eft  un  des  plus  beaux  qui 
{oit  forti  de  la  main  de  ce  Peintre  *,  8c 
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l’on  peut  dire  que  cette  Chapelle  eft  une 
des  plus  belles  & des  mieux  décorées 
des  Eglifès  de  Paris. 

Le  Tombeau  de  Jean-Baptifte  Lully, 
fameux  Muficien,  lie  cède  en  rien  pour 
la  magnificence  à celui  dont  on  vient  de 
parler  * il  eft  éleyé  dans  une  des  Cha- 
pelles de  l’Eglifè  des  Petits  Peres  proche 
de  la  place  des  Victoires.  Son  bufte  en 
bronze  y paroît  au  milieu  de  plusieurs 
morceaux  de  fculpture  en  marbre  & en 
bronze  d’un  excellent  goût  avec  des  in-r 
fcriptions  à l’honneur  de  ce  Muficien, 

Le  Maufolée  d’André  le  Noftre,  Che- 
yalier  de  l’Ordre  de  S. 'Michel  , Con- 
trôleur Général  des  Bâtimens  de  Sa  Ma- 
jefté  , Jardins  & Arts , Ôcc.  Ce  voit  dans 
une  des  Chapelles  de  l’Eglifê  de  S.  Roch, 
fon  Bufte  en  marbre  de  la  main  de  Coy- 
zevox  j y eft  fbûtenu  fur  une  confole. 

Les  curieux  peuvent  voir  aulli  dans  la 
petite  Eglife  de  S.  Landry  un  très-beau 
morceau  de  Sculpture  en  marbre , qui 
repréfènte  Jefus-Çhrift  defeendu  de 
Croix , &c  la  fâinte  Vierge  qui  offre  fon 
$ls  au  Pere  Eternel,  ces  figures  font  de 
grandeur  naturelle,  accompagnées  de 
cinq  autres  plus  petites  reprefentant  des 
Anges  dans  des  attitudes  d’adoration  : le$ 
principales  de  ces  figures  font  à demi  pÇr 
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ïicf , fur  un  marbre  de  couleur , pofees 
(ùr  un  grand  Sacorphage  de  marbre 
verd  d’Egypre.  Cet  ouvrage  efl:  du  def- 
(èin  du  fameux  Girardon  , exécuté  par 
le  Lorrain  8c  Nourifion , deux  de  Ces 
éleves.  Il  éleva  ce  Monument  en  1705. 
a la  mémoire  de  là  femme , qui  efl:  in- 
humée dans  lui  caveau  qui  efl:  au  pied , 
8c  où  fon  corps  fut  aufli  inhumé  , étant 
mort  en  1715.  âgé  de  86.  ans. 

Je  ne  peux  mieux  finir  ces  Eflàis  fur 
les  Honneurs  8c  fur  les  Monumens  ac- 
cordés aux  Perfonnes  qui  fe  font  di- 
stinguées dans  les  Sciences  , 8c  dans 
les  beaux  Arts  j qu’en  citant  divers  Re- 
cueils  de  Vies  8c  d Eloges  de  ces  Per— 
lônnes  illuflxes,  que  les  Curieux  8c  les 
Amateurs  des  Sçavans  peuvent  conlul- 
ter  ; tels  que  ceux  qui  ont  été  donnés 
par  Pierre  Crinitus  ; par  Paul  Jovc  ; par 
Lilio  Giraldi;  par  Gérard  Voflïus  ; par 
Scevole  de  Sainte-Marthe; par  Jacques- 
Augufte  de  Thou , 8c  par  Antoine  TeiG 
lier  fon  Continuateur  ; par  Adrien  Bail- 
ler; par  Hilarion  de  Cofte,  Minime; 
par  Thomas  Pope  Blount  ; par  le  Pere 
Niceron , Barnabite  ; par  le  Recueil  des 
Eloges  de  Meilleurs  de  l’Académie  Fran- 
çoife , de  l’Académie  des  Sciences  , 8c 
de  l’Académie  des  Infcriptions  8c  bel- 
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les  Lettres , 6c  par  le  Livre  de  Charles 
Perrault , intitulé  les  Hommes  illujlres 
qui  ont  paru  dans  le  dix-feptiéme  Jiecle , 
avec  cent  Portraits  de  ces  Hommes 
célébrés  , gravés  en  taille-douce  par 
d’habiles  Maîtres  , à la  tête  de  leur  Elo- 
gc  -,  ( deux  volumes  in-folio  , grand  pa- 
pier x Paris  165)6.  6c  1700.  ) On  nç 
içauroit  trop  louer  l’amour  que  ces  noT 
blés  Ecrivains  ont  eu  pour  la  gloire  des 
grands  Hommes  dont  ils  ont  écrits  la 
Vie  6c  les  Eloges.  La  République  des 
Lettres  leur  en  a de  grandes  obligations». 
6c  ils  méritent  à jufte  titre  de  palier  à 
l’immortalité,  de  même  que  les  Perforn* 
lies  dont  ils  ont  célébré  les  Talens  & le* 
puvrages, 
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L’Impreflîon  de  ce  volume  étant  a- 
chevée , je  viens  d’ouvrir  le  Mer- 
cure de  France  du  mois  d’O&obre  1734. 
qui  ne  fait  que  de  paroître  j j’y  ai  trou- 
vé un  article  très  - intéreflànt  pour  les 
Gens  de  Lettres  ; 8c  qui  fait  connoître 
les  fentimens  nobles  & élevés  de  feu 
M.  l’Abbé  le  Gendre  , Chanoine  de 
l’Eglilè  de  Paris  , mort  le  premier  Fé- 
vrier 1734.  âgé  de  78.  ans.  Il  ne  s’eft 
pas  contenté  d’enrichir  la  République 
des  Lettres  par  plulîeürS  Ouvrages  de  là 
compolîtion , tels  que  ceux-ci  > Hijldire 
de  France , deux  vol.  in-folio  ; Ejjais  du 
Régné  de  Louis  le  Grand,  julqu’en  1 697» 
vol.  in-40.  8c  in-12.  Hifloire  du  Cardi- 
nal d' Amboife  -,  trois  vôhin-il.  & un 
in-4".  ^ie  Latine  de  François  de  Har - 
lay , Archevêque  de  Paris.  Il  a voulu  en- 
core donner  des  marques  bien  éclatan- 
tes de  lôn  zélé  pour  la  gloire  de  laNatiôn,. 
8c  pour  faire  fleurir  les  belles  Lettres. 

Ayant  célébré  dafts  ce  volume  les 
Perfonnes  qui  le  font  fignalées  par  leur 
fçavoir  8c  par  leur  amour  pour  les  Scien- 
ces 8c  les  beaux  Arts , ce  généreux  Abbé 
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mérite  d’occuper  parmi  eux  un  rang  di- 
ftinguë.  Je  donnerai  donc  ici  un  extrait 
de  ce  qui  eft  inféré  à fon  fujet  dans  le 
Mercure  d’Oétobre  17  3 4.  où  l’on  rap- 
porte une  grande  partie  de  Ton  Tefta- 
ment  à la  page  1157.  Il  y eft  dit , qu’a- 
près  plufïcurs  difpofitions,  qui  marquent 
la  Religion , la  Charité , & la  Sagefte  du 
Teftateur , il  s’exprime  ainfi  : fai  tou- 
jours  eu  du  zjle  jour  la  gloire  de  la  Na- 
tion ; ce  fl  ce  qui  me  fit  entreprendre  > 
lorfque  je  fus  débarrajfé  des  occupations 
que  me  donnoit  mon  attachement  h M.  de 
Harlay  , Archevêque  de  Paris  , défaire 
une  nouvelle  Hiftoire  de  France  , qui  fe 
fit  lire  avec  plaiflr.  Dans  la  vûë  de 
perpétuer  ce  zjèle  , je  fonde  des  Prix  qui 
feront  donnés  aux  Perfonnes  de  quelque 
fexe , de  quelque  Nation  , état  i£>  pro- 
fefflon  qu  elles  foient , qui  auront  fait  les 
trois  plus  belles  Pièces  de  Profe  Françoife 
d environ  une  demie  heure  de  leélure  cha- 
cune ; les  trois  plus  belles  Pièces  en  Vers 
Héroïques  François , au  moins  au  nom- 
bre de  cent  ; trois  Odes  Latines  au  moins 
de  dix  Strophes , chaque  Strophe  de  qua- 
tre  Fers  de  la  mefure  de  F Ode  d Horace 
Odi  profanum  Vulgus , & arceo  3 & Les 
trois  plus  belles  Pièces  de  Adu/ïque  » 
toutes  à la  louange  de  la  Nation  9 oh  de 
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quelques-uns  des  grands  Hommes  quelle 
a produits  dans  l'Eglife  , dans  £ Epée  , 
dans  la  Adagijlrature , dans  les  Sciences 
C3  dans  les  Arts  , Juivant  le  Sujet  qui 
fera  dèfigné  par  les  juges  des  Prix. 

Ces  Prix  fe  donneront  de  quatre  ans 
en  quatre  ans  , a £ injlar  de  ceux  qui  fe 
donnoient  en  Grece  aux  Jeux  Olympi- 
ques. Le  fujet  fur  lequel  on  travaillera 
fera  annoncé  dans  les  Gazettes  , Aîer- 
cures  £3  journaux  , C5>  par  des  a ffiches  , a 
Parts , deux  ans  avant  la  première  Olym- 
piade Françoife , je  veux  dire  , avant  la 
première  diflribution  des  Prix  , £3  awf 
des  Juivant  es.  La  diflribution  des  Prix 
de  Profe  fe  fera  le  premier  Dimanche  de 
juillet  ; celle  des  Prix  de  Vers  François  , 
le  Dimanche  fuivant  ; celle  des  Prix  des 
Odes  Latines , le  Dimanche  d'après  ; (3 
celle  des  Prix  de  Mufique , ou  le  quatriè- 
me Dimanche  de  juillet , ou  le  premier 
du  mois  cC  Août.  On  ne  remettra  pas  la 
diflribution  quand  même  les  Pièces  des 
Afpirans  ne  fe  trouveraient  pas  ex- 
cellentes ; en  ce  cas  les  Prix  feroient 
donnés  aux  moins  mauvaifes.  Si  elles 
ft  oient  abfolument  mauvaifes  * on  ne 
pourra  remettre  la  diflribution  que  c£  un 
an.  . . . 
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Le  premier  Prix  de  Profe  Françoife  , 
le  premier  Prix  des  Vers  Héroïques  Fran- 
çois (fi  celui  des  Odes  Latines  , fera  cha- 
cun de  1000  liv.  le  fécond  chacun  de 
400  liv.  (fi  le  troifiéme  de  300  livres. 
A ê égard  des  Prix  de  Mufique , ne  pou- 
vant pas  être  fi  forts , attendu  ce  quü  en 
coûtera  pour  faire  chanter  les  Pièces  des 
Afpirans  aux  Prix  ÿ le  premier  fera  de 
400  liv.  (fi  les  deux  autres  de  30  0 livres 
chacun. 

Tous  ces  Prix  feront  des  Médailles 
dé  or  de  la  valeur  marquée  ci-dejfus  , oit 
fera  dé  un  coté  la  France  affife  fur  un 
Trône , couronnée  de  Laurier , (fi  revêtue 
du  manteau  Royal , ayant  à droite  les 
Symboles  des  differentes  dignités  , (fi  à 
gauche  les  Symboles  des  Sciences  (fi  des 
Arts  , (fi  au  revers  mon  Portrait  ; (fi 
. pour  Legende  : Ludovicus  le  Gendre  , 
Historiæ  Francicæ  Scriptor. 

Si  ceux  qui  auront  remporté  des  Prix , 
aiment  mieux  de  P argent  comptant , on 
leur  en  payera  la  valeur  ; en  ce  cas  on 
gardera  les  Médailles  pour  P Olympiade 
fuivante.  On  avertira  le  Public  dans  les 
Gazettes  (fi  Journaux  qu'une  Pièce  mar* 
quée  par  tel  Pajfage , aura  remporté  tel 
■Prix  y (fi  dans  la  fuite  toutes  les  Pièces 
' auxquelles  les  Prix  feront  afitgés , feront 
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imprimées  dans  des  Recueils  de  même 
que  celles  qui , fans  en  remporter  , méri- 
teront de  voir  le  jour. 

‘je  donne  (£  légué  pour  la  fondation  des 
Prix  ci-defus  , circonfiances  & dépen- 
dances , une  Rente  perpétuelle  de  20  0 & 
liv.  fur  tons  mes  biens , ce  qui  produira 
8000  livres  h chaque  Olympiade 

Ayant  eu  F honneur  d’être  Chanoine  de 
r Eghfe  de  Paris  plus  de  quarante  ans  y 
& ma  fondation  ne  pouvant  être  à char- 
ge au  Chapitre  ; je  prie  très-humblement 
Aïe  fleurs  nos  Confrères  de  vouloir  F ac- 
cepter. S ils  me  font  cet  honneur  , je  me 
remets  pour  F exécution  à leur  prudence. 
Ils  feront  les  juges  du  mérite  des  Pièces 
qui  afpireront  aux  Prix  (£  en  indiqueront 

le  fujet je  jupplie  M.  l’ Archevêque 

de  vouloir  bien  accorder  la  grande  Salle  , 
de  F Archevêché  pour  la  difiribution  de 
ccs  Prix  ; ( & de  vouloir  honorer  de  fa 
préfence  la  cérémonie  , qui  fe  fera  au 
bruit  des  timbates , des  trompettes  & des 
haut-bois.  ) 

Si  Afeffieurs  du  Chapitre  n aqre'ent  pas 
ce  que  fai  F honneur  de  leur  propofer , je 
tranfporte , donne  & légué  aux  RR.  PP. 
Cordeliers  du  Grand  Couvent  de  Paris , 
lefdites  fondations , circonfiances , ££  les 
Rentes  y ajfeftces  aux  mêmes  conditions* 
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En  ce  cas  , des  notables  du  Convent > le 
Pere  Gardien-  a la  tète , fupplieront  très- 
humblement  Aleffieurs  les  Gens  du  Roi 
du  Parlement  , qui  font  les  Zélateurs 
nés  de  la  gloire  de  la  Nation  , de  vouloir 
honorer  de  leur  préfence  la  dijîribution 
des  Prix  , dé  être  les  'juges  de  ces  Prix  , 
£3  d'en  indiquer  le  fujet.  Si  la  fondation 
nefi  point  acceptée  par  le  difcretoire  de 
ce  grand  Couvent  ; je  fupplie  très-hum- 
blement ces  Aie  fleur  s de  la  placer  ou  ils 
le  jugeront  à propos. 

Le  zélé  de  M.  l’Abbé  le  Gendre  pour 
la  gloire  de  la  Nation , & Ion  amour  de 
la  Littérature  , n’en  refte  pas  à fonder 
feulement  à Paris  les  Prix  marqués  ci- 
defliis  j il  a voulu  en  fonder  auili  à 
Rouen  fà  Patrie  : & voici  comme  il 
s’explique  dans  fon  Teftament. 

Il  ejl  furprenant  qu'à  Rouen  , ville  cé- 
lébré , (3  qui  a produit  dans  tous  les 
tems  de  fi  beaux  (3  .de  fi  bons  efprits  , il 
ne  s'y  foit  point  formé  de  focieté  de  Gens 
de  Lettres  , £3  que  pour  animer  la  jeu - 
nefie  , qui  a du  talent  , on  ri  y difinbue 
point  de  Prix  honorables  (3  Publics. 
Dans  le  defir  que  j' durais  quon  y établit 
des  Jeux  Floraux,  comme  a Touloufe  ; 
je  donne  (3  légué  pour  cela  a t Hôtel  de 
Ville  de  Rouen , une.Rente  perpétuelle  de 
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1 lo 0 livres  par  an  , efperant  que  par 
les  libéralités  de  l Hotel-de-Ville  ou  des 
Particuliers  zjelés  pour  la  gloire  de  notre 
Patrie  , ce  fond  augmentera , &c. 

Donnant  de  bon  cœur  a la  gloire  de  la 
Nation  les  Rentes  marquées  ci-deffus  y 
je  fupplie  Sa  Mai  e fié  dans  le  plus  profond 
rejpeél  , de  vouloir  bien  les  exempter  du 
droit  damortiffement , & de  tous  autres 
quelconques. 

Outre  ces  dilpofitions  qui  regardent 
la  Littérature  , on  trouve  ce  qui  luit, 
dans  un  article  qui  précédé  ceux  qui 
font  la  matière  de  cet  extrait. 

fe  donne  & légué  1000  livres  à la 
Bibliothèque  de  l’Eglife  de  Rouen  ,1000 
liv.  aux  grands  Carmes  de  Rouen , pour 
être  par  eux  employés  a un  nouveau  Prix 
du  Palinod  , lequel  Prix  fera  une  Mé- 
daille d’argent  au  moins  de  quatre  onces , 
où  fera  repréfentée  la  fainte  Vierge  for- 
tan  t dune  lumière  refplendiffante  ; au 
haut , Virgini  Immaculatæ  , & furie 
revers , Dicat  Ludovicus  le  Gendre  , 
Historiæ  Francicæ  Scriptor. 

Voyez  les  Mercures  de  France  3 Fé- 
vrier & Oétobre  17  3 4< 


APPROBATION 


Î’Ay  lû  par  ordre  de  Monfcigncur  le  Garde 
des  Sceaux  ces  ’Ejfa.is  fur  Us  Honneurs  , 
&c.  & n’y  ai  rien  trouvé  qui  en  doive  em- 
pêcher l’impreifion.  Fait  à Paris  ce  n.  Mai 
I7  34* 
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PRIVILEGE. 

LOuis  ear  la  Grâce  de  Dieu  Rot  de  Franc» 
et  de  Navarre  t A nos  Amez  & Féaux  Con- 
seillers les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  , 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Motel  , 
Grand  Confeil  , Prévôt  de  Paris,  Baillifs  Séné- 
chaux : leurs  Lieutenans  Civils  8c  autres  nos  Jufti- 
Ciirs  qu'il  appartiendra  Salut.  Notre  rrêt-cher" 
2c  bien  amé  le  Sieur  * * * Nous  ayant  lait  rc-- 
montrer  qu'il  foufiaiteroit  faire  imprimer  8c  don- 
ner au  Public  un  EJJais  fur  les  honneurs  & Us 
Monumcns  aciorde\  aux  illefircs  Sçaians  pendant 
la  faire  des  (telles  $ comme  aulfi  de  faire  réimpri- 
mer la  Dc-cription  du  Parnafje  François  exécute  en 
Bronze;  s'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres 
de  Privilège  pour  l'impreflïon  defdits  Ouvrages  ci- 
dcfltis  fpecifiés  fur  ce  nécefla'res,  offrant  pour  cet  ef- 
fet de  lesfaire  imprimerôc  réimprimer  en  bon  papier 
& beaux  caraûeres , fuivant  la  feuille  imprimée  & 
attachée  pour  modèle  fous  le  contrefcel  des  Prefen- 
tes  : A ces  causes  , voulant  traiter  favorablement 
ledit  Expofant  , & reconnoîtrc  fon  zele  ; Nous  lui 
avons  permis  & permettons  par  ces  Prefentcs  , de 
faire  imprimer  8c  réimprimer  lefdits  Ouvrages  ci- 
dcfliis  en  un  ou  p'uficurs  volumes  conjointement 
ou  féparément  , fk  autant  de  fois  que  bon  lui  fem- 
Mera  fur  papier  8c  caraûeies  conformes  à ladite 
feuille  imprimée  8c  arrachée  fous  notre  contrefcel  , 
Ce  de  les  faire  vendre  & débiter  par  tout  notre 


Royaume  pendant  le  tems  de  fa  années  con'ccuti- 
yes  : à compter  du  jour  de  l’expiration  du  precedent 
Privilège:  Faifons  défenfesâ  toutes  fortes  Ue  person- 
nes , de  quelque  qualités  condition  qu’elles  t'oient  , 
d’en  introduire  d'imprellîon  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  notre  obéïflance  , comme  aulfi  à tous  Li- 
braires , Imprimeurs  & autres  , d’imprimer,  lairç 
imprimer  , vendre  , fa  rc  vendre  , débiter  ni  contre- 
faire lefdits  Ouvrages  ci-delîlis  fpep.fiés  , en  tout  ni 
en  partie  , ni  d’en  faire  aucuns  Extraits  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit  d’augmentation  , cor- 
rcflion  , changement  de  Titre  ou  autrement,  fans 
la  permillïonexpreflè  & par  écrit  dudit  Sr  Expofanr, 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui»  à peine  de  confif- 
cition  des  Exemplaires  contrefaits  , de  fa  mille 
livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans  , 
dont  un  tiers  à Nous,  un  tiers  à l’Hôtel- Dieu  de 
Paris  , l'autre  tiers  audit  Sr  Fxpofant , & de  tous 
dépens  , dommages  , & intérêts  ; à la  charge  que 
ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  a.ti  long  fur  le 
Regiftre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Impri- 
meurs de  Paris  j dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ; 
.Que  l’impreiHon  defdits  Ouvrages  fera  faite  dans 
notre  Royaume  & non  ailleurs  ; & que  l’impétrant 
Ce  conformera  en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librai- 
rie , & . notamment  à celui  du  dix  Avril  1715.  Et 
qu’avant  que  del'expofer  en  vente  , lesmanufciits  ou 
imprimés  qui  auronr  feryi  de  copie  à l’imprcflîoa 
defdits  Livres  . feront  remis  dans  le  même  état  oïl  - 
les  approbations  y auront  été  données  ès  mains  de 
notre  très- cher  & féal  Chevalier  Garde  des  Sceau* 
de  France  le  Sieur  Chauvelin  p & qu’il  en  fera  en- 
fuite  remis  deux  exemplaires  de  chacun  dans  notre 
Bibliothèque  Publique  , un  dans  celle  de  notre  Châ- 
teau du  Louvre,  & un  dans  celle  de  notredit  très- 
jeher  & féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France 
le  Sieur  Chauvelin  ; le  tout  à peine  de  nullité  des 
Préfentes  ; Du  contenu  defquelles  vous  mandons  , 
ft  enjoignons  de  faire  jouir  l’Expofant  ou  fes  ayan* 
caufes  pleinement  & paifiblement,  fans  foufirir  qu’il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  ; Vou- 
lons que  la  copie  defdites  Présentes  qui  fera  impri- 
mée tout  au  long  au  commencement  ou  à fin^  def- 
dits Livres , foit  tenue  pour  duement  fignifiée  6 C 
qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amés 
ÆC  féaux  Çonfeiilcrs  & Secrétaires  foi  foit  jijoûtpp 
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comme  à l’original  -,  Commandions  au  premier  notre 
Huiffier  ou  Sergent  de  taire  pour  l’exécution  d'icel- 
les , tous  actes  requis  6c  néceflaires  , ians  deman- 
der autre  pcrmillion  , & nonobftunr  Clameur  de 
Haro,  Chartre  Normande  , 6c  Lettres  à ce  con- 
traires : Car.  tel  eft  notre  plajlir.  Donné!  Paris  le 
deuxième  jour  du  mois  de  Décembre  l’an  de  grâce 
mil  fept  cens  trente -quatre  , 8c  de  notre  Régne  le 
vingtième.  Pat  le  Roi  en  ion  Conl'eil. 

8 A I N I O N. 

Regiflrc  fur  le  Regiflre  IX.  (le  la  Chambre  Royale 
C?  Syndicale  dei  Libraires  ü*  Imprimeurs  de  Paris  > 
N°.  i .fol.  1.  conformement  au  Reglement  de  171$. qui 
fait  défenfes  , art.  IV.  i toutes  per]onnes  , de  quel, 
que  qualité'  qu'elles  foient  , autres  que  les  Librairet 
Cy  Imprimeurs,  de  -vendre  , débiter  , faire  afficher 
Aucuns  livres  pour  les  vendre  en  leurs  vomi  , foit 
qu'ils  s’en  difent  les  tuteurs  ou  autrement  ; 0-  à la 
charge  de  fournir  les  Exemplaires  preferits  par  l’art. 
CFI  II.  du  même  Reglement,  Paris,  le  y,  Deccm» 

brt.  i7}4. 

Signe  , G.  Martin  Syndic. 
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